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Extrait du Priuilege. 

A R grâce &priuilcge du Roy cft permis à Guil- 
laume Rouille libraire de Lyon , d'imprimer ou 
faire imprimer vn liurc nouucau,incitulc,Z?^««r/ 
des antiquités de 'Rifnus r^Cjouie 'N4rl;finctfi,recuefllies 
par M. Itan 'Polde d'^&enaf ConfeiHer du 'J{oy au Jlege 
prefidialdeT^ifmes Seauquaire, & défendu à cous 
Iibraires,Imprimeurs,& autres perfonnes quelconques, de n'impri- 
mcr,ne faire imprimer,vendre,ou diftribuer enfes païs,terrcs & fci- 
gneurics Icdiâ: liure, iufques au terme de dix ans,à compter du lour 
& datte que fera parachcucc la première impreGion,lur peine de 
confifcation des Iiures,& d'amende arbitraire , comme plus à plein 
cft contenu es lettres de priuilege fur ce données à Saint Germam en 
JLaye,lc xxix.dc Noucmore 1557. 



Parle Roy, maître Jean Nicot, maître des 
reqtieftes de [ hoHeLprefcnt. 



lîIBL lOTHECA 
MON;\Cf-NSlS. 



Signé, De Lomenie. 

SeeUé du grand feel en cire iaune, 
à Jimple queue. 
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A MONSEIGNEVR 

lEHAN, VISCONTE DE lOYEVSE, 

LIEVTENANT DV ROY AV GOVVER- 
NEMENT DE LANGVEDOC, 

lehan JPoldo i Albenasyfon tres-humhle femiteur, dejire S, 
tntretenemmt de fa grandejfe. 

Prés ropinion,Môlèigneur,de Ja cognoif- 
fance de Dieu,cS<: autres, qui en depen- 
I dentjl'vne des plus antiques , ôc approu- 
uees par tant de (îecles , 8c efcholes , a efté 
' ce]le,qui afterme,Ies chofes inférieures ele 

I mentaires eftre aduifees , 8c régies par les 

ceiettes,ies celcftes par les intclJeftucles, 8c en fin ceftes-cy par 
le grand,vniuerfeL& plus fouucrain, ineffable , & incompre- 
henfible Dieu. Mais s'il m eft permis, après tant de gens excel 
lens aux lettres,<S: contemplations, inuenter , ou renouueller 
vnenouuelleopinion,<S:le£le,ie veux dire,quencor chacun 
de ces trois premiers mondes(car ieriy comprens pas le der- 
nier plus haultj&feuUftant tout en tout, & tout ou que ce 
foit,non reftraint par termes,ou parties des fciences , ou appel 
lations humaines; a diuers degrés ;& lesvns plus hautains 
que les autres-Cômençons à Imtellcftuel. On tient 8c fait biê 
que les fubllances feparees d'iceluy font lesvnes en plus emi- 
nent, 8c fuperieur ordre que les autres : 8c leurs noms ou ap- 
pellatifz,ouminifteriaux, ou de dignités, mcfmes par l'opi- 
nion de nos Théologiens, le nous demonftrent , quand bien 
par autre difcipline on rienferoit informé. Apres lefublè- 
quent monde celefte , ne tient on pas par les vulgaires axio- 
mes, &prefque principes de l'Aftrologicque des corps cele- 
ftes les vns,& leurs influs,& facultés prenent authorité fur les 
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autres? Et quant à nofire dernier , âc élémentaire monde, 
nous fauons,autrement que par pcrruafions, ou conicftures, 
& Je voy on s,<5: (entons neceflàirement,Ies créatures d'iceluy 
diftererTvnc de l'autre, par plus <3c par moins en ordre, ^ 
tout degré d'excellence. L'homme y eft le premier , après le 
brute,aprés le metys du brute , tSc du luyuant , après la plante, 
après la pierre.Ie veulx cncor pafler plus auant.Et dy,qu'entrc 
les chofes de mefme ordre,dcgrc,(^ cfpece,ces differences,que 
i'appelle mieux fuperioritcs de plus ou moins, ont lieu, cS: fe 
voyent trop plus, que manifeftement. Quant aux hommes, 
le berger,&: ruftique illiterc,qui ne void, Se hante que Ton be- 
{lail, il difte autant du villageois , conuerfânt au bourg , afles 
popule, que le villageois du citadin dvne bonne, cS: fameuie 
ville. Et tous ces trois font par trop inférieurs aux literez,ou 
aux grans,& héroïques perfonnages,tantà ceux,qui excellent 
en la vie contemplatiue ( comme tous ftudieux) qua ceux 
qui vaquent à Jaftiue, comme aux Seigneurs , & Princes : qui 
bien qu'aucuns d'eux ne s'addonnent aux lettres, fi ont ils 
ou naturellement , ou fupernaturellement , âc par caules fort 
diuines , metaphyfiques , & occultes , des dons, & influences, 
aftions , ou grâces , tellement que les plus doftes ont de quoy 
s'esbahir,comme en ces leigneurs,ne faifàns profefsion de pru 
dence aquife. Ion puifïc voir reluire tantdà£les incroyables, 
tant de lentences graues , tant d'exemples , à la poftentéplus 
toft admirables, que imitables. Et certes quand bieni'y con- 
temple, 6c me mctz en Ipeculation , ic tien toutes les eiludes, 
6c occupations des gens litercs prefque à néant, & vaines, 
voyant vn grand , Se excclfe Heroe, tant fublimé en prudêcc, 
6cciuile,&militaire,queie ncpuis,quecroire,qudiamaisnul 
homme literc, conlumant fes ans à la côtcmplatijn>le puifle, 
ie ne dy pas furpailer , ny elgaler , mais feulement s'en appro- 
cher de grand chemin , Se dillante. Monfcigneur , ie dy tout 
cecy , que voyant la grande prudence , dont vous vlez es cho- 
ies politiques , & de la paix , & de la guerre en noilre Gaule 
NarbonoiIe,& riofant tenir voftre eflence liedrc pour le pre- 
fent , i'entens de ce vollre corps humain , ny de l'mtelleèîuel, 
nyduceiefte,iiofeie par les efFe£î:z nîafleurer, outre ce que 
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voftreOriginc&fourceeft&de rvn,& de l'autre, voire re-* 
gardée par vne des hautes excellences de rautre,Ie plus grand, 
<&: hautain, que ceft élémentaire voftre de tant plusTurpalTe 
les autres élémentaires, que le plus hault ordre, & degré d'i- 
ceux le rend,&: void fupcrieur au plus bas,& intime. Et Ci voy 
par voz immortelles, (Scexcelfcs vacations , que voz occupa- 
tions ne vous permcttans entieremêt l'eftude des lettres, vous 
rendent autant plus hautain à tous les literéf.,que voz curieu- 
fes veilles en noftrcNarbonois furmontentde tant plus cel- 
les de tous les autres ftudieux,& doaes de noftreProuince. 
Ceuxquivoyentla confidence de noftre Cefaren vozpru- 
dens confeilsj^ noz voifins, ^citoyens qui le reflcntent d 'i- 
ceux, tefmoigneront à la pfterité, auec les Hiftoriens de nd-* 
ftre temps , que le prologue cft autant loin , Se aliéné de fla- 
terie, comme la vérité du fait m'endefcharge. Monfeigneur 
donc , cognoilTant ces excellences , & fupcnorités à vous par 
ces quatre mondes attribuées, & combien noftre région le 
fentheureufe devous,fon Prefeélejou Gonfulejienefayjà 
qui mieux dédier ce mien trauail , & illuftration deNiTmev 
(1 vne des plus antiques cités d'icelle)qu a vous:vous fuppliât, 
que tout ainfi que la P rouincc vous tient,& fait cfe, ie diray 
Aftre du celefte , Genius , ou intclleft de làutre prochain, 
quaufsiil vous plaife, faire luire en elle, & toute la region,lej 
rayons,&: influéces des Diuines , & fur-intellcaueles lufiions 
de noftre grand, & excelfe Monarque. Et parcei'eituneray 
ce mien labeur heureufement ôc commencé, cS: mis à ' 
perfcftion , fi par mon moyen celle antique , ôc il- 
luftre ville peut quelque fois venir au moin- 
dre,& plus oblique,ou lointain afpeél de 
voz grandes, heroiqucs,celeftcs, 
& fcparees vertus , facul- 
tés,& influences. 
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GERVASITSEPINI SALMVREI 
in Amphithearruin,reliquâque vetuftatis mo 
nimenta apud Nemaumm Hende- 
cafylIabL 

VFM 

oAndinù poJîtHS cupiuiin om> 
Vos coram mtueor/nthi volupta$, 
Etdolor rapimt,'uelut procelU, 
laéhtam jimul hinc,^ inde mentenu: 
Eloqutefianimnsfid^ fikrr. 
Et ridere 'volem magù/nagtsqtte, 
Perluolachrymis gênas obortu. 
Curenim htfceoculis uukns relifbz 
Tôt 'veftigiagloriÂ intwnentis» 
Lattqtie Imperij tllm fuperhét, 
Çentù RomuUA,haudabundem honeftû 
lureUtittjsîfùaumsque 
Gatédeam? §lutdemm?ecce perFpicaà 
Cemens lumine templi adhuc decorem» 
Ornantes Capitohumcolumnasy 
l^ontis tergemini locata in amne 
FmdamentUymagùfrprdque mirer 
Impenfai equidem profujiores 
laits Q/dmphitheatri/vtf arte mim 
Omlem référât rotunditatenu: 
Et iam tum videor ridere prx fens 
SpeCîacUiO nimium ^oluptuopt, 
Dmtaxdtque mihianie nota chartis: 
Samrelicetinuicem femrum 
Pugnantum indomitas furoris iras: 
ScAtiarum decom alta perjonare 
Fnrtis dtslciculis^monbUsque 
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Captorttm iuuenum doits puellA 
Cuiufdam lepidd,'venuftt^l£<^ 
JsConnunquam Satyros dicaàores 
%td€Oy vitia improbosc^ue mares 
Morfu incejfere dentts acriorù. 
Nonnunqtiam intueorferocimtem 
fiAutformjfe CreontU^ut Neronis 
Dira morte premunde faÏÏuofam 
Gloriam Niobesytot interemptts 
JSfatù ordincid^ijci repente 
7Um clamore vagojremente àrcum* 
Etpkufupopulirefultataër, 
£xulttmque fonat loquax imago. 
Hdcqtiando hdC'uideor'videreprafens 
q'otJpeBaculatamvoluptuofa» 
Du/itaxdtque mihiante nom chartis, 
Qjtantis Utttijs mea exilitmem! 
Qj^ltqueagmine gattdioruminundat! 

jllicum veifriettam totadruinas. 
Heu facms nimium mihi ruinasl 
Ci*m tôt ad Upidesque/ormcésque, 
lotos iam propedum fuperrHentes 
JrCattd jponte alpicio^rnshi eft'voluntas 
Largo fluminelachrymationum 
Flâne defl itère, ^ meam dolorem 
Omnino arguere acrihas quereîis: 
Bumtantnmdiutumiorts Atà 
(îAegra mente ferens edacitatem, 
jUam deHOueo magis/nagisque. 
JUamBarbariemefferactoremy 
QuA plus multo etiam nocere 'vobis, 
Quam tempos potuit.Furorquis tsle efi? 
lÏÏaquJi 7nbtes?vetu!hom 
%pmanorum opemMa tam frperba, 
f^tqueolimcelebmtA^ elegantis 

uirtis tôt monimentUitot labores 
Velie euertereWtribmqm totis 



NittAquare folo?^fineque hancateque/vlUm 

Pofthac ftmtiem vlltt4sfuroris, 

SacrAoreliquUllicet'vereri'. . 

:j^anqu€ 'vos modo Toldns ille *vefter 

VosmummineFoldusilletali 

Firmauit^periitufque fregit omnem 

Vtm njohis aliquo modo nocentem» 

Vt plane faperejfe faltem in ipfo - > . 

Smu,quaU hodie ecce vos njtdemm 

Vbs.mquam{itjptrejfe ad omne tempta 

lam confidert iure deheatis. 

Qmre hmc flabitù 'vfque <vfque/tHÎla 

JaclumexiguivUtHsIapil/i 

Faéki:qum dccomm Toldo eidem 

Vbs'ubiquemagùcelebri honore 

CUrefcetis.Ethmheatimn^ 

Veïïragrattiloripfe ter,quatérqUCi.\^«. \ 

QuàmdignaqtteogratHtatione, 

Saltfeteommt»m(acr£mmdy%'^\\\'i'^\. .... 

Salttere o itemmyEn qmdem "yolnntas . . vv^uv., . 

Flâne eftcem mthhatque poilicen V>-,v 

^ufemidum ma fptrim mouebit 

Membm/uUmqm calorfombitmmfK^ 

Vos femper ditOurniom dui ' ■ - 

Jidiratrtx mea Adufa dulciori -^v . . . j , . l > . - 

Erdoâo magis.ï^ magis[onoro '^ s - 

Canmf^ carminé 'vbique prxdtcah;. 



ODE DISCOVRANT SOMMAI- 
renient les antiquirez de Nifmes, par la^es Pine- 
ton à I.Poido d'Albenas. 



^ NT> IS que foliQiteuxy. 
Et morne a-par-moy icfongey 
A monfrocésdeïpitetéxy 
Qui l'ame le cueur me ronge y 

le me pourmeine^Ç^ rc$wy. 

Ce que quelquefois nous 'veijmes, 
*Des antiquités de Nifmes j 
Scigneufment toy ^ moy. 

Amy Aliénas ainfl 

SoHuant ie me 'vois ejbatre» 

Pour edcnter mon (oucy, 

Ali pompeux amphithéâtre: 

Là en merueilles penfif ^^.^ 

D^.fayfiplus rnebatffei 

Ou du diuin artifice y 

Oudetouuraigeexceftf. 

'Outre que de tous cartiersy 
qA 'uotr les pierres me femble 
Voir prefqus de montZo entiers y 
Adaisfibieninisenfemble, 
^)uepourtef exprimer mieuxy 
Le tout femble fait au moUey 
l~antbien feioméi sacolle 
L 'ouurage laborieux. 

U ordre la proportion y 

Selon ^jraye architecturey 

Rauit dadmimtion, ."/'Vi"- 

7oute humaine créature: ^ ^ 

Là foixante arc^ bien 'voute^ 

Autant ^ autant encore, 



Câomneattique décore 
EntredeuxJetowcoUeZj. 

Dans fa capace rondeur» 
Ou foit perfaideyououale, 
D'vne admirable grandeur» 
*De hautz^ degrés ondeuale, 

Oudufommetiufqt^aubasy 

Chafcun pour fin rengaplace. 

Pourvoir ou les ieux de grâce. 

Ou les horribles combat^ 

Et le tout fi bien conduiâ, 
Etdrecéentelle forte, 
Qu^t'vnàtautrenenutt, 
Ou foit qu'il entre, ou qu'il forte, 
Etàquiplaitytoutautour, 
Soubz, cent ^ vingt arcz^fe^ircy 

D'où la grandnjille on admire. 
Et les beaux champs d alentour, 

La belle viUe^ie dis, 
Non pas celle qui efl ores. 
Mais celle qutfutiadis, 
*Dontles reliques encores. 
Le tours, ^ les vieux fiagmens 
'Des murailles magnifiques. 
De la grandeur des antiques. 
Donnent certains argumens. 

Tant depitaphesgrauâ. 

Et tailles en pierre dure, " 

Et tant de riches pauez,, 

Troiiuez, aux champs dauenture, 

Tant de beaux marbres brifés, 
Colomnes chapiteaux, bafes 
Tant de médailles,^ vafes 

Pour 
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Pourtœum,(^ la mam,prijes. 

La grand torre-magne aufi. 
Dont les morfes>(^ 'ueftiges 
cMonlîrent quelle eftoit ainfh 
Que fur papier tu t ériges: 
Le Capitale excellent. 
Et de Diane le temple, 
La fontaine claire,^ ample, 
Partant de canaux coulant^ 

Que diray du triple pont, 
grande merueille du monde. 
Dont le feïle du tiers front, 
^ranfuerje ! onde fur tonde: 
Et tacqueduéi cimenté. 
Qui conduiâ en peripeâiue, 
Par mille replis deriue ^ 
Au fein de la grand cité. 

EtnoHschetif{ eftimonsy 
Voyans ces hraues trophées, 
E^lre ouuraige de Démons, 
T>efourcieres,^ de fées: 
Fource que noHre de[fein 
Sans engin fans artifice. 
D'entreprendre vn édifice 
Egal aux leurs ferait vain, 

oPl^ais les faiges anciens, 
Pleins de vertu prudence. 
En vatn,ri entreprenaient riens 
Sans artpe fans prouJence: 
jiiififelo^ileurefboir, 
oMaugré. feu, le fer J onde, 
Tant que le fnonde fait monde, 
Leurs œuures fe feront voir. 



Et noZjnéuetêXytjti} feront 
^ Moins ror^es ^ue notsi ores» 
Vn iours en eih/meront, 
Plfis que nous autres encores: 
Et diront efmerueillèsy '■' 
Les ge Ans àes f rentiers agesy 
Firent ces pompeux ouurages» 
*De montZj fitr montZj entailles. 

Orfont leurs noms glorieux 
ladùfatneux.t^ célèbres. 
Plongés au fieuue ohlieux. 
Par long filenced ténèbres^ 
Et leurs chef z^'dœuure excelleni 
^il[ elloient ne fauent àire^ 
CequeToldo heuflfatâ lire 
Voire après mille ^ mille ans* 

Toldo duquel le fauoir, 
duquel ù plume gentiUi 
e/f [es neueux fera 'voir 
En fonelhecelfe ville» 
'Joute telle, quelle elfoit 
En fa plus hragarde pompe y 
Et cornera de Ja trompe 
Le peuple quj habitoit. 




DISCOVRS DE 

LANTICLVE, ET ILLVSTRE 
CITE' DE NISMES EN LA 
GAVLE NARBONOISE. 

1D« noms de la France. C H A T. L 

Vis que nous auons defdié ceftuy no- 
ftre prefent labeur à reciter les anti- 
ques origines,& fuccés enfuiuis de la 
ville de noftre natiuité,qui eft Nifmes, 
il ne fera mal feâtjfans propos,ou imi- 
tation de plufieurs do£les Autheurs 
en (cmblables leurs opulcules,de del- 
crire en premier lieu la caufè du nom Jafsiéte,(S: quelques au 
très choies générales delà Gaule,ou France,où cefte noftre 
Cité eft a(sifè,& pofee:& que ce fera recolligeant en ceft en- 
droit diuers paflages des Autheurs,qui (parlement l'ont en 
maints lieux, & en aucuns d iceux bien peu, trop briéuement, 
ou obfcurement trai£té3d6nner5pofsîble,quelque lumière au 
fubiet> oujpour le moins^augment à noftre liure. Non que ie 
m'en vUeille aduantager d'aucune de ces parties fur le moin* 
dre de ceux,qui en ont efcritimaisles ayât veus,il eft par trop 
aisé afïèmbler les lieuXjles digérer par ordre, &: peut eftrc,y 
adioufterdu fien quelque petite chofetteicS: ne fuft,quepour 
(èruir de Table,ou Indice,^ qui n auroit les liures,d'ou ces 
choies ont efté priiès. Venant donc au propos,les François 
ancienement eftoyent appellés Germains,comme venus de 
Germanie,ainfiqueditProcopiusau j.liure des batailles des 
Gots:&: ils (ont appellés Gaulois,(S: la région Gaule,du mot 
Grec r«A«, figniHantlaift, comme fi Ion vouloit dire,Gon- 
tree Lai£lee,ou hommes laiftésjfoit pour la blancheur, à 
tain£l des habitans,qui eft tel,que les montaignes, & rigueur 
du ciel tempèrent de ce cofté la violence du Soleihqui colore, 
& noircit la chair,autheur Ammian Marcellin au xv.iiure: 
Combien que celte raifon ne me làtisface pas trop, par ce 
qu'autres pcuples,que ceux-cy ,fbnt plus blancs , Se autres ré- 
gions plus défendues de cefte véhémente ardeur du Soleil, 
laçoit que Virgile y fejnble confentir,quand il dit : 

çji.Jii^q a 



z LES ANTIQJ/ITE'S 

Çall/perdumos aâerantyarcémque tenehanU 

Defenfi tenebrisy ^ dono noBis opac£: 

Aurea. cjtftries tllisyatquc aurea ue^Uy 

Vtrgatis lucent faguliSjtum laéîea colla 

oAurQ inne^mturÂHo qtiijque Alvina corrufiat 

(Jefa manuyfcutis protehtcorpora longis. 

Ce que nous auons ainfi aucunement tourné; 

Les François y efloyent par les hayes ejj>ars. 

Qui la place tenoyent défia de toutes pars. 

Des ténèbres cçHuers,^ faueurde lantéit, 

G auloiSidont la perruque»^ r-obedor relfiit. 

On voyait leurs /ayons bigarres fi:mt filer» 

Leurs couls blancs 0 latâés dprpur entortiller: 

Chafcundeux tauelots en main esbranle,Ç^ charge. 

Et fi cotiure le corps de rtche,^ pejant targe. 
Ou foit,pour reueioir à noltre argument » difte Gaule par 
mefme analogie de ntA*. yeftant Ja terre fertiJe,& nourrice 
de beftail à lai£l , ou que les gens y font nourris de lai£l. 
Autres les appellent François,c*eft à dir&francs ôc immune& 
de tributs,& impofitionSïde l'exemption qui leur fut accor-p} 
dee par Valentinian durant dix ans,pour auojr eux vaincu les. 
AlâSi(îs<:apresdut<,'n7psde Theodoleprefsés de payerjesdix 
années ia echeutes^s'oi eltre du tout affranchis par armesiou"" 
bien ils Ibnt non^raés François,francs decueur,vScentiers,ne 
làchans difsimuler. fct encor dç Francus,ou F'rancion>fils de 
Heftonregnant ceFrancqs,ou Frandon fur les Gaulois Gel. 
tiques- Et li tieneutxreux^qui foqt de tel aduis,apres la guerre, 
8c ruine de TroyeiC^; Frâdon s'eftre retiré en la France,auec. 
autres T rQyens;(ii: ce félon Manetho d'Egiptç,autheur Hi») 
ltorien,lujjjy par Coilantin Phrigio enfes Chroniques,Hor) 
norius au liure dp flmage du Mondejchap. xxj.<S: Nicol.GilL; 
es Annali-diXjque Marcomires lepremicr,en fouucnance dcr 
1 Tâcion Troy en^jitoc dç fa Mailpn>mua le nom de Gaule4> 
celuy de Frâcf , Aulsi du retirement des Troyens en la Gaule 
en aitclke A miii Jaii Mai cellin en ion liur.xv.cS: dit làuoir lei; 
taillé es antiques nionumês,6!c infcnptions des Frâ^ois. $i ne 
lit on pas es i^iUoires iVoyenes ces nos de Frâcus,ne Frâcioii.. 
Çuillaumc Pallel eicrit en fon Vniuer(ité, Ôc le nous a dit de 
I. parolle. 
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prolIe,que Gaule eftdifte du thème HebrieuhVs,figniHanr 
trâfmigrer,ellreengJouri des vndes,& pi u (leurs autres ligniri 
cations que le ne voy œment appliquer à noftre GauJc,{ inoii 
par lopinion delan ie Maire au j.de lès liiullratiôs^chap.ij.ap- 
pellât aulsieii telle forte Noah,dbu les Gaulois lônt ilius > par 
antiphrafe,ou côtraire fignification,de tant qu'il iiauroit eflé 
fubmerge des vndes, eaues,c5<: vagues au grand, &vniuerfeJ 
déluge. Et ainfi eftre appeUees de ce merme verbe nVs, les 
Galères, à quoyconfènt lèmblablemcnt Gaudent. Merul.en 
ies Antiqui. de la Gaule Cifalpinc liur. iij. chap. liij. Poftel 
aulsi appeile,aprés BerofèJa Gaule Gomerie, de Gomer, fîls 
de lapher,qui fut His de Noah,c!><: deccfte opinion eft Phrigio 
es Chroniques. lehan le Maire Iiur.j.chap.xiij. l'appel le Gau 
je,dc Galathé , ou Galatheus leur Roy , li fait bien lehan de 
Viterbeau liur.xvj. des Comment. 

^eÇmftionÀittifton ^ autres chofes notables des Gaules. 

CHAP. II. 
O V T E la Gaule ou France» félon Cefar, Stra- 
bo,Ptolemee, Mêla, Pline, 6c Iofeph.de Belj.Iu- 
daicliu. xj. chap.xv).eft: diuilee en trois parties,Rer 
"^t! gionsjou Prouinces. L'vne eft habitée par lesBel- 
ges,prochains aux Aliemans , prés Je Rhin , l'autre eft celle, 
qui eft proprement di^le Gaule, ou France, que le> Cc]te>> 
ou vrais Frâçois pofïêdent.La tiercc^c'eft la Guienncprenàt 
nom du Fieuue Viene,y coulant,& ainli dénommée par cor 
i^ption de langage , ou Aquitaine, des eaues,& grand nom- 
bre de petits fleuuespu ruilleaux,y fluans. Etiontdits Cel- 
-tes,du nom d vn leur Roy fort chery. Ammian liu. xv. Or 
Jes Belges /ont leparés des Celtes par le Fieuue de Marne, 
jque ies Latine appellét Matrona,aufsi par la Seine , nom mée 
parles mefmes Latins Sequana, c5c Je Mont Iura,diftdeS. 
Claude. Ils attiennent jiux itiferieures metes du Rhin, regar- 
dant au Septentrion,^ Leuant. Les Celtes aufsi lont diltints 
des Aquitains,ou Gui^nnpiSapar la Riuiere deGaroniieivnc 
partie delquçlf ^'eft^.i>ii>^u^s au Rbofoe, Garomne,pCean, 
t&finsdes Belge^jcife l'eUcJpoit des^ Bourguignons, habitans 
^rés la SeyijEje^ i^.^M^S^tk»9M .Hpiy^tieiis au Rhin , <St çe du 
toi) * ^ a a 
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SeptentriorL Les Guiennois commencent à la Garomne, 
Montaignes Pyrenees,& Océan d'Efpaigne, vifant au Cou- 
chance 5eptentrion.Encor y a il autre diuifion des Gaules, 
qui en fut faifte^prcs que par la grade fréquence des guerres 
elles furent aflubgettiesà la domination de IuJesCaefar>(S: 
mefparties en quatreProuinces.La Narbonoilc^ppellee Bra 
chata par les Latins^ caufedes brayes,que,comme interprè- 
te S.Hierome , elcriuant à FabiolajBracha? fignifie,ou encor 
robes à long poil. Se de diuerfes couleurs , (èlon plulieurs au- 
tres AuteurSjAlexandreliu. GeniaLdier.v. chap.xviij. Dont 
Cornel.Tacit. liure xviij.dit,que Cccinna, portant brayes,6!c 
veftu de fàyon bigarré à la mode des Barbares, en fut blalmè. 
Et de l'vn, & de l'autre acouftrement les Gaulois deNarbo- 
nevfbyent pour lors. L'autre Gaule efl: la Vienoifè,cSc Lyo- 
noi/è, autrement di£le Comata, la cheuellue,à caufede leurs 
longues perruques, ou cheuellures. Et la quatrième l'Aqui- 
tanique, qu'aucuns difbyent Aremorigue de Bretaigne,<Sc 
Togata, y comprenant la Tran/àlpine , pour les longues ro- 
bes à l'vfage du pais.D'auatage en lit on encor aux Autheurs 
deux autres appellatiôs,la Trâfalpine,qui eft de là les Monts, 
êc Alpe5,de laquelle elcrit Gaudent. Merula, en Ton liure de 
ceft argument, ôc la Cilalpme de deca iceuxicS: c'eft la noflre, 
dont à prefent nous traiftons . Celte pluralité de Gaules eft 
caufe^quc les Autheurs,qui en efcriuent,vlent,parlant d'icei- 
Jes, du nombre plurieTj&dilent pluftoft les Gaules, pour 
eftreicel les plu{îeurs,que la Gaule : comme aufsi ilz vient de 
mefmephra(e,quantaux Elpaignes,qui font aulsi fèpt en 
nombre,c eft Galiice,Portugal, Grenade, Arragon, Nauar- 
re,Cafti]le,6!cE(paigne. Toutes ces Gaules commencent, 
(èlon la fupputation Aftronomique,& Mathématique, au 
degré de longitude de l'Occident en Orient, xv. & c eft aux 
Promontoires Pyrences,&{i lîniflèntau xxix.degré,&xxx. 
minutesjaux derniers contins, & bornes des Alpes,& mont 
Adula,qui eft le mont S.Gothard. Mais quant à la latitude, 
«Sceleuationdenoftre Pole,les Gaules en ont dés le xlii-de- 
gré,<S: x.minutesje prenant à la ville d' Agde en Languetdoc, 
appellee Agatha , que Stephanus Autheur Grec en fon liuiie 
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des villes nomme À5'«tf«7«'';ic^, c'eftâ dire, bônefortunciufques 
à ia plus Orientale , Ôc Septentrionale bouche du Rin , qui à 
noftre Pôle s'esleue de liii).degrés.Somme dôc,que noz Gau- 
les contienent en longueur, 6c efpace d'Occident en Orient, 
xv.degrés,qui valent de ItadeSjfelon Ptolemee, vij. M.D. Car 
à chafcun degré refpondent,par fon opinion,D.ibdes:& fui- 
uant Pline,<?^ plufieurs autres, fi j.degré vault7oo.ftades,elle 
côtriédra x.M.D.ftades.Et de large,ou chemin tédant vers le 
Pôle SeptentrionaLpark fupputation de Ptolemee, vj.M.D. 
ftades, cS:par celle de Pline ix. M.C. ftades , ayant elles xiij. 
degrés de latitude , ou eleuation Septentrionale. Et de tant 
que chafcune flade vault cxxv. pas , ôc par confequent 
vn M. vault viij. ftades, s'enfuit, que noz Gaules ont 1302- 
500. pasdelongueur,felon l'opinion de Pline,oubien,par le 
calcul de Ptolemee,8i25oo.pas:& par cefte opinion de Pline, 
à vn degré relpondent preîque 87000. depas.Etpuis que à 
chafcun degré terreftre relpondent xv. Jieues Germani- 
ques cômunes, senfuit auGi , que la longueur d'Occident en 
Orient, s'eftant de xv. degrés , comme dit eft,ferad'icelles 
Jieues Germaniques ccxxxv , 8c de largeur vers Septen- 
trion , des mefmes lieues Germaniques cxcv. Les quelles 
on peult aifement réduire en Italiques, Françoifes , ou au- 
tres : fâchant, que la Germanique commune vaujt de pas 
iiij . M. ou ftades xxxij. La Germanique grande v. M. 
pas : l'Italique , pas j. M. ou viij. ftades. La Françoife pas 
ij. M. Si eil-ccjque Pline au iiij. iiure, chap. xvij. dit,a- 
pres Agrippa, la longueur vniuerfelle de toutes les Gau- 
les,dentre leRin,lesPyrenees,&rOcean,&mont S.Clau- 
de>eftre de 420000 pas,& la largeur de 313000 pas.Et s'enfuit 
cncor> que noz Gaules, commençans comme deffus, au 
xlij. degré, commencent aufsi au milieu du v. Climat» ap- 
pelle le Climat Romain, & au xij. parallele,diftde l'Hele- 
Ipont , diftant de rEquino£iial de iij. heures, xxx. minutes, 
ou enuiron : dont le plus grand iour y eft de xv.heures, ôc peu 
plus,& fîniftènt au ix. Climat, 8c milieu d'iceluy,qui eft 
de liiij. degrés dèleuation Polaire, & au parallèle xvij.difte- 
tant de l'Equateur de v.heures Et duquel le plus long iour 
^rri : a 3 
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cftde xvij. heures, ou bien prcs , tout ce dcflus, ou d'autre 
nombre prefque inlènlibie. Et (i n eft à obmettre, que com- 
méçantlaGaulcau v.Climatipar la raifon des Aftrologues 
indiciaire s,elle cft Tubiefte à Venus,tant pour raifon du Cli- 
mat V. que des Heluetiens, aul'quels Venus pre(ide,& aux ré- 
gions vojfmes en longitude , (Sclatitudeiaufs! Mercure pour 
le vj. Climat,qui eft aulsi dominateur des Parifiens , Se Fla- 
mens.La Lune pour le vij.Climat,dominât aufsi aux pais de 
Flâdres.Et des lignes,le Taureau,et la Liure au v.CIimat. E t 
quant aux régions, félon Lucas Gauricus aux Heluetiens,& 
Parifiens,& pour les regions,à toute la Gaule dominent les 
Inmcaux.Au vj.Climatie Cancre. Le Sagittaire,felon Gau- 
ricus, à toute la région prochaine d'Auignon; félon lequel 
aufsi les Poifl'ons dominent à la NormandieBien dit Poftel 
au liure des raifons de la Monarchie, après Ptolemee,que le 
lècond influs du figne du Mouton regarde fur la Gaule,<S: 
pais voifins,qui ont pris origine d'icelle. 

TarticulUredefcriptionde la Gaule NarborwifeÇS 
Languedoc , €5* quelques chojès fn^Ur^ 
liçres d tcelle, 



.LINE au liure iij.chap.iiij.de/crit a(sésamplemét 
i noftrc Gaule Narbonoiie, toutestois la plus part 
I des noms des lieux,dont luy & i)trabo,Mela,Ptole-^ 
mee,é^ autres vfent,nous eit ù prefenr, à caufe de leur anti- 
quitéiincognciie. Et ne seltent elle à ce iourdhuy fi auantjj 
. qu'ilsladelcriuent:ycomprenâtdu Roùergue,du Rofsii-i 
ion » Prouence y partie du Dauphiné , outre le pais en-^ 
cor en ce temps appelle Languedo c, que Paradin , en fa 
Bourgoigne , bonie,comme les anciens autheurs, de TÔcci^ 
dent par rEfpaigne,duCirdus,par l'Aquitaine, du Septen«i 
triôet Aquilon par Lyon,& Gaulc Belgiquej&par Aufteu 
de la mer Galiiquc / qui eft entre Sardaigne, 6c\cs Baléares.*» 
ayant du front,que le Rofhe flue dans la mer,les Isles Stseca- 
des, ou Isles d'Yeres,ou dbr,dont nous parlerons en Ja Tabler 
Celle Prouince eft di£le Narbonoife , p^r ce qu'enuiron le 
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temps que Mamitus regnoit en Babiloncaux Celtes regnoit 
NarDun,beiole.Donr lehan Annius Viterbien,fon cômen- 
tateur,dir,c]ue de ce Narbon,Hls de Galarhaeusja Gaule Nar 
bonoilcaelté appel Jee:]acjueJ le après ie 5enar& Peuple Ro- 
main nomma iaProuince Romaine àc de laqueie Pline par-» 
le aisés au liure deuxième. O u bien efl di£te de Narbone an- 
cieiiement tres-opulent cmpor de toute la région ,fèlon Stra- 
bo au liur.quatneme.Et elt appellcc Gallia Érachata , côme 
cy-deflus auons dit. Mais il tault, que ie conf efle n'entendre, 
comment clIeeUoit ancienement appellee Aneurerrcainfi 
ij[ue dit Nicole Ghles ea noz Annales lur la vie de Dagobert. 
tt Narbone fut ainfi di£te, après que C.Cefar le Difta- 
teur y admena nouueaux, <3c elbangers habitans , ce que les 
Latins appellent Colonies,& les lurilconfu Ires Metoèques 
au xi j.iiure du Code,par les E mpereurs Diocletian,& Ma.xi. 
à la loy Cerf a Je tur.jijc. Et comme aufii y furent admenees 
des colonies à Narbone l'an de l'Edification de Rome 6jj. 
Eutropius liur.v.cha.iiij,Cicero tefmoigne en Ibraifon pour 
Fonteius, que Fonteius y auoit eftè Gouuemeur,& la vente 
il aufsi/i'cih-c la centincle des Romains , deFcnfe,& forteref- 
feoppofeeà ces mefmes régions. Cefte colonie conduire à 
Narbone s'appelloitlaDecumane,oudes Decumans,com- 
me qui diroit la dixième : eftant elle prife cefte colonie de la 
X.Legion. Ce que fut lelô Eufebe^^ là fupputarion,auant la 
Natiuitè de iefuchrift zç.ansrbien que au calcul des années y 
ayt variété afsès grande entre les autheurs . Laquele,& quel- 
ques autres, nous remettons à relUtuer , & accorder, à autre 
Ijeu, pour n'interrompre par trop leHl,cS«: fuitte de noftre 
narration. Pour l'illulbation donc de cefte Prouince n'cft i 
obmettre,ce qu'on en lit en diuers bons autheurs . Strabo la 
dit produire les mermes,& tels fruitz,que l'Italie,fors que al- 
lant vers le Septentrion &lesMons Commeneslonn'y re- 
cueult pas des oliues,ny fîgues;mais bien de tous autres fruits. 
Et Pline,quant à la culture des champsjditil,mceurs,Ccôbien 
queTacit.libr.xvij.die,que nous fuiuons aifement le party 
des plus forts,ou plus prochains)bonne réputation des hom- 
mes » Se opulence des richeflès , çlle n'eft à poffpofèr d nui- 
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le des autres Prouinces : pour eftre icelle, à brief parler , plus 
vrayenieiit, vne Italie,que Prouince. Pline liunix. chap. xvij. 
ditvne choie afsés merueilleufede certains poiflbns appel- 
iez MugesJefquelz les Narbonois au temps,que les poiflbns 
font en chaleur , tirent hors des férues, c&: viuiers ,& atta- 
chent aux ouyesà tout vne cordellette, les mettent dans la 
-mer, & les tirant peu à peu, les femelles les fuiuent iufqucs 
au riuaige ; Se ie croy j que ce foit , pour les prendre, comme 
aufsi par mefme moyen,quand les femelles font prcsdpar- 
turir. Ion attire ainfi les masJes. Et y font par le mefme au- 
theur au liur.xxj. chap.xj. les champs pierreux , remplis , & 
comme fèmés du thym , qui eft la fcrigolle , au langage vul- 
gaire du pais, petit arbulle:&parmy les landes incultes on 
en void innombrables, (S: odonleres plantes à paiftre le be- 
ftail d laine:& y en a fi grande abondancc,qu'on en chaufe 
Jes fours à pain,ainfi que du romarin,lauande,narde,ou afpic. 
Pline encor au liur.14- chap. vj.recommande les vins de Be» 
ficrs,tout amli qu'au chap.ii).d'iceluyliure,les vignesdu païs, 
6c au chap.ix.le vin doux de Narbone , qui eft à mon aduis, 
la Blanquete de Limous , ou vin mufcat de Frontignan , ou 
Mires-vaux : 6c li enfeigne la façon de nourrir les raifins en 
Languedoc,les pouIdrant,lors qu'ils commencent à meurir, 
au 11 ur.xvij.chap.ix.Et la raifon , pourquoy les vignes y font 
laiflees baflès , làns y mettre elchallats,cèft, pour caufe des 
vens,ainfi qu'en rAfriqucPiineliur.xiiij.chap.i. Lequel au 
melme liure chap.iij. recite pour merueiUe , que les vignes 
toutàvniour perdent la flcur.Iiprile aulsi grandement la 
noble fontaine d'Orgé,quieft,à moniugement,la Sorgue,y 
naifiant herbes tant delicieufès au bcftail, que les beufs , pour 
en auoir , y plongent toute la tefte dans lëaue.Au liure xviij. 
chap.xxij.Ie ne lairray à dire que Pline au liure xxvj.chap.j. 
dit,queleCarboncleeft maladie peculiere ànortreProuin-f 
ce, quelle en vint premièrement : <^ récite Comel.Tacit, 
liur.xij.vnpriuilege donné aux (enateurs de noftre Prouinf 
ce,qu'ilz ( (ans demander congé au P rince )pouuoyent aller 
voir leurs aftaires.Et encor Comel.Tacit.au liure xj.des An 
nales, dit qu'en le traittant par le Sénat Romain , fi les Gai^j 
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lois Celtes deuoyent eftre proueuz,<S: iouir des honneurs, 
&:magiftratz de Rome,CJaud.Cefar Empereur, entre au- 
tres remonftrâcesjdir ainfi,Nous repentons nous dauoir ap- 
pelle des Efpaignesennoflrecité lcsBalbes,& de Ja Gaule 
Narbonoife.elb-e venus des homes telz, âc non moins illu- 
ftres, ny d'inférieure marque,dont encor y reftent leurs fuc- 
ceflèurs,qui certes, quant à l'amour enuer^ cefte patrie , n'en 
(ont moins que nous mefmes aiFe£tionncs,&:ne nous quittét 
en ce la première place? En cefte région règne principale- 
ment le vent Circius,autant violent, qu'autre qui que ce foit, 
allant fouuent droit par la MerLiguftiquej&Tyrrhcne, 
paflanten Hoftie,qui neft non-feulement incognu aux au- 
tres endroiftz du ciel,mais aufsi ne paruient il iufques dans 
Vienne, ville du Dauphinéjeftantrepoufsé auantque y a- 
border, par rencontre de bien petitz fommetz de montai- 
gnes.Plineliureij.chap.xlvij. Et mefouuient bien qu'outre 
le tremblement de terre, qui y aduint enuiron l'an Mille 
quatre cens vingt Se quatre, qui eft recité par E uguerand de 
Monftrellet, qu'autres ayent fort vexé la région, comme 
ainfi foit,queles vens en foyent l'vne des caufes. Il eft donc 
apparent, & vray-femblable, que telle fufdifte honnefte, 
& bonne opinion des hommes de noftre Prouince efmeut 
les antiques Romains,àluy donner ce priuilege, & immu- 
nité qu'elle feroit affranchie,& priuilegiee du droit Italique, 
commedit Paulus lurifconfulteaux Pande^es,furlafîndu 
Tiltre de Cenfibus; duquel droit Italique nous traiterons 
aux chapitres fuiuans,pour ne laiflêr cho(e en arrière, ou 
noftre petite faculté puiÎTe attaindre,appartenant au fubieft 
du prefènt opuIcuIe.Outre l'autre Gouuerneur d'icelle du 
temps de l'Empire Romain, la gouuemafouz Otho Em- 
pereur l'unius Proconful treflàin^lement , Se feuerement. 
Gornel. Tacit.liu. xvi). Souz l'Empereur Vefpafien Suediusî 
Clemens,Antonius Nouellus,& Aemilius Pacenris.Cpmel.j 
Tacit.Iiu.xviij.&: encor aprés,auat fon Empire, Maximinus. 
Capitolin en fa vie.Numerius au temps de lulien. A mmien 
liu.xvjij. Et après fouz le mefme lulien Arunculus Gallus 
Orateur, Ammien liu.xxij.Et fans nommer fous quel Empe 
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reur,Plin.liurexxxv.chap.iiij.entermoigne de Aterius La- 
bcOipaintre trefexcelient. Lon lit biê dans Spartian,que An- 
tonin CaracaJla venant à Narbone,tua legouuerneur de la 
Prouinccjmais iJne dit pas Je nom: Et encor ia gouuerna 
fous les Gots Vindemirus defpuis Roy,& encor Theodatus 
neueu de Theodoric Roy.Ioâ.Magnus lib.ix.cap.xiiij.<Sc xxx. 
Pour fin le Poète Aufon.en dit ainfi, 

Nec ttê A4artie,Narbo filehereinom'me ctùns 
Fufa perimmenfum qtiondam Tromnda regmm 
Obtmuit multos dommandi iurecolonos: 
Infmmnt quÀ fe Graijs AUobroges oris» 
Exdudumque halos oAlpina cacumina fines, 
Quà Tyrenais niuibué dirimmtur Jberiy 
lmerit4squ€ premunt jéqmtankaruraCebenrut 
VfqueinTeiiofagosy Panaqua nomma Belgas 
Totum Narbofmtitu Ç alita prima Togatt 
Nommù>atto/iû Latio Proconfule farces. 
Qtm memorare portufque tuosy Tmntéfquejacufquef 
Qjfis popttlos "vatio dt/crtmine veftts , oris? 
^fwdque tibi quondam vario de marmore templum 
7" mta molis eratyquantàm non jpemeret olim 

%rquiniHS CetulHs^tempoïhremHSi Ç^ilie 
Aurta qmftatMt Capitolt culmina Cafar, 
Te Alam Eoï merces,^ Iberica ditanc 
Aeqaora , 65* clajfes Libjci Siculique profUndi, 
Et quicqtsid vario per jluminayper fréta curfu 
Aduehitur, toto ttbi nauigat orbe naniichtv 

Fundation,^ édification de Nifm:s. 

C H A P. I I I L 

E feul fubieft de ce lieu m'a long temps diaertî de 
mon entreprife , à defcrire l'Illudration de no- 
ftre Cjté,e(limant n'eftre bienfêant de traiter d'au 
cunechofë,que ce foit,ie ne diray pas d vne viJle,fi lon ne 
commence aux principes,<S:fondemens d'icelle:& me trou- 
uantenfi granddtfiauitd'Autheurs & anciens, & moder- 
nes,qui en ayent trai£lé,ie ne veux faire,comme plufieurs au 
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tres,qui pour ignorer Jes rources,<5<: origines d'viiegent^i- 
ment mieux,(Scpeut eftrctrop temcrairemct,cS: fans adueu, 
les raporter ou d ceux,que i'Antiquiré appelloit Dieux^ou 
aux excelien&cS: Héroïques perfbnaiges; donnant bienâ ces 
antiques vijlesJapermilsion,que pour entre-mesler lescho- 
fes diuines parmy les humaines,eJles facent Jeurs edificateurs, 
6c fondemens,plus grans,cS: hauitains,qu 'iJs ne font.Si feray- 
ie pourtant bien ailè d'auoir,de mon endroit,aidé à la me-* 
moire du peuple,& paîs,certainement par moy le plus aimé 
entre tous les autres. Toutesfois & cefte rarité d'autheurs,& 
l'antiquitéde la ville,cS: iniure des fiecies,qui peut auoir abo- 
ly les memoires,que les fondateurs par vray-fèmblable y a- 
uoyentlaiflees,m'excu{eront,fiic n'en dy que bien peu/ai- 
mant trop mieux eftre vcritabie Hiftorien,n'e(criuant que 
peuv&:vray,que d'augmenter mesefcrits de menfonges,ou 
Fables controuuees.Or Stephan.cn fon liure des Cités^fcrit 

ainli, nWvo: v«AiS tscÎtccAikC, àjri T9V NtMCcW î^KxAâ/s: mt PcfdkrMCi 

i^aiifNkiutvnvvif^tti uuucicrwi/MK'rLu yiptf. N^emaufuSjque le Vul- 
gaire appelle Nifmes,Citè(veult il dire)de ritalie,ainfi nom 
meede Nemaufus,filsdeHercules,lèlonParthenius,dont la 
propre dénomination de la Gét,par la region,eft,qu'on les ap 
■pelle Nemaufmspu Nemaufitainsicî^cpar ce ienefày,fipar 
vn vray-fèmblablc coniefturerja ville dont les Hiftoriens 8c 
Géographes efcriuentjappeliec Heracla?a,du nom de Hercu 
les/ondee près l' vnc des bouches du Roliie,(èroyt point Nif- 
mes;de tant que les Grecs appellent Hercules Iracleis,<S: que 
Ion ne fait point aucune autre Cité en cefte pofition,ainfi 
appeIIeejfors,peut cftre,S.Gilles,commenous dirons,(S: qu'il 
n'eftpas inconucnient,veu qu'ayant efté conftruifte par ce 
Nemaufus fils de Hercules,cl]eaytefte appellec& Nemau- 
fus,6<: Heraclaeaxommequi diroit Hercuiiene. Mais que ce 
nom de Heraclîea,par fuccefsion de temps ay t efté oublié,<&: 
Juy refte l'autre proprc,cS: conforme au nom de fon fonda- 
teur.Ce que ie puis encoresconHrmer,de tant que tout ainfi 
qu'en vne autre Heracl3ea,ou Herculiene,des cinq que Ion lit 
auoir eftc édifiées de ce nomC c'eft en celle de Propontis^ui 
s'appelloit aufsi Perinthus)y fut conftruit l'amphithéâtre, 
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vndes fèpt merueilleux fpcftacles deJaterreà laquelle He- 
racla'a ce noftre onginaiie Empereur Antoninus Pius^bien 
aduerry,que Hcrcuics,ou Ion fils elloyr le conftrufteur de 
Nemaufus fa cité parernelle,& Hercuiiencjpour la fimiliru- 
de&dunom,&du Fondateur,& teftihant l'amour enuers 
fà patrie^pour la conformité des noms,(S: vn,& melrne fon- 
dateur de rvnejà de l'autre,auoit Ton. riche, & magnifique 
palais.Dont aufsi en noftre Nemaufus,ou Nifmes Herculie? 
ne,à fon imitation, vn autre noble,<S<: fuperbe Amphiteatreà 
çfté ediHéjduquel nous parlerons parcy-apres:& ie croy bié> 
que Ammian Marcellin au xv.liure de fès Hiftoires eftoit de 
mefmes opinion,quand il difbit,que Hercules leThebanfe 
haftoit grandcmët à la ruine de Gerion, Se Taurifcus,cruels 
Tyrans JVn delquels trauailloit , 6c opprimoit les Gaules,& 
l'autre les E(paignes:6«: les deux vaincus, fe leroit Hercules 
accointé d plufieurs nobles damcs,dont il en auroit eu grand 
nombre d'enfans,du nom delquels il auroit appelle les lieux, 
pu ils dominoyent,61: commandoyent. Et ie prouueray en- 
cor,par autre indice, Nifmes auoir efté conltruifte ou par 
HercuIes,ou par Ion fils NemaufuSjC'eft par les deux demy- 
corps de deux beufs,ou taureaux,quifont fur l'antique entrée 
de noftre amphitcatrc,cS: par deux autres,qui font fur la pe- 
tite porte feptentrionale,di£le laRagiole de i'eglifè nofire 
Dame:mais d'ailleurs y tranfportez des ruines de la dté. Et il 
eft certain, comme nous dirons cy-aprcs,parlant en fpecial 
de ramphiteatre,que les taureaux,ou beufs eftoyent vne des 
marques de la noblefîe de Hercules, que nous appelions Ar- 
moiries. Autres tefmoignagcs n'en ay-ie peu trouuenquel- 
que diligence que i'y puilïe auoir employée. Mais fur ceux- 
cy il faut examiner de quel Hercules Stephan entent,d ce que 
Ion puifle,cela cogneu,à peu près fauoir,des quel temps la ci- 
té fut con{fa:uifte,&: edmee.Ces noms , & hommes appelles 
Herculesjont efté tant illuflres,que les Hiftoires en font tou- 
tes femceS5&: il n'eft autheur,tant fbit il mauuais,qui n'en ef- 
criue,& par ce tant plus eft mal aisé à s'en refbuldre ou des 
vnsjou des autres, qui ont efté ainfi nommés. Veu cncor que 
les autheurs font entr'eux tant diflèrens,(S: du nombre d'i- 
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ceux Hercules , cS: du temps qu'ils viuoyenr,& en outre au- 
^ueld'iceux les fuperbes,^^^ magnanimes faifts,dont iisfont 
iiiuftrés appertienent,que bonnement Ibn n'en fait,que]]e o- 
pinion enlumrc. Ciceron au Jiu.iij.de ia Nature des Dieux en 
raconte fixJe premier auoit efté fiJsde Iupiter,& qui entra 
en contention cotre Apoilo,pour Je Tripode. Le deuxième, 
i'Egiptien,muenteur des lettres Phrigienes,duquel M. Por- 
riusCatonauJiure des Origines difoit,que le Port-Hercu- 
les des Lyguriens,ou Geneuois eft nomme. Mais les Grecs 
difent.ceîi Hercules eftre Jeunprenant fondemét fur Je nom: 
bien qu'iJ ne (bit appelle ne Lybien^duquel font vaincus les 
Lybiensj ains Alca?us, & que Hercules ne (bit point mot 
Grec, mais Egiptien.De laquelle opinion eft Annius,tenant 
Hercules fondateur des Gadcs,eftrerEgiptien,cS: vieux Her 
cules,&non Alc9ee:comme il le dit fur Bero(è,qui fcmble 
eftre de ceftaduis,&Anni.encor aux Rois d'E(pagne chap. 
Vj.Xj.xij.xiiij.xv.&xxj.De ceft Hercules Lybius.que Mofeh 
appelle Luabin,dit Berofe Jiurc v. des Antiqui.qu'il eftoit fils 
deO(îris,quifutdeCadmus,appeIlé Satumus,HJs deNoah. 
Et auoit ceft Hercules Egiptien plufîeurs autres noms^com-» 
me Her,figniHant VeIu,ou Pelu;Hercol,tout veJu,toutpela: 
car Va aux Hebrieux fignifîe tout : & c'eft pour la peau du 
lion,dont il armoit , Se couuroit (bn corps en combatant. 
Arino,ou Arno par fyncope,Lion de grand nom.Etaufsi 
MufamojPrudencede magnanime Lion>ain(i qu'atteftent 
loan. Annius Iiur.ij.infti.vj.& liur.vij.fur les fragmens de Ca 
ton.S. Hierofme.Ptolem.en fa Geograph.<& les Rabbis Tal- 
mudiftes:lequel Hercules Egiptien on tient auoir efté le pre- 
mienqui ainQ fut appelle loâ. Anni.liur.xv.Herodot.en l'Eu 
terpe.Dauantaige ceft Hercules l'Egiptien eft celuy,duquel 
les colomnes du deftroit de Zibalthar,ou Gibalthar,ou Ga- 
dcs(bnt appellees.Arrian.au liur.v.desGeftesd'Alexan quc 
Pindarus appelle les portes des Gades, par ce que eftant elles 
de ïvïijSc l'autre cofté du deftroit,font comme la femblance 
d'vn portail. le fay bien que pluGeurs di(putent,encor que 
Hérodote en fa Melpomené (èmbleefh-e d'opinion contrai- 
re,que nul Gcrioncaufèdu voyage de Hercules, y enuoyç 
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parEui'ifthaeuSjpourr'auoirfon omaiJ,n'aeftéoncen Efpa 
guccomme dit Hecath^us Hiftorien>& Arrian:toutesf"ois 
I uftin au dernier liure Je tient pour veritableLe tiers Hercu- 
les né des Doys Idées renommes, defquels efcrit Plutarch-en 
la vie de Numa. Le quatriérae,de Iupiter,& Afteria/eur de 
Latona,adorc auTynainfiaufsi appelle pour lamourde h 
NimpbeTyros,commedit PoJydor.Virgil.apres Poliux,ei> 
fauew.dc laquelle il inuenta la poulpre. Le cinqiéme , en Inr 
de,appc)léBelus.LeGxiémede lupiter,Ie troificme dunomi 
j&de Alcumcna,traiftc tant élégamment parPlaute en fa. 
Tragitonîcdie,dont Lucien au dialogue d'Hercules fembk 
en vouloir mettre deux nés docefte Alcumena,& pour le 
moins loan.Ann.liur.xv.dit^que cefiuy a efté le denner ainfî 
a}ipcllé. Pi-iiIoftratuseniavie d'Apollonius Tianaeus,redte, 
qu'autcinpledesGades(ou Suidas dit eftre les deux colom-v 
nés de bronze de huift coudées de hauteur,cX: à icelles grauee 
la fomme de la defpenceà la conftrufture du templejeftoyêç 
deux autels defdiés au Dieu Hercules , fans nul fimulacr^ 
pourtant,rvn au Theban Hercules, auprès d'iceluy THydra, 
Jescheuaux de DiomedesA autres conqueftes,& viftoires 
Herculienes,reprerentees en pierre.Diodore Sicilien en reci-» 
té trois en Ion Hiftoire.Varro pafle plus outre,que nul autre» 
quei'ayeleuj&metenauoir efté quarantetrois,& le fuit lo. 
Anni.lur Bçrofcjcfcriuant de Tiphon Egiptien. Macrobe 
par les Analogies,qu'il dit,&fantarie,tient, Hercules eftre le 
SoIeil,&: fes douxe labcurs,ou combats,defcrits par Virgile 
aux Epigrammes,eftre les xij.l ignes du Zodiaque,que le So- 
leil y dilcourt.Et Ci ne mettray-ie en oubly le noftre Hercu- 
les Gallique,par les Celtes appelle «yKOî.mot de leur vulgaire 
maternel parReuçlin.au ij.defaCabale,oubien félon Ale- 
xandr. Genialdier.ljur.iiij.chap.xiij.oywac, de c eft Corpu- 
lent j&plufieurs autres chofes:qu'iIs paignoyent envieillart, 
attirant à foy grand multitude de peuple,liés par les oreilles, 
(S: ce tant par reloquence,que par la proucffcCa^lius le£tion. 
antiq.lib.iij. cap.xxj,Buda?.l.j.j.quodait Pra^-tor.ft. de fer.corr 
rup.Geof.Tory es lettres Antiq.6!c Lucien en l'opufculc de 
mefmç argument. Brief,il eft autât diIputé^cSd traiftç de cell 
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Hcrcules,& d'où il eftoit,comme les (èpt fameufès Cités de 
Grèce contendent,à laquelle doit appertcnir Homère par (a 
naiflance,dont le liure des Grecs Epigrammes en eft par tout 
remply. Et ditencorComel.Tadt.au ijJiure de fès Hiftoi- 
res>& au liure des Geftes des Alemans,queplu{îeurs hauts Se 
nobles hommes ont pour marque,& hauteflède leurs ver- 
tus militaires vfurpé ce nom de Herculeslout ainfi que plu- 
fieurs ouuraiges fuperbes , Se ediHces parmy le monde ont 
efté attribués, voire confacrcs,â ce grand nom de Hercules: 
Se comme doutant ceft autheur,icelles colomnes du deftroit 
des Gades auoir efté par luy erigees,ainfi que pareillement 
lulius Fronto au liure j.des aqueduôs appelle ce beau,& 
grand ruilTeaUjHerculien. Et pour fin de tant fuperbe nom» 
n'eft à obmettre la fentence de Xenophon aux Equiuoques> 
les Maieurs,& anceftres des hautes Maifons,& familles Ro- 
yales,eftre nommés Satumesjes Aifnés masles, Iupiters,Ies 
filles Iunons,&les petisfîlzjou neueus, & autres defcendans 
les plus illuftres Hercules. Ce que peut bien aufsi auoir caufé 
cefte grande inuolution><S: difîicultéen rhiftoire:toutesfois 
pour vne grande vray-fèmblance,6<:par le iugement^ mon 
aduisjde tout homme do^le^versé en rhiftoire,(5<: lettres, il 
me iemblejans par trop vouloir décorer noftre Cité^ny pour 
aucune philautic d'elle , que celuy Hercules duquel Stepha. 
parle,eftrEgiptien,fondateur,6!(:erefteur deccs deux gran- 
des colomnes,qui eut vnfils,quieft noftre Nemaufus :Sc le 
prens-ie,tant par ce que cy-deflus en a efté dit,quc par la pro- 
ximité du deftroit à noiis,qui n'eft que du degré de longitude 
7. N4.30.au noftre de 2i.deg.& de latitude 36,degrés.M.i5. qui 
font de différence de longitude i5.degrés,& de latitude /.de- 
grés.<S: ^o.M. rendant ^/(;. lieues noftres,de-?i) (7^7 paschacu- 
ne,(elon les fupputations mathématiques » que nous auons 
cy-de{rusdi£les,Etdauantaige que ceft Hercules Egiptien,{i 
nous croyons à Cicero,eu: Ixx.enfans masles de diuerfès hau 
tes dames,6«: Prince(ïès.loîji. Annius fur le liur.ij.de Berof 
quand il efcritla Généalogie des premiers Princes après le 
- déluge: les noms defquels ne font tous efcritz par les Au- 
theurs,mefmes nompas noftre Nçmaufus,ce que ne doit ren 
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dre moins croyable noftre hiftoire.Duquel nombre d'enfans 
ne fe faut esbahir,veu que lullin au liure xxxix-recite bien de 
Hierotmus Roy, qui en eut D C. & PJutarch.en Ja vie de 
Thefeusjde Palias,qui en eut L.Et Tarapha en fon liure des 
Rois d Efpagne^n parle aisés. De luy eftlc Prouerbe vul- 
g^Lire, Df* neud Heratliert, ayant telle raifbn,que lemary le 
defnouoitdfonefpoufee,defirant en elle telle fecondité,que 
la Herculienne,dauoir eu fî grand nombre denfans. Et de 
cecy trai£le loannes Armius au liur.xv.&Je commentateur 
de Sillius Italicus fur le Jiur.xij.Mais Ci quelquvn enuieux,61c 
incrédule de noz antiques origines,trouuoit eftrange,vn Ne- 
maufus auoirefté fils de Hercules,ou que Nemauuis ayt efté 
nom d'homme,ie luy mettray au deuant vn Epitaphe,qui 
eftàMogonce àiS.Alban^oufemblablenom eft elcrit,<S: dic 
ainfi; 

DM. 

PRIMNIAE GOMITIILAE QV AE VIXIT 
ÀNNIS XX. CIVES MEDIOMATRICA. M A- 
TERNVS NEMAVSVS STRATOR COS. Elî 
LVCIVS LVCINVS MENSOR FRVMENTI 
NVMER. 

Et Je trouuera Ion dans Appian,aux infcriptions de Germa- 
rîîé. > Nous auo.ns efclaircy tant prés que nous a efté polsi- 
ble,vne ambiguité aisés notable,&peur eftrcfdifant ce mot 
iansarrogance)nonpaspeu fait pour noftre Citéjcomme à 
vnpoureParis,ou Cyrus exposés,deluy auoir rctrouué lès 
progeniteurs, âc fondateurs. Mais ie me doute , qu'en efcri- 
uant de Hercules,il ne m'aduienne comme d luy,combatant 
contre le lerpent Hydra, que déclarant vn doute,plufieurs 
autres n'y furuienent. Et ceft,en quel temps il regnoit,pour 
(àuoirleplusprcsdek verité,quelonpourra,en quel temps 
futpoftreCitéconftruiôcprenanr argument du temps de 
la vie de Hercules pere,6<: de celle Je Nemaufus fon fils. Les 
Autheurs aufsi en ce guieresbien ne s'accordent. Eufebe,(& 
Prolper,continuant les Tables, tienent que c'eftoit l'an du 
Monde 1 1 1. M. D C C C C L. qui cft la fupputation,que ie 
trouuc,pour cncor,Ia plus approchant du vray.Car Laome-r 
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don,& après Priam fon fîls>Rois 6e Troycregnerent en ce 
temps,commcpar toutes les Hiftoires,& Chronologies on 
peut voir : Hercules eftoit aufsi leur contemporain. Annius 
au liur.xvj.fur les Commentaires de Manetho^dit -que Her- 
cules mourut l'an xljj.de Priam, &: xvij.auant la ruine de 
Troyeà quoy s'accorde Beda le vénérable au liure des temps, 
6c aages-Aulsi le nôbre des lettres facrees n'en eft guicres dif- 
ferent,prenant,que Abimelech,cS: lair Hebrieux encemef- 
me temps font defcrits auoir efté,6<: vefcu. Et par ce pour re- 
fouldre le têpsjfi Hercules eftoit l'an de la création du Mon- 
de 1 1 1 M.DCCCCL, Se que lefuchrift vcftit chair d'hom- 
me au ventre/eul éternellement preesleu,(&:prclerué pudic» 
Se facréjfelon le mefme Tan du Monde V M. C 1 X, Hercu- 
les donq eftoit auant lefuchrift M.C L I X ans. 11 s'enfuit, 
que à ce iourdhuy,qui eft l'an M. D. L V II I, (S: du Monde 
V I M. D C L X V II, par confequent, U ya 1 1 M.D C C- 
XVII ans,que Hercules eftoit. le fày bien,qu'il en ya plu- 
Ileurs,qui content autremcnt,Ies vns plus grand, les autres 
plus petit nombre,comme loannes Annius en fon Proe.de 
Berof luy mcfme aux Roys d'Efpagne,chap.xiij.& Rçuclin 
en met vn'autre au commencement de la Cabale.Eutrop.vn 
autre au commencement de (on Hjftoire.Iolèph.au j. Tome 
liur.Antiq.Iudaic.x.chap.x. (Scpar P.Comeftor,en plufieurs 
lieux de fon Hiftoire fcholaftiquejoan. Bocmus liur.ij.chap. 
iij.Donc comment ne douterons nous de ce temps de Her- 
cules,que du noftrc mefmes nous fbmmes incertainsŒt puis 
que Rome,par l'opinion d'Eufebe,fut conftruifte l'an du 
Monde 1 1 1 1 M.C C C C X L.Hercules donc qui eftoit l'an 
du Monde 1 1 1 M.D C C C C L.fut deuant que Rome fuft 
editiee D X C ans. Et pourtant nous pouuons par cefte fup- 
putation arrefter,Nifmes auoir efté édifiée enuiron ce temps 
de Hercules,peu apres,65c plus toft que Rome les D X C ans. 
Donq à ceft an de lefuchrift M, D L V 1 1 1, & du 
Monde V I M.D C L X V I I,il a enuiron 
IIM.DCCXVII ans,quenoftre 
Cité fut édifiée. 
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Sur ce que Stepha.dh^qne Nifmes efi Cité de t Italie-^ inci' 
demmentdes Promnces. 

CHAP. V.. 

On pourroit faire quelque dffficulrc fijrleJieu de 
Srq^ha.cy-deffus induit,ou il ditjNifities eftre Cité 

j de ritaJie,ou bien croire,f autheur ne parler deno- 

ftre vrlle,ains de quelque aurre,cftantau pais vrayement Ita- 
lique:& par ce fruftrer la noftrc de fa noblefle,<S: honneur de 
fondation. Mais fur ce, <S: pour efclaircir ceftedoute,il faut 
entendre, que les Roinains,6!: toutes autres nations,côquefté 
qu'ilz auoyent nouuelles Terrcs,& vnies à leurs 'Erhpiresjes 
reduiibycnt en forme de Prouince^y faifbyent nouuelles Vil' 
IcSjchangeoyent les habitans de ces Terres nouuellement ae-- 
quifcs^au dedans ritalie,ou autres leurs dominations afïèu-- 
rees de longue main,&: y tranlmuoyent nombre de leurs Ci 
royens,ou aiitres de leurs anciens confederésjde qui ilz né 
pouuoyeht douter de reuoltement,comme Ht Traian delà 
Dace,qui cft la Valachie.-ce qu'ilz appelloyent conduire,ou 
ramener des CoIonies,derquellcs il fera plus amplement par- 
lé par ce difcourSjcS: en autre lieu plus propre.Ilz appelloyenti 
donc Pr6uince,vn Païs,^ Région que le peuple Romain 
auoit conquis hors de l'Italie. Autheur Sext.Pompee, Peftus, 
&:Aegefippus:& par analogie afscs notoire,d qui entent les 
lettres Latines. Et dit Ciceron en 1* Aftion iiij.contre Verres, 
que la Sicile a clic la premiere,entre les Régions par eux gai- 
gneeà,appellec Prouince:dont les vnes eftoyent dites Prouin 
ces Gôiùlaires,aulquelles le Sénat enuoyoitdes Côfiilspour 
Gouuef neursiles autres Proconfulaires,de qui par (brt an- 
nuel Tadminittration eftoit commile aux Senatcurs,qui s'ap- 
pclloyent Proconfules. Capitolinen la vie de M. Antonin 
Philol'ophe Emper. &Plme au ij.des Epiftres.-6c les autres 
Prouinces Pretoires,ou Pretorienes, fous le gouuernement 
des Prêteurs, enuoy es par le Peuple: de laquelle charge les 
feuls Marfêillois,& Ncmaulins eftoyent exempts:comme dit 
Alcx.liur.ij.chap.xxvij.maisil n'admeine pas (on Autheur. 
Autres Prouinces Prefidialesjou ils enuoyoiètGouuerneurs, 
qu'ilz appelloyêt les Prelidans des Prouinces.En autres aufsi 
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ils enuoioyent autres hommes exce]Iens,du degre,& ordre 
de Cheuaierie,appeJIéE(jueftre,quicftoit Jetroifiéme corps 
de leur Republique.Pli.liur.xxxiij.chap.ij. Et femblabJement 
y commettoyêt lis autres Romains pour OfHciers,& QueP 
teurSjTreforiers , Exafteurs des reuenus,& emolumens de 
leurs Prouinces. Strabo au xvij.Iiur.Sueton.dit bien que Au- 
gufte retint à foy le gouuememcnt,& charge des Prouinces 
les plus dangereu(ès,& qui bonnement,ou félon fa fantafie» 
n'euflènt peu eftre régies par les Magiftrats annucls,comme 
ilz eftoyent,& diftribua les autres facileSj& afleurees à gou- 
uerner par lorts dàn,en an:car la couftume en eftoit telle aux 
CitoyensjcS: Magillrats. Ces Prouinces eftoyêtgrandes, am- 
ples,'^ de grande eftandue,comme toute la Macedonie,vne 
Prouince,toute la Sirie,vne ProuinceJ'Afie,vne Prouince» 
la Gaule Cheuelue,auiourd'huy la France, vne,noftre Gaule 
Narbonoile,vne:cequelepeut apprendre par ledifcours de 
Ciceron,en l'Oraifon de Prouinciis Confularib. Telle diui- 
fion entre eux du gouuemement des Prouinces/ubieftes au 
Peuple Romain J^eirent après le parridde commis en la per- 
fonnede IuL Cefar,les iij. hommes, vfurpateurs de fon eftat> 
Augufte,Lepidus,& Antoine; A ppian.au liur.iiij.des guer- 
res Ciuiles. Et après y auoitvn autre ordre,<Si: diuifion,que 
iesvneseIloyent,commc diteftjConfulaireSjles autres Pre- 
confulairesjies autres Pretorienes,à les autres qui eftoyeiit 
refêruees à la charge de 1* Empereur, gouuernees par Prefi- 
dens,Legats,ou délégués de Celar,& ce félon la forme,& loy 
d'Augulte.Alciat aux Parerg.liur.iij.chap.iij.par Strabo liur. 
viij.làouaufsi il débat de la iurifdi£tion,&: cognoilTance de 
ces Prêteurs Romains. Il y auoitencores des autres Prouin- 
ces moindres,& de peu d'importance,comme des forefts,& 
montaignesxe que Virgil.en (on Pollio,femble auoir enten- 
cju,quand il dit: 

Ô^nomnes arbufta iuuantjhtmile'sûiue myricd. 

Sicanimus fyltiaSjjyltiA funt ConfuledigfUL 
Que i'ay ainli tourné. 

Les ai'brijfeaux les tamaris bas 

A vn chacun il'^ne luy flaijcnt p4s: 
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• '^'^ilàniisus oyt JyluesjÇf his chanter, 

Ils petéuenthten'vn Con fuie porter- i 
Ce qu'on peut, voir encores par Ja leçbnj&diTcours des HP 
ftorieils Romains:6<: toutes telles charges,honneurs,gouuer'^ 
nemenSj&Prouinces eftoyent tellement annuelles, que qui 
^finy le Magiftrat,qui eftoit de Ton gouuemei-nent)ne lai{^ 
foit le lieu,<?^ honneur au ruccefleur,ou ne s'en dcmettoit von 
Jontûirementjil eftoit coulpabic delefe Maiefté,comme Ion 
Jit de Iule Caefarjreuenant denoz Gaules,cS: de plufieurs au^^ 
tres.Telle eftoit a ufsi laLoy des Thebans>bien que contre 
icelle^par commun confèntementjcS: iugement du Peuple, 
Epam inondas retenant plusauant fonMagiftrat,queneluy 
auoit efté ordonnéjpour refifteraux Lacedemoniens,en fut 
abroult,&: relaxé. Toutesfois bien fouuent pour la grande a- 
mitic, que les Romains portoyent aux Rois vaincus,ils ne 
reduifoyent pas leurs Royaumes en Prouinces,mais les laif- 
foyent,(bus l'autorité pourtant du nom Romain, gouuer- 
neespar leurs Rois,de qui ils auoyent la foy pour afleuree» 
<5<:recommandec:ain(iqu'ilzen vferent félon Stra.au Jiur.vj. 
au commencement de leurs conqueftes,d'vne grande partief 
de rAfrique,& Afie,que defpuis ils rédigèrent en Prouinces, 
pour leur auoirefté manqué de foy par les Rois vaincus,6<: 
les conuentions violees.Et par ce eftant noftre Gaule Narbo- 
noife vaincue,6<:conquefteepar les Romains,& réduite en 
Prouince,ceftàdire,à leur lubie6lion,(S: domination,ne fe 
faut esbaiV, ne trouuer eftrange,G Stepha.appelle Nifmcs, 
Cité de ritalie,eftant elle fous ia feigneurie des Italics,(S: Ro- 
mains,ain{i que Ion diroit auiourd'huy,Cbambery en Fran- 
ce,ou autres Terres conqueftees,tant par le feu Roy Fran- 
çois j.d'heureufe memoire,que par Henry ij. ( fucccflèur 8c 
de la Vertu,& magnanimité paternelle,& felicement régnât 
es Gaules ) & qui font de la grande Monarchie Françoifèi' 
bien que telles contrées ne foyent origineres des limitations, 
& bornes de noftre France. De femblablephrafè a vsé l'au- 
theur Ecclefiaftique,qui a efcrit la vicdeS.Baufile en la li- 
brairie du chapitre en l'Eglife Cathédrale de noftre Dame 
de Nifmes,difant que Nifmes eft en Gotie,entendant qu'elle 
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fut conquife par les Gotz.-car eJJerieftpas enGotierveu que 
JaGotieeftdelà Ja mergeleejespofirions JespJus feptentrio- 
nalesjde Iv.degrésJufques à xc.defpuis Jeleuarion Polaire,cô- 
me Olaus Magnus & Toan.Mag.Archeuefquesde Vpfalien 
ënGorie en ont doftementefcrir. Et à cefte opinion femble 
que Piine aufsi saccord(e,dirant au iiur.iij.chap.iiij.que Ja Pro- 
uince Narbonoife neft,iiy pour le regard delà culture des 
champsjhônefteté des hommes,& de leurs meurs ,grandeui* 
des richefTeSjà poftpofer à nulle autre Prouince, c&à brief 
parler,elleeftpIuftoft,ditil.vne Italie,que vne Prouince.Et 
par ce elle pouuoit eftre appelleepar Stepha.ItaLe(ioint aufsi 
quelle en eft fort prochaine)iTiefmes parvn homme Grec, 
comme luyeftoit. le ne veux pas eftre de Ibpinion de quel- 
cunCqueieneveux nommerjqui m'aduertiflbit pour fola- 
tion decelieu,&doute,queStepha.peut aufsi bien auoir ap- 
pelle Nifmes^en Iralie,comme Pline au Jiur.xxxvij.chapit.ij. 
dit,que Rhodanusje Rofne,difoit iheftoit en Efpagneicar 
(^fauffacorrc£lion) Pline s'il eft bien entendu,ne parle pas 
aind. 

"Defcription farticuliere de i: antique Nifmes, orthogra- 
phie de la nouuèlle 'ville, félon qu'elle efl de prefent. 

G H A P. V I. 

On ne peut fauoir,que par conieflure/i Nifmes 
au temps de fa fondation fut fi ample , comme Ion 
void encores pour le iourdhuy renclos,& entouf 
de les antiques murailles. lecroyrois bien que non,de tant 
qu on void communément toutes chofes commencer de pe» 
titz,<S: bas fondemens,<S: principes,qui puis peu à peu pren- 
nent auec le temps leur accroiflement;ainfi que Ion dit de cel 
le grande Rome par prouerbe commun,que Rome com* 
mençadepetitzcommencemens,cS: rieftoit de telle eftandue 
de murs,ny magnificence de baftimensà fa fondation, que 
par après au temps de fes rriomphes,comme fcs hiftoires en 
font rcmp]ics,parlans d"Augufte,Traian , Néron , Se diucrs 
autres habiransd'icelle,qui l'augmentèrent, les vnsy adiouf- 
tans,<S: y enfermans en vn endroit, & les autres en autres. 
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MaisNifines parles ruines de fcs n>urs defpuis la Tourre- 
jnajgncpaflant par jes moulins à vent,qui de prefcnt y fonr> 
^fcnnitaigc des trojis fontaines, venant defcendre au chal- 
teau,de }ii à l'antique muntout au long du fofsc dés la porte 
des Carmes,iufquesà latour vinatiercapres paflant à l'anti- 
que portail >pres la ladrerie,&puis iufques au Caderaud,& 
de là reuehant à la Tour-Romaine^le contenoit en circuit, 
de noz dextres dp Nifmes deux mille/ept cés/oixante douxe: 
dont chacun de ces dextres contient quatre pas, chacun de 
quatre paulmes,de celles dont nous parlerons cy-deflbus^de 
xijxloigtz pour paulme âc vn palme 6c vn poulce dauantai- 
ge-quifont entoutdc noz pas fufdiftz^enuiron xj.M.Dccc- 
lviij.pas,que cefte courtine, ôc enclos de murailles antiques 
contient: ce que i'ay curieufement compafsé,<S: mefuréA 
fuiuyauplus prés que i'ay peu,au quadrant, & fauterelle les 
lignes,comme elles font ou droiftesjou poinftuesjou obli- 
ques.Èt par ce voyant Pline au liur.iij.chap.v.& Flauius Vo- 
pifcusSyracuTien fur Aurelian,Rome nexcedoit en enten- 
due de murailles noftre Nifmes du temps de Vefpafien,de 
deux mille pas, & plus du temps de Aurelian. SiquelquVn 
fantafioitfur la raifon de la forme de celte ville,elhnt ainli 
fes liones ordonnées fans nul ordre, ne décence, comme il 
fembîe ; ie refpondray,qu'il me femblç,que fes antiques fon- 
dateurs la conftruifirentainfi,par grande raifon. Car les li- 
gnes ainfi quelles font,elles vont auant de colline,en colline, 
&làou la montée fautjà finit le mur. Et fe haulfe,ou baifie, 
Âifait autre angle,retrouuant nouueau tertre , & hauteur, 
fuccedantàlautrexeque fut fait,pourautant que ladefcnce 
dutempsd'adonc,pourleplus,confiftoit és montées Milieux 
cminenspur oppugner les ennemis &:affaillans.Enquoy 
aufsi Ion peut voir vij. principaux monticules, comme par 
les autheurs on en trouue pareil nombre de l'anciene Rome 
par Fabius PiftonT. Liue,&: autres. Sur lequel lieu ie ne 
înettray aufsi en fiience pour prouuer cncor l'alliance de 
Rome,à la noftre,que à Nifmes les lieux ioignans à l'amphi- 
reatre font appelles Campus Martius, comme non moy 
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fèuLmais aufsi les autres M agiftrats,auons veuen plufieurs 
documens antiques,iugeans des eonrroucrfes dcnoz citoyés 
fur leurs maifons prochaines de là. Qui vouidra voirpour- 
quoysappeUoit ainfi Je Campus Martius RomainJ^lu - 
tarch.enJaviedePublicoJa âc T.Liui.Decadj.lib. 
ij.ren fatisferont aisés. Et font les 
figures telles, 

Icj va la figure du Circuit des murs antiques 
de Nifmesl' 
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DECLARATION DE L*OR- 
thographe de la Ville , ainQ <ju elle 
ell à prefènt. 

ji, LEglife Cathédrale de noftreT>aine, 

B. U<sÂmphiteatrc* 

C. Le Capitale. 

Z). Le ChaBeau du Roy. 
E. La 'Tour Romaine>ou Tourre-c^aigne. 
f, LeT împle^ntique,vrésl'eaueyappellee la Fontaine à 
prefent c^onaHere des Dames religieujes. 

G. L Eaueyappellee la Fontaine. 

H. La Tour du Horologe de la Ville. 

J. La Coulomne^rtgee a t entrée du feu %oy Fraçoys premier» 
de trefiUuStre mémoire la Salamandre au dejfus. 

L. Le Prieuré conuentuel de S. Baufile. 

Af. Le pont du Çarjou Gardon, 

^7\(\ Le conuent des lacohins. 

O. Le conuent des Carmes. 

p. Le conuent des ^ugujlins. 

Q^e conuent des Cordeliers. 

R. LeQ^onaBeredesT>ames S. Clere, 

S. LaTourappellee,VinatierejÇar pour tedipenfutimpofé tri- 
but fur le vin. 

T. La porte de la Couroneauecfon BouîeHart,que monperefeit 
édifier,^ j raportertoM les monumens antiques, qmdepre-^ 
fenty font. 

y. Pans de murailles antiques » fuiuant nofhe deJcription,4U 

chapitre 6. ^ i r n n 

XJ^ZJLesmuraiUesamiques^eloUdefcriftiô^chafuJ^^ 
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^ Et le chemin deMontpelier, ^ là auprès le vieulxpan de 

mtér^ouefileCaderaud, 
A A. Lesuieulxmurs,^ nwulmsavent. 
B B.LanouuellemtiratHeyfour enclorre les lacobtns, ^ lenr 

faulxbour^sdansla'uille. , „ « • r 

ce. Les Armoiries de U <vtlle>permifes parle Roy François. L 

^ renoHiislleesde tantiquité^commefera explique. 

DD.S.Laurens. 77 

£E. IjkotinjergiermienyentreUsCordelters,^ Uttontame. 

FF. LeTalaisFrefidiaL 
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Su r 1/77 //eu de StraboiOU ilefcrit de Nifines. 

Ç.fllAP,: VII. 

Ombien que tant d'hommes doftes,que noftre vii 
le en (i grand nojTibrc dhnïiees defpuis fa conftru- 
iftion,^ en teîlegrandeur,què]leeltoit,puifle auoir 
produitjou noiim,ayént éfté ou fi ingratz enuers eJIe,ou fi 
incùrieuXjQU Je temps tant iniurieùx,qu'ilz rien ayent rien 
efcritjou que rien ne nous «i foit refté entre noz mains,fieft 
tfe,(ju encor Ion en lit qiiélques petitz fragmens,que nous 
nous parforcerons à rècb]lîger,cèen faire comme vnenoù- 
ueile villermais certes bfen:petitc,aiî regard de ce quel Je eftoJti 
<S:tout âirtfiicomme iecftty,que feirentnoz anceftres après 
la mcmorahle démolition d'icéllé,qui ramafïafit fesincen- 
des,& ruines remirent fos celle Nifme$,qQe nous voyons au- 
iourdl"ïuyjtantditferente,en tout,dc Ja premiere.Et tout ainfi 
qu'îlzfe contentèrent de bien peu déplace à leurnoàueîle re-» 
edirtcation,pour lé grand meurdre,(Sc deimoJitiomdont' ilz fè 
teflèntoyent eneoresjatifsi Jè Le£^ur fecontentera,fii'en dy 
bien peu fur ce fieu,<S: quenontnoind^einiurepar Jèmalhea 
reux temps adliint des piecea,à toutes lès lettres,quc ruine Se 
à noftre vil]e,<^ à plufieurs-autres. lè ^ommenceray donc par 
vn lieu de Strabo aù iiijJiUrèjt^ui dit'aihfi, ÂAAet A Uî^ Wi^ 
M/itf« Sec. Autres gens,dit if,aufsr'féiiS- adiàcéntes, mais dé 
petite eftendue, &fàris retibmmcèieiîUiron les A recomif- 
ques.iufqàeiaUx Pyreile«««iaii Nifmes eftla Metropolitai- 
fie des AiifK^mifquesj de beaucoup inférieure à Narbone, 
cubant à 'Paffluehcé des éftrartgëi*ii{5: rtlaîrchansi& de tant plus 
fuperiéûrequaiità fa PoJiiCe; Gar eHè ë^buz fa domination! 
xxiirj.bourgsjôu villaiges dëmefiîié^nîltioh>tre(èxcelJës poôft 
làgenérdfitédes homnries,)tfy éônfei-âht'fributZj'iSeayans le 
droit Italique : tellement que à 'Nifmfè^'ôîï y VGi<lplufteiirff 
Romains,quibnt eu l'hbrHÏéu^, dkubirefté ou Cii^ei^'eUïSr 
ou Ediles.Et par ce les Prctëurs/vériahs de Rome,ny ont pas 
grand peine auec cefteriatibn.Ceftt cité eft pofèe au pafîaige, 
par ou Ion va d'Efpaigne,eH Italie.Eii leftéjcertes Je chemin 
eft aisé à pafler,mais en hy tier , Se print$MTîps,pIein de boues. 
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&:couuert de raiflcaux,dont on va par aucuns en nacelles, 
par les autres fur pons,en partie ou de bois,ou de picrre:& ces 
difficultés des eauxiufques en l'eftc, font caufecs par lestor- 
renscoulans des montz^quand lesi\eigcs fontpr le chault 
fondues:de ce chemin lëndroit iepluscourt,conduit par les 
Vocontiens aux Alpes i&lautre par le riuaige Marleillois, 
&Gencuois,quieft pourtant plus long.Toutesfoisfiail les 
montées aux Alpes trop plus aifees j eltant ia rapetiflèes les 
montaignes. Nilmescftdillant du Roliie enuiron CStades 
â l'endroit de Tara(con,petite ville.Et de Narbone eft loin 
Dccxx.Stades.Iufques icy en parle Strabo.auquel lieu ya quel 
quespafliiges,ou difficultés , qui pourroyent détenir quel- 
quvndesleûeursjfilonne luy donnpit vnpeu dmterpreta- 
tion. Dontjen premier lieu,il faut entendre,pourquoy Stra- 
bo nous appelle Arecomifques,comme aufsi Pompo.Mela. 
au ijjiure.qui rien dit que ce fèui mot,ne lemblablement Va- 
dianfonCommentatcur,ny Pline au liure iij.chap.ùij. A'f«#- 
ti4n&' vient de a >«, qui eft Mars,D ieu des guerres,<S: de là viët 
A'/we- Martial, A'fe«a-«;.ô- villaige de Mai-s,ou bien la Court de 
Marsjfilon Budeç m J. vlt.de lènat.apres luuenai ôc 
camp de Mars,vS: par ce AfiiioAuV»^, village,bourg30u chafteau 
Martial,que KO»*» fignifie toutes ces choies. Dont par ce peut 
on entédrcpujs que les noms(commc nous dirons cy-apres) 
font baillés,^ imposés conformes aux meurs des gens,qubn 
appelloit ainfi ie païs,& région pour la vertu Martiale,&: mi 
litaire,dont les hommes Nemaufans eftoyét illuftrés. Après. 
Strabo appelle Njlmes,Metropolitaine,qui pourroit (èm- 
blcr ellrange, félon la façon de parler,la référât à noftre Chri 
ftiamfme,qui eft autant leloniceluyjque Cité Archiepifco-, 
pale,oufiege de l'Arçheuefquejamfi qu'il eftefcrit au Con- 
cile iij.d'Orleans,chap j.&en plufieurs autres lieux au De-; 
cret de Gratian. Mais félon le temps ancien des Komains,6<: 
autres nations, dont auisi cefte Chreftienne deuominarion 
de Métropolitaine apris faraifon. Métropolitaine vient de 
M^TfïTToAis.qui eft Mere,premiere, capitale desCités^ villes,, 
dbu les Colonies ont elté priles,(Sc admenees,& vient iiri ris 
ifwrfus.Hsft, tbôm» âc non pas de<**Tfo|», mefure,comme le fongcnt 
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Graticn en fbn decrer,(Sc Ifidore,ain{i queft en la loy Sidiur 
7ia.C.ltb.x.cle exaci^onktrtbutomm.MctTocomidiicG: Je premier 
des viJlaiges.Dauanrage dit .Srrabo,quc Nilrnes fcigneurifc ^ 
xxiiij.Bourgs,ou ViIlaiges.Et vfedeces termes wTiwijc yif lyu 
tu,(t.«t.SccAcs interprètes Latins tournent r-m»* Villa, Caftel- 
lumJPagus.PJiiieau iiurjij.chap-iiij.fur Jafin nwfc pas de ce 
terme,Pagus , comme Jes autres , ains,diiant que d Nifmes 
font ufsignésjcS: apperticnent xxiiij.lieux>iJ vfc de ce mot,Op 
pidum,qui (igniHc vnc viIJe,bien qu'il Jes appelle villes de peu 
derenom,maisladjfputationde l'intelligence de ces termes 
apperticntà autre lieu,&profersion,& ce fera afséspour fin 
de te proposjdèfcrire ce que dit Ioan.Magnus Archeuefque 
de Vfpalen enGotie,au liure deomnib.Goth.Reg.chap.iiij. 
C|Ue l^aguSjiie fignifie pas vn petit villaige,ou Bourgade^ins 
Vie grande congregation,&: amas de peuple,autrement , dit 
illes Heluetiens,ou Suifles qui,felonC.Iul.Cerar,ne(bnt di- 
visés qu'en iiij. qu'il appelle Pagos,ne (èroyent qu'vne petite 
aation,dequoy onvoid le contraire,mcrme du temps que 
Cefar elcriuoit. parquoy il faut qu'on l'entende bicn.Ioiii£l; 
que les villages de ce temps eftoyent plus peuplcs,<S: déplus 
grande eRendue , que ne font prelcntement , fi ne font pas 
aufsi les villes^l faut neceflairement croireja domination. 
Se iurifdi£lion de noftre ville aiicienement auoir efté bien 
ampJe,& de grand circuit. Ainfi donc ne doit ci\rc impaticm 
ment porte par aucuns,!! en ce temps la cognoiQance du liè- 
ge Prefidial d'icelle,fouz l'authorité de noftre Empereur 
Henry, en retient encor quelque grandeur, iS: amplitude. 
Relie après à examiner l'autre daufe deStrabo,quc Nifmes 
auoit ledroit,ou Pnuilegc Italique,61(: quel droit il eft. Car 
aufsi le luriftonfulte Paulus tient ce mcfme de toute la Pro- 
uince Narbonoife.titul.ft.de cenfib.l.inLufitania.& Alexan. 
ab Alexandr.lib.Gcnial Dier.iiij.capit.x.dit,que les Nemau- 
fains ayant le droit Latial,nereceuoycntnuls à cftre Ediles, 
Quefteurs,ou autres Magiftratz,qu'ilz nefuftent Citoyens 
Romains. Alciat au commencement des adnotations fus 
Corncl. Tucit.Semble vouloir entendre que ce droit italique 
sappelJoit aufsi le droit de la Cité Romaine,& met les deux 
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pour vn meûiic.Les Grecz J'appcllciir âc les Romains 

encoresJ 'appel loyêt lus Larij,maisceiluy-cy s'cllciidoitauisi 
aux honneurs,Magiil:raTz,&: autres prcrogatiues,tjui ne lont 
de.noftre propos. Accurleiur ia loy j.au mefme Tilrrc inter- 
prete,que c'cit le droit d'immuniréjtSc exemption de payer 
les tributZjtout ainil que JTtaiie rien payoit pointià quoy s'ac-i 
corde aulsi la loy dernière du mefme TiJtre,Jà ou après auoir 
recité quelques Nations, qui auoyent le droit Italique,Pau- 
lus dit,que aufsi les Bourguignons font exemptz. Et ce mef- 
me il demonftre en deux autres end roitz dutexre,ou illem- 
ble prendre le droit Italique, pour tel droit d'exemption,6<: 
deichargc de tribut^ou cenle. Aufsi il lemble que droit de co- 
Jonie,6<: droit Italique foit vn mclmcquand enlalovj. VI- 
pian dit,quvne colonie qu'il y nomme,nà rien plus,outre le 
nonidecolonicjcomme s'il vouloitdire,ria pas Icxemption, 
qui appartient aux colonies>n'ayant elle que le nom de colo- 
nic^nonlepriuilege. Etilditbien toit apres,que l'Empe- 
reur donna à vue autre colonie le droit de coIonie,6cla feic 
du droit Italique:apres encor,parlant de deux autres colo-» 
nies,que. nu lie d'icelles n'auoit le droit Italique, cSien fin de 
lbntexte,il atte(le,que vnvillaige impetra le droit de colo- 
mcôc fur la loy dernière du Tiltre,en deux,ou trois endroits 
Ion y peut argucr,>Sc colliger ce meime.Ce droit donc eft tel, 
que les Italiens par ipecial priuilege n'eltoyent tenus,commc 
elloyent ceux des Prouinces non exemptes,d'enroller toutes 
leurs facultés aux liures Cenfuels , lîi: par cottifation qui y 
cttoitfai£le, payer les tributs, (S: parce ils vfoyent de pareil 
droit,queles Romains propres, ôc originaires naturels Ci- 
toyens.Alciat.in l.cenfereJfde verb.figniHc. Et sappelloit à- 
celle caule droit Italique,par lequel la terre,(^ terroir Itali- 
que eftoit exempt de telle contribution, comme lonvoid en 
la loy devfucap.ti ansfor.au C. Car après que les Romains 
eurent par long temps fait la guerre aux Italiens,tS:eux fè 
refentansdeplufieurs viéî:oires,& dommaiges dvncofté,(S<: 
dàutre,en Hn fut par entre eux faifte paix,<^ alliances con- 
Hrmces,par leiquelies les Italiens furent censts,dc réputés cô- 
me Citoyens Romains. Velleius Patcrculus au I.liure des 
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Hiftoires. Ce droit eft ce]uy,duqueJ par 5ueton.en Augufte 
chap.xIvij.Oftauius Augullus recompenra,<S: releua quel- 
qdcs ProuinceSjOU qui auroycnr mérite enuers le peuple Ro 
jnain,oucfté tourmentées par trcmbiemens de terre,outra- 
uaillecs par les creanders , & vfures; 6c croy-ie encores,que 
c'eft vn tout pareil,ou non guieres difTemblabJe droit^ celuy 
que certaines feules Cités de Ja Germanie,ou voifines rete- 
nans l'antique generofité/e font appeller Franches,qui ores 
que voluntairement recognoifl'ent leur Empereur pour fèi- 
gneur,ne veulent pas pourtant endurer dèftre opprimées par 
impo{itions,prellees par violence , ou force , ny afl'ubgerties 
par tyrannie. Et pour y mettre Hn,ie ne penfèray par trop 
(/euiner,quand le tiendray,que c eft le droit duquel nous en 
noftre bas Lenguedoc contendons,& l'appelions le droit de 
franc allo,ou franc alleu, qui vient du mot latin,laudare Au- 
thoremyi^dcluy Allodium,ou Allaudum,felon Budeein I. 
Herennius. ft.de euiftio. eftant ces terres tellement franches, 
& libres,quc le tenancienc^ poflelicur n'eft tenu,nommer, 
aiaduouer qu'elles appartienent aucunement, &:doiuent à 
lutre qu'à luy,aucundeuoir,oucenfè. Et parce es endroiftz 
de noftre ProuinccNarbonoifc bafle nous difbns,que toute 
terre eft citimcc libre de cenfè,& deuoir,fi le prétendant le 
contraire,ne monllrc autrement,cS: riinforme de (on droit: 
En Vellay,Geuauldan,& Viuerois les fèigneurs Iurifdi(^io- 
nels,par vfurpation de long temps , ont fait croirc,& iuger 
iufques icy le contraircbien que ces contrées foyent,comme 
lereftant de la ProuinceNarbonoifè, exemptes par ce droit 
Italique.Et pour faire tin à ce,nous auons cy-deflus dit,apres 
6trabo,que Nifmcs eft lom de Tarafcon C.Stades,& de Nar 
boneDccxx.oulele^leurfera aducrti,que Strabo, combien 
que Beaucaire en foit plusprQchain,cftantdeça leRolhe,&: 
Tarafcon de là,n'cn a fait mention,de tant que, comme le 
croy,ou Beaucaire n'eftoit pour lors ediHc,aufsi n'en ayie 
leu aucune choie en autheur ancien,ou bien ii l'eftoitjrieftoit 
célébré o^mme Tarafcon, bien que fuft pour lors,comme 
l'eft encores,alsés petite ville. Et eft aufsi d entend rc,que le 
Stade eftoir ancicnement l'efpace 6c cour(e des hommes,& 
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cheuaux,quicontenoit félon PJineau liur.ij.chap.xxiij.cxxv. 
pas,&de pics Dcxxv.mais le Stade Olympique elloit plus 
grand de quelque cholc,que les autres communs > ayant el\è 
melurc par Hercules, qui lurpafloit aufsi en grandeur Jcs 
hommes communément. Aul.Gell.liur.j.chap.j. Et puis que 
nous lommes venus à faire mention des pas,cS:piés,il ne fe- 
ra hors de propos,de declairer le plus Tommairement qu'il 
fera pofsiblejes noms de ces mefures,& autres , 6c leurs va-: 
Jeurs,aprés P. Appian au chap.ij.de fa Colmogr.Herodot en 
l'Euterpc,en ij.lieux,en la Melpomené en trois lieux>cS: en 
TerpfiCoréjPhilander au vij.liur.chapit.j.de Vitruue>Bude.I. 
vJti.tt.li mens.falfmod.dixer.Fronto.de aqua* duftib.Roin.. 
auxquels s'accordent tous les autres autheurs Mathemati-i 
ciens.ll faut donc cômencer au grain dbrge,qui cft la moin- 
dre^ première de toutes les mefures fenlibles,c6tenant cu- 
tant quVn grain groflet d'orge d'efpefleur,& largeur,(S: non 
de longueur:apres s'enfuit. Le doigt , contenant iiij.grair.s 
dbrge , ioignans du large l'vn à l'autre. Lvnce iij. doigt:. 

Lapaulme,quieftlelargede la main,w«A«iyi,c'efl vnquar. 
dupiéjVaut iii).doigts.& les Latins l'appellent palmus,les an- 
ciens Doron,Vitruueliur.ij.chap.iij.qui n'eflpas ce,quenous 
en noflre Prouince Narbonoife appelions Je Palm. Car cef- 
tuy-cy contient près de xij.doigts,iSi: s'appelle Palmus maior, 
Spithama,ou bien Dodrans,comme le précèdent Minor pal 
mus:ce grand donc il fç raporte,& eft pluflofl lemblabJcau 
pié,bien que le pié foitplus grand, cS: Spithama, ou ozr.tfrfHi, 
vaut iij.paulmes,par les Latins appellee Dodrans,& Plin. 
liur.xxj.chap.vij. dit (parlant du Tripolium)l^almum alto 
caulcjCeque Diofco.appelle wvxiy obt^i id efl,Dodran- 
talem.Etc'eftjComme aufsi de Anthilis Jiur.xxj.chapit.xxi.x. 
&S.Auguft.fur Ezechiel chap.xl.par la raifon,que lèra cy- 
apres di£i:e,vault xij.doigts. Les Géomètres de prefentj&: Bu- 
deeesPandeftes lappellent legrand Palm,àladiiïèrencede 
la Paulme qucdeffus,eflant triple à icelle,<S: fe fait juec la 
main eftandue,ou efpaiidue,par le poulce , Se Je petit doigt: 
c'ed noib-e palm vfuel de Languedoc. Dichas ij.paulmes, 
n'eftpourleiourdhuyen noz régions en vfaige ; mais félon 
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P oJJux^ faut dire Lichas,qui eft la mefure dèntre le pouice, 
& indice eftcndus,6!cGcorgius VaJJa l'appelle Dichas,que 
Philand. reprend au liur.ij.chap.iij.de Vitruue. Lepié iiij. 
pauimes petit cs:les bons Autheurs parce le content de xvj. 
doigts,ou xij.poulces^ais les commenfateurs au droit Ca- 
non le tienent de xv.doigts.glo.in ca.(îcut,j.xvij.q.iiij.& ilz ap 
pellent fc(quipes,pié &demy,c'eftvj.paulmes. ToutefFois 
de tant que le nombre de xvj.doigts ne pourroit venir fur la 
raifbn de lasjqui eft de douze vnces,&que ce nombre duo- 
denaire cft facil à eflrc mefparti en plufieurs partiesjon a in- 
uenté,& réduit ces xvi.doigts en xii.poulces,c'ell que les iiiL 
doigts defquelz la paulme eîl compolèe,6<: mefuree , font ef- 
gaux à iii.poulces , Se aux xildoigts , qui font la mefure, & 
quantité de refpithama,ou noftre paIm,relpondent ix-poul- 
ces,quifontparcele dodrans du pié.ce qu'eft vfité auxou- 
uriers de maintenant. Or donc le pouice eftlVnce dupié iL 
poukesjefextansiiii.poulcesjle quart,ou quadransdiii.poul- 
cesje tiers:Triens v.poulceSjaux latins Q^incunx: vj.poul- 
ces la moitié du pié,lèmis,viLpoulces,f«)tunx,viii.poulces: 
Bes,ix.poulces:Ie grand paIm,comme demis:Dodrans;jX.pqul 
ces,Dextâs^.poulces:Deunx,xii:Iepiëreduitain(ià la quan- 
tité du As.Et par ce que le pié deParis,ou pié Royal eft au 
temps prelènt grandement en vfaige^par toute l'Europe, 
nous auons içy mis fa mefure d tout le moins vn quart d'i- 
celuy,au vray,cSc iuft^ecouuré de la maifon de la ville de Pa- 
ris,par lequel quart on le pourra eftendre tout entien&di- 
uifèr en poulces au defluSycS: en doigts au deflouz, 

Le quart j ou quadrant du pié de Paris, 

I I 1 P o V L c E s, 

I ' I ' I ' 1 DOI GTZ. 

Léonard de Portis I urifconfulte,6«: graue autheur en fon 
liure de Aflè met la mefure du pié Romain antique,qu'il dit 
auoir prilè aux iardins d' Angélus Colofsius à Rome,entaillé 
en pierre .autique.dont i'ay icy mis le quârt,comme du pré- 
cèdent. 'V' 
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Le quart du pié antique des Romaimi félon Léonard 
■ de Partis. '^'^^'^ 
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fteiidtiesjes'vm iefonr dé;v.plës,<eft de'd 
demart-hes, dont chdctihe aiiifi (jUc rîoùs cHerhinoni ordon- 
heémeht,efl:de deux pié^,<S:demy/ïï ^'appelle d6nc,pas Geo-^ 
mcfri)que,dom Jon vfè parmy les M^fureurSjV.piès-ainfi l'en- 
tendent \^ I urifconfùltes par Ibpiniôn d" Accurfe,À: de Bâr- 
tole l.in irihere.ffde verbifig.&il^Ion Herodàtèâ^rEùterpé^^ 
vj.pr<?s,ou iiij.couMees. Vrie cotildeÂvj:jpau]mes,eft appelle^ 
mcfure reftjuipedalccàmi-rie corir'enàtit j-pié^^ demy : br le 




! opiiMon daucuns^lâ cbUçlee d'elmé,&: miir âu' deuifîemè'àr- 
ticJeifôïi ritud du doigt Nifcros , ôxi" Aù'ri<^uIâife;pbncj,feloa 
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j.pas,& VaHâ'ert fa-' véfficm de Pfeôdôré, pour ïiSii.' Guidas 
pour mefurtt\Gohrcniie ipiitre» J<si.*iiafl«s è^ftettduès ; ce fèroit 
çiopç çerqu^nousdift^iwW^raUcïcomme enibrâflèiTienr,<S: 
par Pline liur.xvj.skccordaiit aux^Anatemifte»Vlna,Decem- 
pedaiX.piés,ou Decapu^jComineHcxdpusi PeiTrctf,n'eft pas 
m efùc^'GerrainejCar <m la varieicoiBiiK Joh veifl it^^ 
munementou lafaoTide xx.piés,oU.(le xxv; lcs'anctôi^ a^fsf. 
en vfoyentdiueFreipentjdbu vint Je ProuerhQyiEmiemperfi' 
ca metiri. Plethrum,C.piés,cefl vne (ixiémc partie du Stade,' 
que V^la en fa verfion appelle Iugcruni,bien que le iuger 
des Romains contienne de longueur ccxl.piés, de largeur 
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cxx. Se dillnbué en fes quarres,2 8 8 o o. & eft le iuger,ce qu^ 
Piine appelle aftus clouble.liu.xviji.chapjij.Varraiib.j.&Co 
lumell. Stade cxxv.pas ou Dcxxv.piés,cî^ Hérodote à J'Eu- 
terpedjt,que c.iuftes pas font le Stadcqui feroir donc de vi. 
iugeres,ouildirau(si,que ceux qui Tont pouures de terroir» 
melurentà Stades:dont le Stade vaujti<?i? vlnes,ou orgyies. 
Hérodote dit>que iooooo.vlnes valent iooo.Stades,parquoy 
Ivlne Se le pas de v.piés leroit vn. Harpent Royal Paris con 
rient,lelonBude,d^Ja fupputationdu lugerum 48000 pies. 
Se par ce le iugere Latin que deOus,contient plus que la moi- 
tié du ha^rpent R.oyai.Diîiukis ii.Stades parce M.ccJ,piés.Vi- 
truue.lib.y.cap.xi.. Milium vii.Stades & demy,ou bien viil 
St.ides,&celUeiniliare Italique. Do.lithos xiiStadcs. Pa- 
rafanga* /neiurcPerfanepcxx Stades. La lieue Gallique M.D* 
pas,lornandes au liure des G^cs,i iEt Ai"nmian MarceJI.au 
liur.xvi.s-yûÇiCQrde,dirant que xxi M.pasfont xiiii.licues,cS: 
ilditaufsiau liur.xv,quedefpuis la Saône en ça,nous com- 
mençons a compter par iieues, iScnon par milles. Miliaire . 
Germanique commun iiii.M.pas)6«: parce Stades :(xxii.maiç 
Je grand eil contient cinq mille pas. Miliaire Gotique vi. 
ou viii.Itaiiq.Ioannes Magnus de gen.fcp.capit.v. ;Seha?ne 
contient k.Stades,de cxxv.pas le Stade,& parce pas 7500, 
meiure peculiere à ceux qui ont le deftroit par trop ample. 
Bien que Plin.liur.v.à xi).tiene,que cefont xl. Sradesjfi les no 
tes ne font faufès. Stathmus, contient iij.para(angues,(S: 
plus,mais en cela ya doute,& variation,car Hérodote en Ivn 
des lieux dit,que xxviij.Stathmes font i <7^.prafangues,que 
reuient la paralangueà quelque chofe plus,que dvn tiers du 
ftathmus>côme aulsi il femble s'y accorder , Se ne varie gue-t 
resdclàutre paflagcjlà ou il dif,quc xv.ftathmes font Iv.pa- 
rafangues &demy,en l'autre lieuil dir,queiij.ftathmesfont 
xv.para{angues,que reuiendroit à vn cinquain de ftathme la 
pararangue.Statfimos,eft manfîon militairejoinfi appellee 
par luftinien Empereur au Code,dbu les logis,& gilles , ou 
diuerfoires desporteurs,c'ertà dire le chemin qu'ilzfaifoyët 
par iouncftoitvn ftathmus.U rcuiendroyt donc dxxiiij.mi- 
lepas par luur. Les Latins mefurent les efpaces terreftres 
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par fniHarcsJcs Greczpnr lbdes,lcs Perfànsparparafaii* 
gucsjles FraiKais,61c Efpagnols par iieuesjes Acgipticns par 
figues. Et par i'opHnion d'aucuns ccccixxx.rtacies relpoiidenc 
à vndegré Jel'Et]uiiioftiai,qui valent xv.miliafes Germa- 
niqùcs,o« Jx.Iraliques:irjais les François donnent à j.degré 
xxv.lieueS)<S: Jes Efpaghols xviii.Et puis que C.pas val<?nt vn 
ftadeJelon Hérodote 3300 ftades Valent de pas,comme il dit» 
^0^000 & Jicoo ftades valent de pas iiooooo.-cS: c'elUana- 
ufgaticn de ix.iours,& viii.nuifz,que reuient par iour,ou 
par nuiftjy mettant autanràJvn queà l'autre, <ii: entendant 
auxiours et]uincftiauXjefgauxauxnui£lzjdepas 6-.£j705;CU 
enuiron. Bien que lechemin par terre nefoit que de 20oo() 
pas pa? iour,par Iado£h-inede Caius lurifcon.en la loy j.fti 
fiquis cautio.iud.rillcauiac.nonobtcnipera.& de Paulus h 
in itinere.ff de verb-figniHc. Et par ce Ion va félon celte lup^^ 
putation » par nauigation plus qu'en cheminant par ion» 
^i^roj* pâs dau3ntagc, qui eft beaucoup plus que de deux 
tiers. Ët bien toft après Hérodote dit, que le chemin de iii: 
fours,&deuxnuiftz foit depas ^(7j'o(?£?,qui ne reuient qu a 
60600 pas par iourou nui8:;mais la différence n'eft pas grà-^ 
de.Parquoy reioluant ce que deflus, s enfuit que l'hominc 
niafchep'ar terre en vniourflades 200, bien qu'en vn autre 
Jieu'Cy deflus allégué, Hérodote die,que ce font cl.ltades. Et 
nauigant en vn iour il fait(contant pour Itade 100 pas,fcioii 
la fupputation d'Hérodote ) é^f/ Ihdcs , ainfi que le mefrr.e 
Authcurdit cy deffuSjdont la nauigation cft plus prompte 
de -r^ -jVprefque-Lon lit bien par vne grande extraordinai- 
rcté,& diligence excelsiue,aucuns auoiraduancédauantare> 
comme de Pa?tus Thrafea en vniour jfoooo pas,Conicl. 
Xaci.libr. Anna-XvA Philopa?men ^00 ftades en vniour> 
Plufar.(S: EuclidasdePlatee,pour aller quérir du feu 
en Delphes 1000. ftades en vn iour.Plutarth. 
en la vie d'Ariftides,& autres exem- 
ples que met Pline au liur. 
vij.chap.xx. 

De 
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De aAntoninus Pim Philofophe Empereur RomainjÇ^ 
rmttus A fer Orateur, tous deux Originaires de Ntfmes. 

CHAP. VIII. 

I l'iniure du temps , qui a tonfumc infinité de 
bons liuresjn auoit efté ii grande^ou que noz an- 
ceftres de Nifmes eufient elle curieux à perpé- 
tuer leur mémoire, & des leurs, Jon pourroit 
auoir pluTieurs grands tefrnoignages du fubieft & de ce cha- 
pitre,& voire de tout Je Jiure:<S: n'euft efté gueres be(oin,que 
i eufle occupé mes eftudes,pour en e(crire,m'aflèurant,quen 
ville fi fameufè,& grande,n y a iamais eu faute d'exceJlens,(S: 
Heroiques perfonnaiges, comme encorespour ce iourdhuy 
félon fa petiteflê,& le temps,que la vertu n'eft aucunement, 
ou bien peu recompenfce , Se encor par quelque extraordi- 
nairetéjà ceux qui ont natiuités heureures,(S:fineft prefen- 
tee aux bons e(prits,& doftes matiere,(elon eux,ientends de 
parler,6<: oreren public, comme ancienement fe faifoit,& 
Pline encor en quelque lieu de fes Epiftrcs s'en plain£l,telle- 
ment que félon Pétrarque, 
Percofa mirabil s'addita, 
C ht vol far dHelicona nafcer fume. 
Le lefteur donc fe contentera,fi i'en redte bien peu en nom - 
bre,& m'en excu fera parcequ'aydit deflus,(S: fi luy plaira 
aufsi n'cftimer Nifmes,n'auoir efté fi infertile,& inféconde 
de lien auoir produit que tel nombre,& fi petit en telle gra- 
de reuolution d'amieesjdes fa fondation,que par moy feront 
recitez. Car fur ce i'oferois bien dire deNi(mes,ce qucplu- 
fieurs bons Autheurs difent de toute la Prouince Narbonoi- . 
fe,que maints grands Se hauts hommes venans,cSc originai-. 
res d'icelle,ont adminiftré diuers Magiftratz,(S: honneurs en 
l'antique Rome. Et pour venir au commencement de cefte 
narration,noftre ville eft fort illufti-ee,&:autant,ou plus que 
nulle autre,d'auoir efté grand mere produélrice de T. Au-, 
relius Fuluius Antoninus Pius , Philofophe,^ Empereur 
Romain:mais àfînqueieneparlefans Authcur,(oit vcu lu- 
]iusCapitolinus,qui l'afFermcjà dit ainfi,quc fon perceftoit 
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Aurelius Fuluius,cjui fut Conful d Rome, homme melan- 
colique,6<: maiadih Anronin eftoir de beauté adn-urabJe:,dvn 
clair engin,clement de meurs,de noble Vilaigejpaifible d'en- 
tendement, d'éloquence finguIierejrelpJendilfant en litera- 
ture,& fur tout de grade fbbriete'jagnculteur diligent,doux> 
Jiberal,ne demandant rien de l'autruy. Et tout ce eftoit en 
luy par grande attrempence,6<: fans venterie^ou oftentation 
vaine.Pour fin,en tout il eftoit louable,& qui à bône railbn^ 
par l'opinion des gens de bien,eftoit parangoné à Numa.Plu 
îieurs autres chofes en dit l'autheur^ui iJluftre fort luy,& fes 
progeniteurs Se patrie, duquel iëndiray encorce mot.C'eft 
qu'il f ut dit,la Republique eibe heureufejen laquelle ou les 
Roysphilofophoyentjou les Philofophes regnoyét. Et pour 
l'honneur dvn fi bon Prince,&tantfauant philofophe,ie l'ay 
bien voulu icypourtraire au vray,& naturel,felon vne mer^ 
daille fiene que i'en ay en cuiure,c&: qui reflemble à pluficurs 
autres de luy que i'en ay veûes. 




La première face de la Médaille eft fbn eftigie,& trai£l du 
vifaigeau vihl'autreou reuers,eil vne ftatue de temme,tenât 
en IVne main vne balâce^ pe(er,& en l'autre la corne dabon^. 
danceXigniHantjqu'il eftoit temperant,cSc enfuiuoit tëperan- 
ce,enrabôdâcedelëstrefbrs,&lonEmpire:ou bié,que ceftçi 
femme,qui eft la vertujuy auoit acquis par fon attrempanccr 
prôpre cefte abôdâce,trelor,vS: dignité de i'Empire/Et le S G.l 
ceft à dire,Senatufconfulto,donnët à entendre,que par côien: 
tement,iugement,authorité,<&edit du Sénat cefte emblème,; 
dcuife & tiltre>l uy auoyent elle dcccrnés,&: adiugés. Le refte 
eftclair.Reuclin,au ij.liur.de la Cabale rallcgucbiêlouuêt es 
ccuuresphilolophiques par luy elcrites,cn langue Grecque»; 

mais 
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mais ie ne lay Icu en nul Autheur,efcriuât fâ vie. II mefaifbit 
bien pélcmentjd'accompagner home tant liJuftre^vn autre 
tdequiientédsàprefèntparler.Etpeureftreceuft bié cftéaf- 
fez,quand noftre ville nen auroit produit nul autrccôme ce- 
luy qui au récit de fa Tragédie plus fecôtentoit dauoir le feul 
Platô afsiftât auditeur,que tout le peuple d'Athènes. Et Cic. 
auij.liur.des Epift. Ad Attic.eftime Caton , autant que dix 
mille hommes. Mais pour donner eneor quelque luftre à tel 
Princcifaut noter,que Eufebe fur l'an delefuchrift xlvj.dit, 
que Domitius Afer grand,& excellent Orateur d Rome> 
eftoit de Nifmcs,qui du temps de l'empire de Néron mourut 
en loupant,pour auoir trop gourmandé,ce que Celius es le- 
çons antiq.liur.v.chap.xxx.â aufsi raportéjtaifant félon fa cou 
ftume,le lieu,d'ou il l'a pris.Ce Domitius Afer vint en bruit, 
&faueur de l'Empereur Tiberius,pouraûoirdenôncé,6<: ac- 
cusé Claudia Pukhra dame Romaine,coufine de Agrippi- 
na/emmede GermanicusCefar,filzdeDrufus,frereia de- 
funft de Tiberius,& nieced'Augufte.Parquoy Domitius 
Afer nouuellement venu en l'hôneur de Preture,n'ayant pas 
tropbônereputation,tout preft à le faire grand par quelque 
entrepnfe,que ce fuft,mettoit fus,& chargeoit Claudia Pul- 
chra de Furnius adultère, de venefices,& exécrations magi- 
ques cotre le Prince Tiberius.Laquelle accufation Agrippi- 
na voulut fort defendre,mais à la pcrfuafion,6<: aftion de Do 
mitius Afer,Claudia Pulchra,& Funiius furêt condamnés. 
De quoy Afer fut mis au rcnc des premiers orateurs,fbn en»- 
tenderaentjcS: art publiés^cSc cnfujuie l'approbation,& iuge- 
mentde Cefar:quipoar ledeuoir,qii'Afery auoit faitjere^ 
putoit bien difant,& difertement orant. LI fut en après , ou ^ 
prendre.cbarge d'autres accufations,ou à défendre autres ac-. 
cusés,plas heureux en renom,& famé de fon eloquence,quer 
de favertu,<S: preudhommie-ibrs que fon dernier aageluy 
oftaencor beaucoup de fon eloquence,quand d'entêdement 
la{re,<&: recreu il rieuft la patience de fe taire.ConLTacit.liur.; 
îiij.il acGufa defpuis (iuintilius Varus, homme riche, & pro- 
che parent deTiberius CefanCom.au mefme liu.de Domit. 
Afer. Il dit encor au liur.deClar. orator.que de fon tëps Pôp. 
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Seojdus Orateur excellent ne donnoit point le lieu à Domi- 
tiusAfenny en honeftetéjcS: dignité devie,nyen perpétuité 
de renommee.Mais fa vertu oratoire a fait honneur à la ville 
de fa naiflance,& Ton ventre,& meichanceté n'ont deshon- 
noré autre que 1 uy mermes,& fes vices. 

Unjm façon de pefcher au terroir de jSftjwes. 

C H AP. IX. ^ 

Ljneauliur.ix.chap.viij.recite vnechcfè autant a^ 
mirable,&di^*ne d'eftrenotee,C]ubn faroit ailleurs 
iire,& fi la repute bien pour telleila delcriuant aises 
copieufèment. 11 ya dit il,vn eftan.appellë Latera;en la Pro- 
uince Narbonoilc,& au terroir de Nilrnes,ou les daulphins 
pefchent de compatrnie auec les hommcs.InHnie quantité de 
poiflonsditsMuges,ou MuletSjpafîè d certaines failons par 
Jes eftroiftes bouches de l'eftanjdans la mer , (èlon le retour 
du flot d'icelle,-^ parce les fîlés n'y peuuèt eftre tendus,pour 
porter aucunement le faiz de la pefanteur,quand bien l'aftu- 
ce ne deceuroit pas la failon^alors donc ces mulets s'en lort êr, 
& vont en haute mer,quieft: la plus prochaine en gouffre, 
netafchants quedèuiterle lieu commode d tendre les files: 
mais dés lors que lespefcheurs s'en apperçoiuent,(car il y en 
vient crand troupe) &cftans informes de la failon,& plus 
encor defireuxde ce pafle-temps,ou tout le peuple d haute 
voix,tam c|u'on peut,fe prenta appel lci-,(S: femondre du ri- 
uaige,Simon,Simon^ la fin,cS: iflue du fpeftacle. Les dau- 
phins entendent vilte,ccqubn veut d'euxjconuoyant lefouf^ 
Hement de l'Aquilon la vol\,(S: le Marin la leur raportant 
plus tard,au contraire.lieft ce encôres que pour lors ilz y ac-^ 
courent ,d l'improueu au fecours.Soudainementroutelacôn 
pagnieycompart,qui promptcment cft ordonnsee \ut l'en- 
droit du ler desHllcs,resforts'yprefentantdeucrslamer,ou 
les ayant ainfi efpouuentésjilz les chaflènt au dedans des plus 
baflès eaues. Alors les pekheurs enuimnnent les petz,<S: loul-" 
leuent auec des f ourches,6!c neantmoiiis la grande viteflè des 
mulets les oultrclaulte. mais les dauphins les y furprenentjc^' 
contentes pour lors de les auoir faift mourir,ilz en difierent 
^ * leurs 
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Jeurs repas iufques à Ja viftoire.Le combat s'y efchaufïê gran 
dementj&icsdauiphins s'entrepreflâns bien fort,s'e(gayenr 
délire enueloppés dans les rerz,&â ce que ce mefme nëf- 
meuue les ennemis à la fuirc,ilz sen coulent entre les barque- 
rotz,(S:lesretz^uhommes,qui ynaigent,fi bellement , que 
Ion ne s'apperçoit poinâ: de Jeurs failliesià fi nul de ces daul- 
phinsjfi les retz luy (ont rabai(sés,ne tafche à cfuader par fur- 
fàult,autrement à eux fort agréable. Dont fortis dehors,fbu- 
dain ilz combatent au deoant de ces rcmpars:ainfi fournie la 
pri(c,ilz pillent pour leur part defdifts mulets,qu'ilz ont tué. 
Et les daulpbins bien icbgnoiflans kt beloignc cftre de plus 
grand esfoitjque de Jarecompenfc dvne ioumee,ilz atten- 
dent encorau renderrtain,qu'ilz y font non feulement re-: 
peuz du poiflôn,maisaùfsi desmictesdepain,&du vin,tout 
broyé par enfemble.Mutianus defcrit vue femblable façon 
depefcherieaugouJphedelafsins^ifferante neantmoins de 
ceii:e-cy,ou les daulphins de leur propre mounement,& fans 
eftre appellés,y furuiencnt,(Si: prennent leur portion de la 
proye par les mains des hommes,(Sc chafque nacelle a pour 
fon compaignon Ivn des daulphins,bien que ce foit de nuift, 
& aux flâbeaux-Iufquesicy en parle Pline.GuiUaume Ron- 
deletjgraue Autheur,dit au liure des Poiflons xvj.chapit.viij. 
qu'il a entendu que à Palamos,en Eipaigne,quelque temps 
on y vfoit de celle pefcherie, lequel aufsipar le bénéfice de 
Guillaume Peliiciereuefquede Montpelier a reflitucce lieu 
de l^line. En quoy Pline séfl bien tant voulu amufer , & ar- 
reller,que non content de l'auoir aisés amplement defcrit,a 
diuagué,&: ioué,prefque comme envn vray,&: iuftc com- 
batjOU iournec de bataille>& en a efcrit fi copieufement,com 
meennongueresdillèmblable,& non moins plaifante ma- 
tiere,& befoigne.Le grand Poète Mantuan a lafché la bride 
à la Mufe,defcriuant des moufches àmiel,&de toute leur 
police,&œconomie. Or fur ce lieu dePline,pour nelaifïèr 
pas vn tel paffage,{i rare,&plailànt^n obfcuritéje veux don 
nerau lefteur quelque peu de lumière, félon les petites fa- 
cultés de mon eltudc. Albert legrand,& véritablement grâd, 
au liure des Animaux xxiiij.cS: chap.du Daulphin,a bien elli 
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méccfte narration tant plairantc,merueilleulè Se véritable, 
qu'il Ta couchée dans fon ccuure. Mais ie croiray bien,qu*à ce 
iour(ihuy,commeil en eft elcheu à plufieurs autres bonnes 
chofes^sbatemens,& exercices honneftes,cefte occupation, 
&inuentionde nozmaieurs foit entièrement &oubliee,& 
aneaiitie,voire,peut eftrcà la plus part trouuee incroyable» 
pour la fbupfonqu'ilzont.'tantlbntilz degouft depraué,(fe 
abieft,ver5lvn,cS: l'autre autheur^flauoir Albert le grâd,& 
Pline^qui d'eftre dit teLn'en mérite moins la louenge. Mais (i 
cefte façon depefcher n'eft maintenant en vlaigcil ne s'en 
l aultesbahinCaraufsï la gourmandife eft venue ù tel point 
de fa perfe£lion,quedefpuis qu'elle nà pardonné aux daul- 
phins,tarvt arnis/^ compaignons de l'homme» certes ilz fû 
font delpartis de cçftc léonine j& mal afleuree focieté,6<: plus, 
ne nous ont voulu prefter ny compagnie >ny leur feruice, 
comme feitd Flauianus ProconHir d'Afrique vn daulphin,? 
delpitéqabn rauoit:oingt d'huil]es,&: oignemèns de tref-^ 
bonne fenteur , & parce afïoupy par l'odeur inuiitee , par» 
Jong temps fepriuadc la conuerfationjiSc familiîtrité des ho- 
mes Pliiiliur.ix.chap.viij. Lonpourroit bien aufsi remettre 
en doute ce lieu,de tant qu'il eft trop alîêuré,que eftant cefte 
belôigne,6<:pelcherie comme vn domeftiquemejit desdaul-, 
phinsjil eft par trop certain,que les poifîons ne fè domefH*^ 
quent iamais,tant qu'ilz n'ont prefque rien d'entendement, 
(kencor Ibnt ilzlort lourd,for,6!(: rude,que aufsi pour l'in- 
commodité de les manier , 8c traifter : mais a cela rcfpond 
HierofmeCardanjauliuce x.deSubtilit.dilantjquele daul- 
phinell plus apte à manfuefaélion, que nul autre poiflon, 
pourcequ'il aplusdccognoilîance>que nul des autres poif- 
îons, 'îi: qu'il vaplusvitteque tous, comme aufsi eft le plus 
induftrieux,cSi: non aliène de quelques afte£lions de l'hom- 
me,dela commiferation , cSc audace,(S: aufsi qu'il refpire,& 
parce il peut aifementcftremanié,&s'il pouuoit eftrecon« 
duiteneauepetite,ilpourroit eftre domcftique,autant pref^ 
que comme vn périt chien. Aufsi qui lira au mefme chapitre, 
dbu ce quëft dit deffus a efté tiré,ne trouuera pas cefte narra- 
tion eftrange,que les daulphins portoyent,tS: raportoyent les 
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ieufhes garions à Jblcolcjeur paflànr la mtr.Ôc que mortz 
ces enfans , ce que Jes dauphins enrendoyent pour ne les y 
voir plus>ie Jaifloyent mourir de regret fur Je riuaige;& dvn 
autre dauphin,qui fe Jaifla mourir , ayant veu que l'enfant, 
qu'il portoit furfondos par la haute mcr,eftoit expiré par la 
tourmente furuenue,fè laifla aufsi mourir de dueil au plus 
prochain riuaige. Et qui n'en vouldra Croire Pline (èul,Aul. 
Gell.qui fait de femblables recitz,cn fon liur.j.chap.viij.Iiun 
jcvj.chap. xix.en admeinc plufieurs autres,ou il récite aufsi, 
après Hérodote, de A rion Muficien,getté dans la mer,& 
fauué par vn dauphin-Sur ce lieu aufti efl: d entendre,que Pli- 
ne tout en mefme lieu dit,que le dauphin eftainfi appellé,& 
reclamé Simon,par allufionjcSc flmilitude au nom latin,Si- 
mus>qui fignifie Camus;car aufsi a il le muleau aisés camus. 
Mais qui vouldra voir dauantaigc des dauphins,il fè pourra 
retirer à Appian,d Pierre Bellon au liure des poifîbns,& fiii- 
gulierement d Rondellet,exceIlant médecin de Montpelier,- 
qui en a efcrit n'a gueres & doftement^ copiculement. Ne 
lèfautaulsi esbahir de cefte grande quantité de muges, ou 
muletZjfi Ion lit dâs Cardan au liur.de Subtil.x.ou il dit après 
de bons autheurs,autrcsfois en noftre Prouince Narbonoife 
y auoir efté prile telle quantité de poifîbn,qu'd vn traift,ou 
iefts'yen prit cccxcMJiures. Quant au gouffre delafsius, 
duquel Pline parle,luy mefme au liur.v.chapit.xxix-sexpofe, 
comme Strabo,6<: autres difent,que c'eftenla Carie,region 
de TAfie mineur,vne Isle entre Lycie,6!c louicdont les habi- 
tans,pour la plus part,viuent du poiilon , & pour autant ilz 
ont trouué cefte inuention de pefcher auecles dauphins. Et 
pour la dernière difficulté de ce lieu,il refteencor dretrou- 
uer,oueft ceftEftan,que Pline appelle Laterra,ou Ion void 
cefte merucille.Chriftoph.Laudin,homme dofte,qui a tra- 
dui£l Pline en fa langue Italienne FlorentineJ'appelle La- 
terna.mais ie croy,qu'il fe nomme vrayement Laterra,com 
me i'ay veu en plufieurs exemplaires de Pline,(5<: efcritz , Se 
eftampés.Or Meladit fur la fin de fon fécond liure,que de 
làutre partjC eft d dire d moy,quiefcry cecy dans Nifmes,de 
ca vers roccident,le Rofneeft parraccroiflèmentdes autres 



4-6 LESANT I CLV I T E'S 

fleuues,defquels MeIaauoirparlé,ia:agraiidy,&: enflé,(Sc de 
]à,ditMela,ccftàdire,à moy elcriuaût deça,lonr les Eftans 
des Volccsjc'eft Ja région de Nilmes,& MonrpeUier, Se adia- 
Cente,ou circonuoifine , que itrabo liure iiij. appelle auisi 
Aricomifques,donr nous parlerons apres.Lefleuue 
Ledum,c'cftle Léspaflant àMontpellien&ie chafteauLa- 
rara. ( car iJ l'appelle Latara,nonLatcrra.)Parquoy par fon 
direjon peut conclurre, que celi: eftan,Larerra,ou Latara, 
ou bicnLaterna,ceftlà enuiron Lattes,qui pour lors, voire 
de noltrc temps, iufques à leclipfe, qui en fut fai£l en l'an 
M. D. L 1 Là l'eftabliUement des fieges prefidiaux,eftoit de la 
iurildi6Hon,(S: terroir de Nilines. Car ie nàppelle pas icy ter 
roir,comme plufieurs lurifconfultesjce que le debatray en 
autre opufculejcS: à propos. Strabojlelon mon aduis,rien dit 
nul motjde ce Chaltcau de Lattes,ny de l'eftan. Et pour fin, 
leleéleurfera icy aduerti,que Guillaume Rondelet en fes 
do£les elcrirz des poiflbns,fait,& met en auant quelques dif- 
ficultés,tant fi ce poiflbn eft le dauphin,que fi l'autre eft le 
mulet.cequ'eftdeplusampleperquifitionjcS: dilputation,(S: 
n'ell: point noflrc principal fuDieÛ.Parquoy ic m en conten- 
teray pour le prefcnt , ayant iatisf aift à noftre argument, 
quant à ce dont nous elcriuons. 

Des petis framaigeSi'vermeilloni^ autres chofesratésjiS 
exquifeSideNiJmes,aufsideslteuxi!otfris. ' ' 

CHAP. .X.5 

Rome(outout cedcbon,quieft es Prouinces,y eft 
de prés Se exa£tement rçcommandé,& iugé)la vo- 

gue,(5<: louange eft desfromaiges de Nilrnes,la pre- 

mici o ue> bourgs,<!i: villaiges de LselurajcSc Gaballjcus;mais 
cefte opinion,(ii: eitimationnedure gueres,& rieft que des 
nouueaux^cS: doulcet2;,comme dit PJm.au liur.xj.chapxviiji, 
lecroy veritablement^quil entendoit des petitz fromaiges 
graflètzdeiai^lde cheure,qubn fait à Niimes delpuis ciiuiri 
ronle mois de Nouembre, iuiques à i'eftc. vray eihquepar, 
ce que les plus delitatz nous y font apf oitcsde Baujx,viliai 
ge deProuenccjdelàle Roineipits l'aiîltcn,rxi.is ks ap 
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pelions tous fromaiges de BauJx;iJz font â tout leur beurre, 
& de fort pJailant,& délicat gouft;&ie croy aufsi , comme 
les Romains eftoyent frians,(S: opulens,qui rielpargnoyent 
nulle delpence,pour leurs friandiicSïOU autres delices,qu'il2 
lesfaifoyent apporter de noz contrées à charges,&cour(ès 
de cheuauxxommc Ion void apporter lepoifïon de mer es 
bonnes villes lointaines d'iccllc, comme Pzris,Sc Lyon:que 
Ion dit par chafle- marées: 65: comme de noftre temps aufsi 
Ion apporte à ParisjcS: à la Court du Efturgeon,cuit ainfià 
grandes courles de cheuaux,tortues d'eaue,& cheureaux à la 
Touflainsjtous en vie,pour eftre fort primerains , 6c auant 
leur failôn en la France. Mais ie fuis marry,que Pline qui a 
efcritde cesfromaiges/efoitmonftré plus curieux en cho- 
ies de friandifcque d célébrer noftre patx'ie dàutres choies, 
qui y prouienent plus recommandables^cS: qui appertenoyét 
aufsi bien à l'argument de fon Hiftoire naturelle , comme 
du vermeillon. Le Vermeillon c*eft(dit il au liure ix.chapit. 
xlyâc liure xvj.chap.viij.liure xxij.chap.ij.<S: liur.xxiiij.chap. 
iiij.lJi ou l'appelle aufsi Coccumjvn grain rouge,qu*on trou- 
ue en Galatie,&en Emerite dePortugal,&eft enlingulie- 
re recommandation: mais à ce que les rares painftures s'ea 
puiflent fawejfault thoifir Icdift vermillon en temps pro- 
pre.Car au grain ia dvn an,le fuc en eft quelque peu atténué, 
&celuy de quatre ans,n'en a point tout oultre. Parquoy ie 
frais ria point de force,ny le trop vieux J\u commencement 
il eft produit comme les petites pannicules couuertes,ou tef- 
tes des graines, vn peu plus grand qu'vn grain de poiure,d vn 
petit arbufte, comme l'Yeufe, que Pline appelle Aquifolia 
Ilex,& aucuns l'appellent Cufculium,les autres quifquilium, 
defquelz eft Kibberus en fon di£tionaire des herbes,autres 
grains de Tainfturiers , autres Coccus Baptica,de fi*7rrit, qui 
eft tain£t:car les hoquetons de guerre des Empereurs en efto* 
yenttain£lz. En Efpaigne les pouures gens en ont afsés bon 
reuenu,& en noftre Prouince, lequel ilz cueillent , à ven- 
dent â la liure aucunesfois quinze foulz,autresroispIus,ou 
moins :& le prépare Ion au Soleil, duquel parle Quin- 
queran, Euefque de 5enés en fa Proueace,v^ Nicol.L eonic 
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var.Hiftor.Iiur.j-cap.v.Ie fay bien aulsi en certain endroit du 
terroir de noftre ville lieu,ou ion trouuc de grandes pièces 
efpoifles de trois doigts,& dvn piédetout quarre de criltal: 
vray eft^i iin que i'en die lëntiere vérité, fans addition,qu'il 
n'elt du tout diaphane,ains celont comme petites pièces du 
gros du doigt , referrees parenlcmble parla congelationj(S(: 
par ce quelles riont eu le froit aises violent , (e font ainfi ra- 
maileesyfans auoir rentiere,& parf aifte tranfparenccque le 
beau 6«: clair criftal,qu'on trouuees régions S'eptentrionna- 
Jes,pIusfroides,ou bien encor dans les limites & reflbrt de 
noitre fiege Prefidiai de Nifmes>pres dvn lieu appelle S.Ger 
main la Prade,non gueres loin du Puy,duqucl iieu Pontot 
Chanoine duPuy mena donné vne pièce grande, comme 
vnœuf de poulie, fort beau,& tranlparent,autant qu'il en 
(bit point pofsible d'en trouuer: tellement que i'enay taille 
vn miroir,concaue dvn endroif,& conuexe delàutre,& y 
ayant appliqué la couche ncceflaire par le derrière , (Se cofté 
concaue,s'yelltrouué du conuexe vn tref-parfai£l miroir, 
exprimant,& rendant la femblance au vray,& naturel.Mais 
pour reuenir à noftre criftabque i'ay trouuc à Niimes,ie l'ay 
mis aulsi en befoigne à la fonte (eloji l'art,vS<: prouué,qu'il elt 
autant bon pour la pierrerie artificielle,que nul autre ou cri- 
ftaljou cailious defîeuue^comme plufieurs de mes amis,& fa 
miliers en ont veu diuerles belles pieces,ou ie m'eftoiseftudié 
à imiter quelque perfeftion de la Nature.Mais le le6teur,ou 
habitans de la ville ne feront f afchésjfi ie ne metz icy le lieu, 
ou c*eft>que Ion trouue ce criftal,en nolh'e Citéxar ceux qui 
en pourront auoir à faire,en fineront de moy ai/emenCcîi: 
aux autres il neferuiroit que de néant, li^ puis i'efpere,peut 
eftre,vniouren faire quelque prouHt. Aulsi rieft à laiflereii 
filence,Jes herbes, (S: plantes excellentes, &: odoriferes,que 
Ion trouue non feulement en toute la Prouince,mais aulsi 
en fpecial en noftre Cité , fort plâteureufement,comme (ont 
Meurte, Rormarin,Thim,Orangiers, Palmes, A Ioè,Figues 
d'Indcappeliees par Pline, Oppopuntium,01iuicrs,vignes 
mu(cates,Geneures,&autres,tout tant que Plinc,Diolcori- 
de,Theophrafte, & leurs remblables,en defcriuent, voire Ôc 
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toutes relies plantes, font parmy Jes champs produises , & 
(ans nulle cu]turc,teJlcment que y paflant , les plaines,& pe- 
titz coutaux rcflèmblent à Javcùepluftofl: iardins exquis. Et 
à l'odeur diroit on, que Ion paflè parmy vne Arabie felice: 
de fbrte,que le beftail s'y repaift de toutes telles délices de plan 
tes:& par ce il fè fai6l vne chair autant bonne , Se délicate, 
qu'il en (bit point, & le beftail lanu,portc telle laine,que tou- 
te la France,& le Picdmont pour la preflè,& amas qu'ilz en 
font annuellementjfont tcfmoins de fà bonté,& excellence. 
A Montpellier aufsi(&ia commence Ion a Nifmes)s'y fait 
ordinairement le Verdet,quieft aux Latins, Aerugo,& l'ap- 
pelle Ion Vert de gris rafcable>par ce qu après l'auoir fait,com 
me Diolcoride au liur.v.chap.xlv.monftre,(Sc Cardan en plu 
Heurs lieux de Subtil.on le rafcle des platines de cuiurc. L'or 
des riuieres n'eft d laifler en arrière: car le Gardô, ôc plufieurs 
riuieres autres portent ror,que nous appelions ânoftre vul- 
gaire,or de paillole,& k croy,qu'on l'appelle de Paillole,de ce 
qu'il eft cuilii par plufieurs fois,& d'infinies piecesicar w«awa»- 
^©'.fignifie autrefois cuilli,& v»\vA«yU en eft. Ou bien,or de 
Paillolecommeorde paillons, c'eft â dire,or enpetitz pail- 
Ions,(^pieccs,terme propre à l'Art des orfeures,qui appel- 
lent,& difent paillons d'or,paillons dàrgent,c'eft à dire peti- 
tes pièces. A Vsés,en certain terroir d'vn villaige^ Seruiers, 
(ètrouucpour peu qu'on enfouye la terre,{î grand nombre 
de Marquefites,que toute la terre en eft couuerteiou nature a 
tellement ioué,& pafse fbn temps d les marquer,qu'on ne fàu 
roit croire,que infinité de figures geometriques^e lettres , Sc 
autres caraâeres,riy euflent eftc Iludieufement graués,ou 
pourtraiftz,ou releués en toute forte de boflès. Pline,Car- 
dan,& les autres les appellent Lapis Pyrius, comme qui di- 
roit,pierrc d feu.Et certainement elles le (ont bien,car les ha- 
qucbutiers ne fe fauroyent aider de pierre d feu, meillcur,ny 
plus certaine pour leurs rouetz,que decesMarquefites-Ten 
ayautresfois fondu au Crufol,auec addition deplomb,que 
autrement pluftoft fe brusleroycnt,que de couler, & y ay 
trouuéfurla coupelle après des grains d'argent, du plus fin: 
maisladcfpence,c5<: trauail furpaflent le gain. Et fi c'eftoit 
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noftreargumentjie dèlcrirois bien icy,que par le moyen &: 
aydedeces MarqueQtesjIon peut rafriner l'eftain autanr,ou 
plus fîjx,(5<: refon;inrjquenul qui nousfoit apporté deCour- 
noaille. 

DesflatHesdeTiberius C afar Emperetdr abbataespar 
ceux de Nifmes. 

CHAP. XI. 

Rcmier que venir â vn lieu de Sueton,ou il fait 
mention de Nilmes,il eftneceflaire deprefuppoler, 
(Scdeclairer vne des antiquités Romaines , autant 
celebre,qu'ils en euflent point,<&: qui ne viendra feulement à 
propos pour entendre ccft Autheur, maisaufsi infiniz au- 
tresic'eit des ftarucsXignes , & imaiges. Les ftatues eftoyent 
failles. de marbre,pierre,ou bronze, ou cuyure,ou biend'y- 
uoire, quelque fois d'or, quelque fois d'argent.-à mifèsen 
lieux publit^iComme temples, théâtres, portails, capitoles, 
cours*à quelquefois aux lieux priués,mais communs d tou- 
te vne lignec,racc,& famille, côme lepulcres,& autres lieux 
fèmblabies. Les imaiges eftoyét ou de cire,comme peut eftre, 
Ion fait à ce iourdhuy en cire,& cerufe,ou en foulphre,& 
cinabreiou bien eftoyent de platte painture,& mifes es lieux. 
Se maiions priuces,ou iardins.Les fignes eftoyent petites fta- 
tuesjou fmiulacres/aiftes d'aucuns metaux,<S: feulement re-« 
prclentans les images de leurs Dieux/mais ces nominations 
font bien louuant confondues,c&: par les Autheurs Ivne pri- 
ictSc efcrite pour l'autre-Or en ce nous nous aiderons princi- 
palement de l'autorité de Pline au liur.xxxiiij.chap.iii|.(5<: plu 
(leurs chap.fuiuans,ou il appert,que cefte honneur des ftatues 
commença premièrement eftre faifte aux hommes illuftres, 
vainqueurs es ieux Olympiques:& les Athéniens honnore- 
rêt ainfî les premiers Harmodius,&: Ariftogiton,pour auoir 
occis les Tyrans Ja mcfme annee,que les Rois furent chaises 
de Romexlont defpuis par vnc treshumaine ambition,(S: imi 
tation,cefte couftume fut louablement receué par toutes les 
autres nations,i&: principalement (buz la dition Romaine: 
que de telles ftatues eftoyent décorés tous hommes excellens, 

qui 



i 



DE NI s ME s. 51 

qui auoycnt Jeué les fieges par force d'armes des vUJes alJiees, 
oude Ronie,oumisà heureufefin quelque grande guerre» 
ôc de confequence au peuple Romain,ou qui refplendiflbyét 
fur les autres de prudence,& erudirion:& fur Ja fin,àux Em- 
pereurs,rant vertueux,que mefchans,cS: deteftables par gran- 
de flatcrie/ans qu'ilz J'euflent mérité. Aufsi quelque fois aux 
nobles dames,ou pour vn grand bénéfice par elles faift à la 
Republique,ou pour leur pudicité: comme de Clœlia4 qui 
futdrefleeYneftatueEqueftre,en façon dépucelle. Par Plu- 
tarch.Iiu.de clar.Mulier.chap.xiiij.cSide Ieanne,qui chaffa les 
AngloisdeFrance,enfutdreflêe vne fur le pont d'Orléans, 
quiencory eft. Cesftatues eftoyent deplufieurs Se diuerfès 
hconSySc de noms diffemblables. Les ftatues triumphales,au- 
trement di£^es il) uftres^eftoyent comme raccouftrement,& 
pareure dvn homme triumphant>fauoir eft,couronné,por- 
tant la toge pain£le,femblable d celle de Jupiter, affcublè de 
la trabea,robe Royale, entretiffuc d'or,& de pourpre,qu aux 
feuls Rois Se augures edoit permis la portendequoy parle 
Dionyf Halicar.liur.ij.antiq.Roma.afsis en chaire d'hyuoi- 
re,en vne des mains tenant le fceptre d'hyuoit-e,en l'autre vne 
taifed or-LaftatueEqueflre ou à cheual,de laquelle T.Li- 
uius Decad.j.liur.viij.qui fut décernée à L.Furius Camillus, 
pourauoir dcliuré Rome des GauIois,eJ(loit,que Ion fîgu- 
roitceluy,à qui ceft honneur cftoit decreté,en Ivne des ma- 
tières iadiftes,montc fur vncheual courât,aucunesfois (ans 
tunique,autresfois auec la toge,comme Ion paint en l'rance 
les Conqueransjou laifné de la Couronne Françoile,au feau 
de D aulphiné,en la grand chancellerie. Telle eltoit la ftarue 
mife à Cornélius Sy lla,Equeftre,& d'or deuant les Roftres, 
auec Imfcription, C O R N E L 1 0 SYLLAE IM- 
PBRATORI FORTVNATO:dontefcritAp- 
pian aux batailles ciuiLliure j. Et à imitation de celles-cy,au- 
tres ftatues fur chariotz d deux,ou d quatre roucs,côme con- 
duiftz en triumphe:(S: eftoyent quelque fois ces chars attel-;. 
lésnS: conduiftz de deux elephans,ou bien c'eftoit la marque, 
Se ligne de ceux,qui auoyent efté Prêteurs d Rome,& menés 
par le grand Cirque ainfi montés fur ces chariotz. Et ces fta-, 
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tues du temps de Honorms,<S: Archadius cftoyenten pris, 
& bonncuiv par Sinimachus eii Tes epiftrcs , Se les meliiieS' 
Empereurs es loix prcmjere,&: dernière , Cde ftar.dc in-iagî^ 
ouaulsiiiappert,que pluficurs in{olens,<S: ambitieux jugesy 
viàns de concufsion,fe procuroyent tpiles honneurs aux dei'j 
pens du public , & particulier. La ftatue à pic, ou pedeltre^ 
eltoir de l'homme à pié,dont aucuns cftoyent tiré$,& pour-r. 
trai£lz nudz,tenans,& s'appuyans fur vne lance.Laniprid.en 
la vie d' Alexandr. Les auti es veftus,ïnais les vns d'ornemens 
miliraires>les autres de robes de paix,(Sc ciuiles.Pline encor en 
ce mermelieu/ait récit des ftarues cx>uronnees,mais il ne dit 
poinr,quece loyent des tnomphantes>ains les nomme l im- 
pleraenr couronnees,<5!c dit , que les eftrangcrs en eriijerent 
vne relie à Romeà CaxusAelius,Tnbun des Plebeiens,ou il= 
n'entend pas,de la trium phale. Car il riy mer que la couron- 
ne,ou la triumphalê auoit plufieurs autres exceilëccs,»S: hon- 
neurs. Et aucunes de ces couronnes eftoyerit de Lauriei-,lcsi 
autres de faurjes autres en ièmblance de Creneaux»Jes au-? 
très d'0'Jiuier,Ies autres d'autres fortes>ielon iadiueflitc de 
couronnes>ou Murales,ou Ciuiques,ou ob(idionaires,à^r. 
commefift delcrit d'icellespar Aul.Gell.liur,v.chap.vj.Plu-- 
tarch.auxProblemes,&: plufieurs autres autheurs, vue autre? 
difte exploratoire,par Sueton m Caligula chap.xiv. La Ita- 
tue Togare(^ain{i di£le,âcaufèdetel veftement)nèUojt pas 
aufsi tnumphaiccomme ny la couronne fimple.iiemblabie- 
menrlaftaruePalmee,ou Palmaire, Ivfage dcfquelles elkoit 
permis à ceux quiauoyent meriré tel honneur pour gloire 
Se recompenfe de leur bien fait vers la patrie. Il y auoit aulsi 
vneltarue difte Penulata,de Penula, ioTtçdc vellen)ent,(!^ 
Jd ltarue,qu'ilz diioyent Loncata, ou Thomcata, qui elloïC 
auec vn corjis de cuirace,GU corcellet.Et elloit telle itotue dé- 
diée à ceux qui auoyent lauué leurs loldats dvne grande occi-i 
fion,oudestai£ledes ennemis , comme dit T.Liue liure iij. 
Decad.iij.difant,que d Manilius telle ftatue affeublee de ia 
Toge fut décernée en la couit,pour auoir ramené (escom-i 
paignons fauuesà Rome. Et les autres ftatues eftoyent fim- 
plement>& finguJierement nômees ou d'or(defquelles parle 
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Appian au iij.Iiur.des guerres CiuiIes,AureI. Vi£î:.en Ja vie de 
Ciau. Cefàr, & Pollio,au(si Vopifcus de Tacitus Cefar ) ou 
dargentïpour eftre de tels metaux,tout ainfi t]u'aux autres 
ftatues feulement de cuiure,ou erainîdefquellcs parle l'infcri 

{)tion,qui eft à Vienne en Dauphiné à cofté d'vn portail,dans 
a grand rue de la ville, 
fFLAMINICA VIENNAE STATVAS AENEAS 

AVRATAS CVM CARPVSCVLIS ET VESTI- 
^TVRIS BASIVM ET SIGNA HERCVLIS ET 
MERCVRI ET CASTORIS ET POLLVCIS 
CVM EQVIS D. S. D. 

Sans que les Autheurs dcfcriuent autrement leurs marques. 
Il y auoit d'autres ftatucs,qui riexcedoyent trois piésdehau- 
ieur,qui elloit aufsi memoire,<^ marque honorable.Les fta- 
ïues d'Hermès n'eftoyêt qu a demy,aflauoir iulques au nom- 
hriïySc eftoyent celles de Mercure,qui eft par les Grecs appel- 
le E//*Ss, comme efcrit CiccT.liure vj.dcs Epift.ad Attic.&en 
piiufieurs autres lieux,en fait mention.Colofles eftoyent fta- 
tues entières,^ excefsiuement grandes,outre la lufte merure> 
& grandeur humaine,cS: pluftoft reflemblans grandes tours, 
que femblances d'hommes, mais pour le plus elles eftoyent 
vouees,(S: facreesà leurs DieuXjtel eftoit Apollo auCapito- 
îe,tranfporté par M. LucuUus d*Apollonie,cité du Pont,de 
xxx-coudees dehaut,tcl lupiterau camp de Mars,defdié par 
Claud.Cerar,lafbtuedeMercure,fai6î:epar Xenodorus en 
Auucrgncayant cccc.pics de hauteur.Pfin.liur.xxxiiij.Her- 
tules au Capitole,6<: le grand Coloffè du Soleil à Rhodes.Le 
Roy François j.dc noftre têps feit faire vn tel Colofied'Her- 
cules d Parisjd la maifon de Neelle-Bellon efcrit des Coloflès 
au liure de Adrmrah.ofor.antiq.prAftan. j.chapit.ij. ôc André 
Chenet en fa Cofmograph.de Leuant.chap.xxxj. Autres fta- 
tues eftoyent auec vne fphere d'erain,ain(i que Ion fait celles 
des fainftz,6<: fain6les,leur mettant fur le chef vn cerclccom 
ine demi-fpherc.De cellcs-cy parle Ammian Marcellinjiu. 
k vij.parlant de i'ObeIifque,rapporté de Thebes à Rome par 
Conftantin,qui auoit telle demi-fphere fur la tcfte^auec cer- 
tes lames d'or.Et le mefme au liur.xxv. difant,quc la ftatue de 
^> h 
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Maxiniianus Cefar,ayant cefte demi-fphere fur ia teftcper- 
dit iceJIe. ErConftantm le grand en feit d'autres atout des 
Croix,pour Jegrandzeledcla religion,&dc rapparitioni6<: 
vifion, qu'il eut de ce fignejuy promettant vi^loire. Car il 
ne faut référer cefte vertu aux quatre angles droi£lz,conune 
fait Orus,Apollo,en fes Hieroglifiques,&queparce,difoit il, 
Ion mettoit les Croix aux chemins dequatre voyes,pour en 
chaflèr les mauuaiselpritz.Pourfin deces ftatues,il faut no- 
tenque celles qui eftoyent de la iufte,& vraye grandeur d'vn 
corps d'homme^sappelloyent Signes,ou Pariles,(S<: celles qui 
eftoyent vne quotiefme,ou quote du corps,comme dVne 
Coudee,ou paulme,Sigilla:les plus grandes,comme dvne h au 
teur d'homme Se demie,cftoyent diftes grandes , Se voucçs 
aux RoiSjOU Empercurs,commeencor les plus grandes aux 
Heroes. Mais les excefsiues,&Coloftès aux Dieux:ain{i ap- 
pcllees ou de leurs premiers autheurs,ou des rayons du So- 
leil nuifàns,en les rcgardant,ou de la vaftité,& grandeur.Car 
ceftwAoriwotr.Encorlcsftatues des Dieux eftoyent «/mac Aux 
Heroés jUv»; aux Rois à»/f»ccKT«î: aux faiges ««Aa, aux biens me- 
ritansdela Republique JîfÏTw.Autheur Pompon.Gauric.de 
fculpt.Phil.fur Vitruueliu.ij.chap.viij. Nous auonsmiscecy 
en auant,pour venir à vn lieu de Suétone Tranquille,qui eft 
en la vie de Tiberius Cefar,chap.xiij.ou il dit,qu'apres que 
TiberiusCefarcuteutantde viftoires,qu'il recite,& admi- 
niftré plufieurs des premiers,6<: plus honorables Magiftratz, 
meu de quelques palsions,& fafcheriesjpeut eftre de l'impu- 
diciré de fa f emme>il s'excu(a,(&: print occafion de le vouloir 
repofer des affaires publics,demandant permifsion,^ congé 
à Oftauius AuguftuSjlors Empereur,tellement que volon- 
tairement s'abfenta de Romc,<S: alla d Rhodes,ou il demeu- 
ra près de deux ans,laiflant tous fes exercices Romains,6!: or 
dinairesjàencorle veftement Romain,& s'occupoit feule- 
ment aux e.xercices Grecz,& du pais,dc forte,qu'il encourut 
le bruit,(S: opinion çommune,deftre banny de Rome,& par 
cède iourcn iour il dcuenoit en mefpris,& haine dvn cha- 
cun rtclicment que ceux de Nilmes abatirent,&: renuerlèrent 
IcsimagcSj&ftatues ftenncs. De cefien retirement,(& esloi- 
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gnement de Rome en dit encor vn mot ComeI.Tacit.au 
commencement de Ion hiftoire;mais il ne parJe pas de l'ou- 
traige,que par noz maicurs luy fut faiftjaufsinc dcfcrit iJ 
que dés ia mort d'Augufte^à ce qu'il en dit,cëft pour com- 
mencer ion hirtoirc.Certes noz anceftpes ne l'auoyent pas en 
celle veneration,ne honneur,qu'il eftoit tenu en Pamphylie, 
en Afpendos-Cariesftatueseftoyenttant venerees,qu'on les 
y tenoit pour f ranchi(è,& refuge inuiolable,à ceux,qui efto- 
yent op^rimis. Alex. gemaUterum. liur.iij.chap.xx.Et il faut, 
que celle opprobre luy f.uil faille par noz Nemaulitains vn 
peu uuant la palsion de lefuchrilt Car comme il eft fèur , il 
nalquit régnant Augufte,& fut crucifié régnât ce Tiberius; 
orcecy futfai^làNiimes enœr du temps,& Empire d'Au- 
gufte. Mais combien que S uetone défende afsés mes Peres,(Sc 
citoyens de cefte iniurcià contumeliefai£ie à TiberiusJ ac- 
culant de ce que cy dcllus a effé dit,outre ce il les deuit auoir 
hault-loués de leur magnanimité.Carpour vray Tiberius 
eftoit homme de grâdvalue,tant aux lettres,adminiftration, 
des affaires ciuils,publiques,que aux armes>& il eftoit de la fa 
mille des Cefars,& gendre deO£lauius Auguftus,mary de 
luliafalille.Ievoudrois bien, qu'au temps prefent nous , qui 
lbmmes delcendus,& procréés de tant nobles peresaculsions 
retenu quelque vmbre de leur vertu,pour iculement chafler 
hors de noftre République ceux des leditieux,& mufins,que 
nous cognoillons Dicn,lefquelz ie ne nommeray point,pour 
en les deshonnorant,ne les honnorer de telle quelle memoi- 
rç,quemesJabeurs pourrpyent,peut eftre,auoir , fi le meri- 
tenr. Toutesfois ilz furent à ce elmeuz par les exemples des 
Romains mefmcs,qui auoyent accouftumé en faire autant^à 
ceux,qiii autresf o.is auoyent receu homîeurs,^ après s'en ren 
doyentiadignes,commeilz feircntdeC.Marius Gratudia- 
nus,cS: les Athéniens de Phalereus Demctrius , par Pline au 
liur.iij.«5i: diapitre ia redté.Plutarch.aux Politiques,ou aufsi 
il recite,tel opprobre auoirefté fai£là Demades,(Sc comme 
encor les Romains qucique,temps apres,enfeirent autât aux 
Empereurs indignes,ou après les auoir occis,oueux mortz 
delcur mort^ainii que de Maximixiii^ racompte Ha:odian 
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liur.vij.CapitoIinus aux Gordians,& infinis autres autheurs. 
Mais quelles pouuoyent eftrccesftatues de Tiberius à Nif- 
mesfPrcmierementiJ fautneceflairemenr coniefturer,quel 
Jes efloyent ou d or,ou dargenr,tant par Jabondance,&ri- 
chefledufiede^uepouriahautefle de rhomme,&pour la 
magnificenc ej<&: grandeur de Ja vi]Je,ou à tout Je moins,elIes 
eftoyent ou de quelque belle,& finguliere mefcolêce de mar- 
bre,ou bien,pour le moins,de bron2:e,bien doré,&bien ac- 
couilré,& fi eftoyent aufsi triûphalesj& illuftres,telles qubnt 
efté dcfcriptes. Car Suetcen fa vie chap.ix.dir,qu'il fut en Ion 
premier apprentiflaige. Se foulde Tribun de guerre , après 
conduilant exercite^comme cheh& en Orient,iI recouura d 
Tygranes le Royaume d'Arménie, & les en{èignes,que les 
Parthes auoyét gaignees fur M.Craflus.II gouuema prefque 
vnan la Gaule C h euelue, troublée paries courlèsdesBar- 
bares,& difcordes des Princes,<Sc en hn,apres auoir conduit, 
8c fait la guerre par les Alemaignes,Rhetiens , Vindeliciens, 
8c PannonienSjil Ht fon entrée à Romme auec ouation , 8c 
fur vn char honore de triumphans omemens,honneur inu- 
ritce,&non encor côcedee à autre.Et par ce il faut conclurre, 
que telles eftoyent les ftatues par noz citoyens ainfi ignomi- 
nieufement,mais vjriiementjfubuerties,^ abbatues. 

Bîtef récit de dimrs eFtats de republiqucyou admimflration, 
félon le [quels Nifmesa efîé gomerne. 

CHAP. XII. 

Vis que Nemaufus fîlz de Hercules,ainGquepar 
! nous a efté cy-deflus prouué,fut le fondateur &CÔ- 
! ftruâieur de Nifmes,nul ne fera ce croy-ie,difHcul- 
té,qu'il n'en fuft aufsi lefèul feigneur,& dominateur,voire 
Roy:comme((&: ce feul exemple mefouftira)lon lit>& tient 
de RomuIus,quant à Rome.Defpuis les citoyens furent Sei- 
gneurs deux mefmes,mais Ion n'a nuls monumens,fice fut 
par rAnftocratie,qui eft la domination, c5î: gouueniement 
des grans,;5<: feigncurs,ou bien par la Democratie,c'eft le ré- 
giment,^: charge de tout le peuple enfembJe. Etc'eftceque 
liit Pline au Iieu,dont nous auons parlé,que Nifmes auoit en 
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(a feigneurie,& dominoit xxiiij.bourgs,ou viJles,& ainfi qu^il 
eft clair à voir,il entend de J cftar,ou DemocTatique,ou Ari- 
ftoCTatique,qui en eftoit le feigneurj^: notoirement ce lieu 
ne fe peut entendre dvn Monarque de Nirmes-Carfiainfi 
euftefté,Pline,<S: autres fus allégués euflènt bien ditj&fpe- 
cifîé,que tel Monarque commâdoit,&regnoit lurces xxiiij. 
viilesjàcaufedefaiurifdiftion de Nifmes. Finy ceft eftat,&: 
forme d'adminiftration, les Romains en furent feigneurs 
par leurs grandes conqueftes. Nous nauons pas mention ,ne 
hiftoire fpedale,de la conquefte des Romains fur Nifmes;fi- 
non quèn general,aflauoir,comme la Prouince Narbonoilè 
leur fut afliibiettie.-cS: Nifmes,apres Narbone,Ia première, 
& principale cité de la Prouince ;&ie croy,que ce fut par 
Pompée le grand,qui defpuis les Alpes^iufques aux derniers 
confins d'Elpagne,vainquit,&print Dcccxlvj.villes,comme 
luymefmeatteftapar fes Trophees,qu'il érigea aux montz 
Pyrenees-Pline liure ij.chap.iij.& au liur.vij.chap.xxvj.il dit, 
que ce furent des villes Dccclxxvj.& par ce nous y compre- 
nons noftre ville,&: Prouinceicar nous auons djt,que ceft au 
chemin des Alpes,oud'Italic,enElpagne.Cefteftat nous le 
pouuons mettre entre la Démocratie , Ariftocratie,cS: Mo- 
narchicCar les Romains en eftoyent Monarques,qui quant 
âNifmes,ne faifoyentquvn corps,ou chef,6<: leur admini- 
ftration eftoit meslee ^Sc de ïvncSc de l'autre des autres deux. 
Et déclinant TEmpire des Romains, voire preftjue ou du 
tout abbatu par les Gofs,Nifmes reuint encor au gouueme- 
ment dVn feul,c'eft des Rois des Gotz^nfi que l'attefte T Au 
theur,& efcriuain de la vie S.Baufile,qui eft à vn liure en par- 
chemin à la librairie de l'Eglifè cathédrale noftre Dame de 
Nilmes,difant,que la Cité de Nifmes obtenoitla principau- 
téjcS: grandeur de tout le Royaume des Gots:mais peruertic 
de fuperftition,(Sc religion Demoniacle^à laquelle,quand S. 
Baufile vint, il trouua tout le peuple, eftant allcàlaforeft 
prochaine,(acrifier aux Idoles. Et dit l'Autheur ainfi en h- 
tin, yidSiluam,tft4x nuncupaturAà ou ienc fay,s'ilya efcTit, 
Vtflgarisjque ce f ulf le nom de la Foreft,ou fi y eft efcrit, Vul- 
gariter) ceft, quelle sappellaftla Silue,enlangaige dupais, 
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mais que le nom,par rincurioricéj& obmifsion de celuy^qui 
atranfcritcelicu^aytefté obmis Careii telz Jieux antiques, 
oulounetpeut aiilerque dvn AutlTeur,&:au deineuiant 
de coniecturcsjou diuinatioiis,il vaut mieux accorder ,qu'on 
rignore,qvie d inuentcr làns authorité. Gefleftat Monarchi-r 
que coiitiauA encor,iufques à ce que Nilmes fut ïou'z la iurif» 
di£i:ionj(^ieigneuric de les Côtes particuliers,appcllcs Con-^ 
tes de Nifmesjde IVn defquels,quieIloir appelle Trechenel» 
parle Sigebçrtcn la Chroiiiquc,qui rcgnok à NifineSjlàn de 
Chriil îyl.clx.ou enuiron,ou il dit>que Henry,Roy d' An- 
gleterre,apres auoirmis gamifons,enui£l:uaillé Cahours,(Sc 
rccomiiiiuidé la ville à Thonias,fon hanccllicr,lc confiant 
du lecours de Remond Berenguier,Conte de Barcellone^de 
Trechencl Contç de Ni(iTies,Gmllaumcs de Montpellier, 
& autres iè$ confédérés , retourna en Normandie. Apres le 
mdfme Autbeur fait mention en l'an M.clxx.ou il dit,que ce 
TrechcneLConte de Nifmes^ut occis cruellement par le pd 
pulas,auec vn fien petit filz,en vne eglile de Normandie.NiT- 
mes fut encor régie par les Contes . mais Contes de tout le 
Languedocpartie de la Prouince antiquement dicle Nar- 
bonoile,mefmes par le Conte Remond de Tolofe,(S: de tout 
le Languedoc, & par lldefons (Se Pons les fuccefleurs^com- 
me en eil faifte mention en l'Epitaphe de l'an Mxciij.qui eft 
au cloiftre de TEglife cathedrale,lieu appelle le Cymbo,par 
les ignoransjmais il s'appelle le Tymbo,qui vient de -rvi^Sair, 
comme nous dirons aux lèpulchres,d la gauche allant de TE- 
glilè au cloiftre,pres vne chappelle,ou il dit que l'an de noftre 
Seigneur lefus M.cciij.xv.d'Auril y fut enlèuely lldefonfus 
Dhx Narhonnide Jtirpe R/emundt Cormtii lolof^iMarchionis 
FroHmcidjUndatoris fanéis Jèdis Nemaufcrifis. Et i'ay veu plu 
lieurs vieux, documens anciens,qui en faifoyent mention. 
A près ces Contcs,en ont eu la Seigneurie les treshaults,(^ 
triumphans Rois de France, voire Ôczm parauantjcîvice fut 
delpuis Charles Martel,comme nous dirons. Et parce que 
nousauonscy-deffus parlé de la Monarchic,Ariilocratie,6<: 
Democratie,qui vouldra voir lesrailons de chacune d'icel- 
JeSjcSc laquelle eft la meilleure , qu'il voye,outre Ariftote,&: 

Platon, 



V 




;^^^D E N I S M E S. 59 

PJaton,vn lieu fort élégant fur ce dans Herodote,en la Mufe 
Thalia.Plutarcn.fur Ariftides,au commencement,en la vie 
de Aratus,(Sc en la vie de Lycurgus. Mais noftre Autheur in- 
certain en la vie de S.Baufile dit, Nilrnes eftre Royaume des 
Got2,entendant des Gotzoccidentaux,appellés Vuifîgotz>& 
non des orientaulx,nommés Oftrogots.Paul.Diaconus liur. 
vj.chap.ij.de[quelz nous traiterons encor en ce difcours plus 
amplement,cjuandIepropos,&lieu le requerront. 

Du fauéde ÎEglife cathédrale de noflre T>ame de Nijhtes. 

CHAP. XIII. 

E croy bien,qu'il n'ya pas beaucoup de gens,ien- 
tens du vulgaire,qui s*apperçoiuent,ou tiennent 
conte du paué,qui eft d ïc^Mc noftre Dame de Nif 
mesjduquelnouspouuons dire,ceque dit Pline des plantes, 
que ioumellement nous marchons fbuz noz piés cho(ès,que 
fi nous les cognoifsions,les tiendrions en grand honneur,& 
reputation.De ce paué,ou de quelques fragmens,& reftes d'i- 
celuy le pourtraift eft tehque Ion y voit oi{èaux,animaulx, 
arbres,<S: plufieurs autres figures;& de femblable façon, 8c 
ouurage Ion en trouue iournellemcnt en cauant la terre def- 
fouz les champs,& vignes d Nifmes,& tel eftoit celuy,que le 
feu Roy François, de tref-illuftre,& louable memoirc,fît 
tranfporterdeTEglilè S.Gilles prés Nilrnes,pour en déco- 
rer fon palais magnifie de Fontaineb]eau,enuiron l'an M.D. 
xliiij.qu encor pourtant ie riy ay veu employé.-mais parce que 
tousnefauentpasque c*eft,il nous y conuient quelque peu 
diuaguer,ou bien esbatre. Car ce ne lèra gueres loin,ou hors 
noftre but,& chemin encommencé. Ce paué donc parles 
Grecz eft appelle AiWrfwT®', car m'^i^, leur fignifie pierre, rfiific 
couché,eftendu,ou paué:& ainfi l'appelle S.Iean d l'Euangile 
chap.xix.quand il dit,que Pilate salsiften fiege deluftice,au 
lieu appelle Aitfôrfwr®-, ou en Hebrieu Gabbatha.Signifiant fé- 
lon P. Comeftor,ch ap.clxvj.de l'hiftoire Euangelique,varie^ 
te de pauiment,car ce parquet eftoit ainfi faift.Mais il entend 
de A»tforf»T©-: car l'Hebrieu figniHe,lieu eminent,côme le IVi- 
bunaljou Pretoire.Et les Latins l'appellent paué fc£lilc,com- 
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rnecoupé,c&:mcrparty deplufieurs pieces^e toute couleur, 
8c melcoulence de marbre, &: en plurieurspieces.Pliiie,6!: 
Varron,auxlieux,quenous dirons cy-apres,ou bien l'appel- 
lent,paué Teflelé^pource que Teiîera,d eux fignifie corps,ou 
forme quarrec>defqueJs dit Suetoncen I ul.Cefàr chapit.xlvj. 
Combien(ditiI)qu'iifuftencorpoure, & chargé de debtes, 
allant aux expéditions belliques,ficharrioit ilpaués feftiles, 
&Teflellés.Én France nous les appelions paués à la Mofai- 
que>ou Mufaïque: duquel motvfè Aelius Spartianusen la 
vie dePefcennius Empereur,dirant,qu'il eftoit pourtrait en 
ouurage Mufaique,aux iardins de Commodus. Et lulius Fir 
micus en fon Aftronomie,calcuIe la natiuité d Vn ouurier de 
ceftouurage Mufaïque. En font aufsi mention les Empe- 
reurs Theodofe,<&: Valentinian,au liure x.du Cod.tiltre de 
excufa.artiH.l.j.exéptans ceux,qui font ces ouurages des char- 
ges publiques,perloneIles,combien que aux liures mal cor-^ 
reftz Ion life,pro MufinariisjC eft â dire tels ou uriers, M ufia- 
riosj Se aufsi lèlon l'opinion d'André Alciat fur ce lieu. Et 
combien que noftre bon A ccurfe laytainfi deuinc^à la ren-, 
conrre,& par hafard,en fa glofe.Laquellc befoigne encor les 
Greczappelloyent Afarotomparceque après lerepas Ion y 
nettioitauballayàrentourjcommedcèuftefte des petits of? 
(èmens,mafchés,ou autres chofesde la viande gettees,& de 
nul le valeur tant eftoit l'art grande,à les faire,que lesvaletz, 
8c chambrières y eftoyent deceus, 8c prenoyent lepaué^pour 
les mietes de la yiande^qui eftoyent tombées de la table. Pline 
liur.xxxvj.chap.xxv.Mais cefte befoigne Afarotique fe faifoit 
de petites pièces de voirre,cS: d'incruftation , <&: s'appelloit 
ainfi^de, «. particule priuatiue,(Sc rifov. Balay , comme befoi- 
gne»qui trompoit le balay.cSc ne le pouuoit balier. Car les re- 
ftesdu Ibupcr, appelles Analeàaj ils \çs faifoyent nettier,à 
balier,que Philander autrement appelle HiabHroton o^usy 
comme Ion en voit à Vcnife,& ce fur le liur.iiij.cbapitrc vj.de 
Vitruue.<S: au liur.Vjxhap.v. Mais inucntés les ouurages A(à- 
rotiques,lvfaigcdu balay cefl'a, (Se Ion recuilloit lesrcftes es 
mains. Se les paués eftoyent nettiés à tout des efpongcs:donC 
Martial dit, 
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Infretiofcopasteftatwpalma frtjfci 

Octa fed fcopù nunc <tAnaleâa dabunU 
Et dit LuciJius Poète, 

^rte fammentAiatque tmblemate *vermkulato. 

Et Papinius in ViilaTiburtina, ainfi, 
. Calcabamynecopinus opesjnam Jjplendorah alto 

DefltMS,^^ nitidum reftrentes aéra tefid, 

AdonfirAHcre folumi^vanas vhp/ûa perartes 

Gaudet humus, fuperântcjiue nouis A farota figurù. 
Autres appellent ceite befogne,& ouurage , vermicuJé, à la 
fèmblance des petits vers de terre,qui font ainfi comme po- 
melés, 8c marquetés de diuerfes petites tafches de plufieurs 
couleursjcomme Ciceron en fon Brutus,parJant de ia phrafe 
deM.Calidius,rappelie ainfiifemblablement auperfait ora- 
teur,aprés Lucillius,il dit^que Jes di£tions eftoyent fi bien cô- 
po(ees,& rei7gees,comme Jes petits quarrés,ou Teilerulcs en 
J ouurage vermicuIé.Et Salomon l'appelle aufsi de ce terme: 
' mais nous le pouuons aufsi appcller Marqueterie, comme 
marqué 6c faift de petites pièces afïemblecs,non de voirre* 
mais d'incruftation , bien que la marqueterie (bit celle, que 
proprement les antiques appelloyent Ceroftrates , faifte de 
corne^principalemcnt deBcufles,comme font les arcs Tur- 
quefques,oud'hyuoirc,ou XiJoftrates,faiéî:es de bois de He- 
benejMele,Tamaris,01iuier,Bre(il, Chefhe enuieilly,& en- 
durcy en i'eau,& femblables;que les Grecz appeUétl'vncor- 
ne,&: l'autre bois,felon leur langue:dont encoren ce temps 
Ion en fait chaires , efcriptoires de cabinetz , lietes, tabliers, 
efchequiers,ieux de trou-madame,de tyrelouet,billars,&fem 
blables petites bcfoignes. Ce que Crinitus aufsi confirme au 
liur.xxj).de honcft.difcipl.chap.j. Etqui voudra fauoir,com- 
mecepaué fèfaifbit,6!c de quelle matiere,il le trouuera par 
Vitruue liur.vij.chap.j.& PhiIander,Plinc au lieu fufdift.PaI 
Jadius de rc ru{HcJiur.j.titu.ix.&encorliur.vj.tit.ix.Hicron. 
Cardan.liur.de Subrilit.vij.dontZcnodorus en fut excellent 
autheur,!^ fabricateur. le ne diray feulement quvn mot,de 
ce que lay veu par preuue,qu'il nefe faut esbahir/i les Au- 
theurs demandent la ruderation, repos, ou plaquement de 
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mortier,ou bien rafsierte fur laquelle on veult ^fToir ce pauè, 
élire tant fcrme,cScefpoiflè,comme aux lieux f us allégués ilz 
la défirent, que Ion void encor prés la fontaine deNilmeS) 
les defcouuerteS,que feu lean Robert Lieutenant criminel y 
Ht f aire,pour trouucr les aquedu£lz,leruans de canal,au mo- 
lin de la porte de la Magdaleine,grans fragmens de telles af- 
fiettes de paué,qui ont,ie ne diray pas les ix.poulces,queles 
Autheurs allégués veulent,mais ont icelles afsiettes, & rude- 
rations le palin,oupié entier.xe que monftrc bien,quen ce 
iceux Autheursjcomme en toutes chofesjfont trcf- véritables. 
Autres paués encor eftoyent appelles, Scalpturata pauiwenta, 
ou la peinfture,(5!c pourtraiftz eftoyent raifts,rS: formés, en 
rayant,& rafclant. Autres paués aufsi nommés, SMfaltaypàr 
ce que fuù Mo y dont ils couuroyent les baffes cours des mai- 
rons,ainfi qubn voit es Autheurs fus recités. 

T>H combat des coqs à Nifmes, félon t antique introduction. 
CHAP. XI III. 

IL me fouuient,que durant que iapprenois les pre- 
mières lettres,ies ieunes enfans, pour relaxation de 
'leurs efludes, à ce temps difcole de Carefinc-pre- 
nant,& pour ne sefgarer aux Bacchanales/ouloyent faire cô 
batre les coqs, tellement,que celuy de qui le coq auoit eftë 
vainqueur,eitoit declairc le Roy ludicredela compagnie;cS: 
paruenoit à celte dignité par ion coq,bien combarant,ainfi 
que DariuSjpar le henniifemcnt de Ion cheuahcftant lèn- 
fant,maillreducoqvié:l:orieux,mené entriumphe par toute 
la ville. Cefte couftume long temps au parauant,ie dy furpaf 
fant la mémoire de noz vieillars,<Scperes,auoit efté des touf- 
iours célèbre en noftre ville. Surquoy defpuis remémorant, 
(&m'entretenantdemes penfees,enfances,'&aftes pueriles,ie 
ne m'en puis aisés contenter,ou collauder les reftituteurs de 
telle antiquité,& pour le moins eftoyent ils gens,qui auoyët 
jeu les bonnes lcttres,&fc pcrforçoyent, voire aux moindres 
choies vertueufes (Schonneftcs/ & non feulement, comme 
celuy.quitordoitlecohà l'imitation d'Alexandre) d'imiter, 
&fuiurc les veftiges des plus antiques. A elian auij.liure de 
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Var.hifl: .recitcque après que Jes Athéniens eurent vaincu Jes 
Perfans,!!^ firent vne ordonance,c]ubn feroit toutes les an- 
nées combatre les coqs au Théâtre. Et prit cefte couftume Ton 
originejde ce que Thcmiftocies en conduifant fon exercite 
contre les Barbares,rencontra des coqs s'entrebattans,qui ne 
le rendit pas négligent Ipcftateur de telle bataille,mais arref- 
tant toute 1 armée îur cefte rencontrcjeur dit ainfijEt toutef- 
fois ces animaux s expofent en danger,non pour leur patrie, 
non pour leurs domeftiques Dieux,non pour leurs haultz,& 
nobles anceftres,non pourlagIoire,non pour la liberté,non 
pour leurs enfans,mais feulement à ce que Ivn nefoit fur- 
monté par làutrc,ou que Ivn ne cède pas à làutre.Vouiant di- 
re,(S: leur laiflant à entendre, Vous Atheniés>& hommes qui 
combatez pour toutes les occafions recitees,quel deuoir de- 
uez vous faire?£t par telles parolles il afleura fi merueilleufè- 
mcnt leurs cueurs,& leur fut telle incitation à la vertu,qu'il 
voulut bien auec toute la Republique confàcrer,& dédier tel 
combat annuel, & ludicre ù la mémoire perpétuelle de Tes 
fai£l2,tS: infignes viftoircs. Pline liurjcchapit.xxj.racompte, 
cefte guerre des coqs eftre annuelle d Pergame,qui eften la 
Grèce. Deux graues Autheurs,delquelz ie m'aide Ibuuent en 
ce liurcriont pas tant melprisé cefte introdu£tionjqu*ilz ne 
layent reduifte en leurs tnreic)n,&QîUures:maislansnom- 
mencomme c eft leur couftume,d'ou ilz lauoyentprisjpour 
donner occafion,& delir aux lefteurs,de trauailler de mef- 
mes qu euxilvn eft Alexand.ab Alexandr.Genial.dier.liur.v. 
chap.viij.ou aulsi il parle dVn (peftacle des rencontres des 
cailles,& l'autre eft Ca?lius Rhodig.leftion.antiq.liur.ix.char 
pitre xlvij. Cefte ioyeufeté eut aufsi quelque temps Iieu,& 
donnaduplaifiràRomej&lepeuton colligerdc ce que dit 
Herodian,que nous auons veu lia gueres tresheureulèment 
faift Françoisjde Grec qu'il eft,par le (eigneur de Vintemille 
RhodienjConfcilIier du Roy à Digeon,noftTe compaignon 
deleftudedela lurifprudencedTolofe. Mais Hcrodian dit, 
que les cnfans de l'Empereur Seuerecommençoyent àeftri- 
uer I Vn contre rautre,<& eftre en diftenfion^pouf la conuoiti- 
lè,qu'ils auoyent degaigner,premieremciit auxieux dènfans, 
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combats de coqs,<S: rencontres de caillesjluiftes de garfbns, 
puis en tous autres petits paflctemps. Le feigneur Pierre de 
Qj^iqueran,def unft Euelque de Senés,en fon iiur.ij.dc laudi. 
Prouinciapjdecedc immaturemcnt au grand regret,& perte 
<S:desJettpes,& des Jettrés,cn f ait aufsi mention,& luy mef- 
meenaagevirildity auoirpris plaifir.Parquoyfi telz Au- 
theurs tant fameux n'ont defdaigné ce pafletemps , ny de le 
regiftrer en leurs œuures,noz amaflc-deniers,& Jeurs idola- 
tres,meb]armerontiJ2>ou fe riront,{î ic m'arrefte à fi peu de 
chole^veuqueles Romains J'eftimoyent fifort,qu'iJz cher- 
choyent remedes,pour faire Jefdiftes beftes plus hardies au 
combattes paiflant du adjanthon,ou polytrychon, (que nous 
appelions C^a:/»//// yerienf)de laquelle noz puys deNilmes 
lont tous lcmcs,& verdoyans; Diolcor.liur.4.chap.i2o.Pline 
iiur.22.c hap.2i.mais nous leur oignons lacrcftc duiuft d'aiJ. 
Etparcequenousfommesen propos des coqs,&pour ren- 
dre noz combatz puériles plus memorables,il ne fera hors de 
termes^e dire après Pline liur.x.chap.xxj. & liur.viij.chapit. 
xvj.AlbertJiure deanimalib.xxij.au chapit.du Lion, que Je 
Jion a peur du chant,& de la veuè du coq,& principalement 
(ièlon la ièntence des Autheurs Metaftrologiques ) fi le coq 
elt blanc.La raifon cftjf fuiuant Ibpinion de Ptolemee,& tous 
les A Urologues jque nulle chofe n'eflence monde élémen- 
taire ,qui rien ayt vne autre iuy refpondant,& lèmblabie au 
monde cclcfte,&:encor plus haut,au monde intclle6luei,6«: 
s'entre- aidans l'intelle^luel , Se au celefte,6<: à l'cicmentaire: 
Se par ce que le coq eft animant rolaire,& le lion auisi,le lion 
doubte lecoq,qui eil luperieur à luy,quant à la vertu celeite 
du Soleil , & aulsi quant à ridce,ou afte,ou forme intelle- 
ctuelle du 6oleil;& il ell clair , par les mefmes A utheurs,que 
en lbrdre,& chaine Solaire,qu'il y eft inferieur,(car il ya or- 
dreSiCommeJesPhiliciensles conftituent aux premières, & 
fecondaires qualités,qu'ilz appellét degcés)3c reuere,&cTaint 
celuy,qui y eft l'uperieur,& qui en a plus,tout ainfi qucn Tor- 
dre de Venus l'inférieur aime le fuperieur. En Tordre de Mer 
curejTinterieur veult eftre enleigné du lupcricur:en Ibrdre: 
Lunaire, Tinfericur veult 4ller,d!c fe mouuuir auec le fupe- 
rieur 
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rieur :& ainG des autres coqjSjcS: celeftes,& leurs intelle- 
ftuels,fèlon les vertus,&f acultcs,que Je Dieu excelfe Arche- 
tipe leur a attnbuees.Et ainfi iëntendoit le grand pcrfonaigej 
qui difoit au Romain,que ne s'esbahirpasjfi ceieune autre 
Romain Juy eftoit tou{iours,&du tout fuperieur: car ton 
GeniuSjdifoit il/Tain£l,reuerc,&: donne iieu au fienivoulant 
€ntendre,quelVn Genius eftoit pJus hautain,&au celefte,& 
à i'intelleftuel,que Ikutre» Et de Jà aduient,continuant enco- 
res noftre propos des coqs,que eftant le jSoIeil au Sagitaire, 
qui eft dés le Xj. Nouembre,ou enuiron , (clon les annuelles 
conuerfionsjcS: introitzdu Soleil es {ignes,par les fupputa- 
tions AftronomiqueSjiufquesd la fin du figne,(S: entrée du 
Soleil au Capricorne,Ie coq,oyfeau folaire,meflager,c^ pro- 
gnofticateur du iour artificiel,& lumière, chante d ces iours 
làïfur la vefpree,6<: enuiron l'heure ix. Car de tant que le lion 
celefte,c*eft à dire,cevi(aigc,6<: potence celefte,qui afouz (oy 
Je noftre élémentaire, que le lion telefte eft domicile du So 
leil celefte,par la mefme Aftronomie,en ce temps eft aufsi 
fur noftre Horiron,dont le coq alors haulleià voix,<S<: chan- 
te. Et afHn qu'on le puifle mieux comprendreja figure Aftro 
nomique a efté par moy icy mife,& excogitee,pour dôner à 
entendre Ja tradition des maiftres,bic qu'ilz ne Jamettétpas. 




lenadherepas doncencecyà l'opinion daucuns,qui font 
profefsion des Augurcs,interpretans,à ce temps là le chant 
des coqs vefpertin à bomie fortune, de tant que ceft oilèau, 
Vaincu,ne chante pas,mais lorsqu'il eft vaincueuoil s'enor- 
guiliit,6<:esleue fa voLx^ainîi que Thcmiftoties l'interpréta le 
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iour au parauanr,qu'il menaft Ton armée contre Xerxes,pre- 
rendanr,& augurant par leur c hant Ja vi£loire. Mais les bon- 
nes gens £ccle{iaftiques,t)ui n'auoycnt pafsé fi auant,<&: ic 
Joue biéJeursoccupationSj&eUudesà la facro-lainifteTlieo 
Jogic,tiennêt,que lecoq lors annonce les prochaines leftes de 
iaduenemenr,(Sc natiuité du Sauueurdecemonde>qui (ece- 
Jebrent à cette faifoa Quanta moyjie m'arrefte à Jarailon 
Attronomique>&rine blafme pas rautre,pour le xeicdela 
reiigion.Car tout ce qui eft f ait,ou référé à l'hôneur de Dieu, 
encores qu'on taifè les caufesj&principes naturels^ne contra- 
rie à la nature,& à fes rail'ons,que Dieu, luy inefmejett la na- 
ture yniuerfeilc , autheur , créateur» & viuiHcateur d'icelle. 

Puis que nous auons diuagué au côbat des coqs,ie veux biç 
aneurer,que Ion netrouuera pas moins deplaidr auconflicl 
de taureaux,que nous appellons,la Ferrade,ic lay bien,que les 
Proucnceaux,noz voifins,& antiques compatnotes(s'ij nieft 
permis vfer de ce mot ^voudront vfurper à eux tout ceft hon- 
neur,ayans l'omail ou troupeau de bettail plus grand,(?^ nu- 
mercux,que nous,comme il ell vray,<& ie le confefle,pour nç 
leur déroger en riemny vfurper à noftre Ni(mes,plvis que ne 
nous ell deu. Car nous fommesaffes opulens denoz fiagu- 
iarités,fans defrober à cité,ou nation ettrange les fiennes. Or 
donc,ain{i que chacun perc de famille, ou mefnagier a cer- 
taine quantité de beufz,il eil befoin,s'il ne fe veut mettre en 
halarddeles perdre,(car ilz ne s'enferment ordinairement 
neiour,nenuifteseftablcs,ou granges)qu'il note delà mar- 
que,ou armoiries la racc,&: fuccefsion d'iceux,ou dedeux,en 
deuxjou pour le plus,de trois ans:par ce que les taureaux plus 
aagés,ne (ont aisés à eftrc ainfi marqués,ce qu'on fait en vue 
plaine bien grande,riayant ne caillousme buii]()ns,toute def^ 
couuertc,fechc,& la plus dure,qubn peut choilir.Tur vn bout 
de laquelle Ion fait venir tout le beftail,(S: à l'autre Hn d'icelle 
y fait, on vn buyer,& feu alfcs grand, pour chaufllr les ferre- 
rnens,6c marques emmanchées de longues battes. En cette 
plaine lètrouuent les gardiens du grosbettail arconuoiîins 
eu grand nombre,montés fur cheuaux du haras du pais , qui 
lunt jiutant levers à la courfe^qu"ilçftpofsibie.&portans en 

main. 



D E N I 5 M E s. 67 
mam,en Jieu de Jance,vn long bois feiTc,ainfî que le trident 
de Neprune,fors que Je fer du miJieuell pJus courcque les 
autres deux. Ainil à iorce,<S:fur tout Je tropeau on choifit Jes 
ieunes taureaux,nô cncor marqués,que à courfè de cheuaux, 
& coups du trident Ion chafle iulques auprès du feu,ouya 
gens à pié,qui Jes y attendent,<&: fè ruant Je taureau fur J'iiom 
medefurfautjayant neilé liaralsé,cS: piqué par cescheuau- 
cheurs à tout Jeurs tridens , J'homme qui Jàttent, fè deftour- 
nant à coftc,Je faifit par Jes cornes,(S: àJa mode deJa Juitte, 
Juy baiJJe croc en iambc,& Je pouflèâ terre auec J'efpauJe: 
dont Jayant ainfi abbatu par terre,iJ eft ailement enferré du 
fer chault,cS: rouge, & ainfi marqué. lay autresfoisenpJu- 
fieurs compagnies alsiftc à tels pafletcmps, ôc moy mefme à 
pié en ay attendu vn,mais auec Je trident en main,& me (bu- 
uint pour Jors, voyant ces cour(es,d'vn fembJabJepafletemps, 
qu'on Jit auoir efté exhibé au peupJe Romain par Jes grans 
au cirque, fait contre Jes taureaux,par Jes liommes,& che- 
uaux TheflaJiques.Suetonius TranquiJJ.en Javie deCJaud. 
Cefàr. 

De la grande Bafilique de Nipnes conjtruiâe par Adrian 
Empereur. 

C H A P. XV. 

E veulx icy confuter J'opinion d'aucuns , qui ont 
commencé à goulter J'hiltoire,6!c tienent,que celle 
fumptucufe Bafilique, fan^e par fiadrian à Nif- 
nics,loit le temple deJ'HgJife cathédrale noftre Dame.mais 
premièrement il faut mettre Jes paroJJesj^Sc authoritc de Ae- 
îius Spartianus,qui dit,en Ja vie de Hadrianiqu'il (après auoir 
pacifié certains tumultes en Angleterrejpafla en la Gaule,vS: 
en l'honneur de PJotina conllruifit à Nilines vne Bafilique, 
d'ceuurc admirable:celb P Jotma,comme iJ eft euident par Je 
mefme Autheur,parDionCafsius Nicaeus Hiftorien Grec, 
&:aatres,quiontercrit de Traian, ^ Hadrian Empereurs, 
eftoit femme de Tiaian,cS:par (on moyen. Carie croyque 
Hadrian Juy faifoit J'amour,quoy quelle fuft difte femme 
de grande honncftcté,çX:integnté,(iiquc Jesfaultes deteUes 
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grandes Dames peuuent bien auoir efté celées. Hadrian auoit 
cfté adopté, parles menées d'icelle mefme il peruint au 
grand Empireice que fut lèlon la fupputationd'Eufebede 
Cefarieenlàchronique,enuiron lande lefuchrift cxxijxjvie 
Adrian regnoit.Le baftiment de la Bafiliquen eft feulement 
approuué par Aclius Spartianus,mais encor par vne infcri- 
ption antique,en pierre,qui eft à Aix en Prouence,en la mai- 
Ion du premier Prefidét,que iay recouuree de lean Folchier 
médecin,^ eft de telles parolles: 

PLOTINA TRAIANI VXOR SVMMA H O- 
NESTATEa^ INTEGPvITATE FVLGENS 
STERILITATIS DEFECTV SINE PROLE FE- 
CIT CONIVGEM QVI EIVS OPERA ADRIA- 
NVM ADOPTATVM IN IMPERIO SVCCES- 
SÔREM HABVIT A QV O IN BENEFICII 
MEMORIAM NEMAVSI AEDE SACRA MA- 
XIMO SVMPTV SVBLIMIQVE STRVCTVr 
RA AC HYMNORVM CANTV DECORATA 
POST MORTEM DONATA EST. 

L'interprétation en eft telle, Plotine femme de Traian, 
refplendiilant d honnefteté , intégrité fouueraine,par le 
detfault de fon fterilité,Ht fon confort fans ligneeiqui par le 
moyen d'elle- eut Adrian adopté , fucceflèur à l'Hmpircidu- 
quehen fuuuenance du bien-fait iliuftree,elle a efté donnée à 
Nilincs dVne maifon Royale,ou facre^de trefgrande defpen- 
ce,Sc fublime ftruâ:urç,& du chât des hymnes après fa mort. 
Or pour commencer àdébatre celle opinion d'aucuns, que 
j'ay recitee,il fault entendre,qu'appelloyent les Romains Ba- 
(ilicaicar l'ignorance de ce mot leur a donné telle faulce opi- 
nion premierement,(&: puis aufsi pournauoir bien poifé l'hi- 
ftoire. de tat que 5partianus dit,quece fut vn édifice d'œuure 
admirable, & la pierre antique s'y accordcja nommant de 
defpence trefgrande , & ftru£î:urc fublime: nulle defquelles 
cho/èslonnevoitau temple noftreDame de Nifmes,com- 
bien qu'il foit bien,<S: fumptueufement bafty : mais non pas 
tant,pDureftreouuraige d'Empereur,ri opulent qu'il çftoir, 
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âc aufsi trefdofte en J'Architefture, comme l'atteftêt Eutro- 
piusjà Sextas Aurc]i.Viftor,auecSpartian,(S:Dion,que Jon 
en puifle dire,ce que & J'inlcription,& Jes Autheurs en tef- 
moignent.Et n'y contrarie en rien,que Ion y voit de hçlhsySc 
magnifiques coJomnes,bien grandes,cî?c qui ont les bafes fort 
fingulicTes;car Ion peult dire,que ce font pièces raportecs,& 
employées là des ruines d'autres fuperbes édifices, Dauanta- 
ge,(& c'eft vn point peremptoire)lon y voit au deflfus le grâd 
portail,au frôtifpice la natiuité deiESVSCHRis T.entaillee en 
pierre,de mefme antiquité,& temps,que le refidu de l'édifice. 
Mais combien qu'au temps de ceft Hadrian le Chriftianifme 
fuft introduiâ:,cxx.ans,ou enuiron^au parauant,fi n'eftoyent 
pas lors les Chreftiens,ne faifansque naiftre,tant adonnés à 
baftir temples de pierre, veu qu'ils eftoyent conflrain£lz de 
fè contêter de petitz oratoires,<S: lieux la plus part foubz-ter- 
rains,pour s'y afTembler. Etpcut effre au(si,qu'en ce temps 
l'vfaige des ftatues n'auoit lieu en eux,ny Hadrian n euft per- 
mis,quc Ion euft entaillé en fon baftiment telles chofès,d'au- 
tre religion que la fiemieimefmes encor veu que les Hiftoires 
font remplies des perfecutions de Néron, de Domitian,de 
Maximian,qui regnoyent enuiron ce temps,contre les chre- 
ftiens,& les epil&es de Pline fécond le tefmoignent afscs. 
Mais encor Ion ne peut interpréter Bafilica,felon la phrafe 
dufieclede Hadrian, pour vne mailon &lieu fàcrejou Ion 
saft'embloyt pour prier ou Dieu, ou leurs DieuxjBafilica, 
veu que alors îignifioit vne maifon royale , magnifique,am- 
ple,rpacieule,vnPalais,oumaifon commune de ville,oulon 
traiftoit des chofes graues,ou Ion oroit, ôc recitoit au peuple 
les concions,remonflrances,&: harengues,&: les Princes, ou 
magiftrats rendoyent la iuftice aux pourfuyuans,ainfi l'en- 
tend Cicer. Ad Atticliure ij.difant,qu'il a vne Bafilique non 
pas vne grange,pour la fréquence des Formians,^: Hircins 
Antopinsauliure iiij.de la guerre Alexandrine,quand il dit, 
que à CafsiusLonginus,ailant enuiron l'heure de midyà la 
Bafilique de Cordube,en Efpaignejluy fur prefentee vne re- 
quefteparvn fuppliant pour auoirde luy quelque chofe,ne 
l'entend pas autrement. Et Tit.LiucDecad.iiij.liuix.parlant 
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de ia Bafiliqucappellee Porria,vne autre fur diSïe Iulia,autre 
la Bafilique de Pauius,taxee à M.D. Ta]ens,qui f ur après del- 
dieeà Puluia,& ainfi en infinis lieux des Autheurs,qui pren- 
nent Bafiliquejpour ce defl'us,& tel lieu ou Ion faifoit les iu- 
gemensjgrans feftins,dances,ou faltations,& autres ieux. Les 
Romains auoyent emprunté des Grecz cefte diftionj'appel- 
lantB««AiJti|/,quieftroyale,oule Prince auoit fon fiegejieu 
de iuftice,&: tribunal>donnant audience aux fubieftz,& dé- 
cidant leurs differens:& félon la defcription,&:Archite^lure, 
que fait Vitruue des Bafiliques liur.v. &Lcon Baprifte Al- 
bert.liur.vij.chap.xiiij.Celius liur.xv.chap.xj. l'a conftitueede 
portiques,galleries,ou promenoirs,(prelquctous tels,que Ion 
voit félon noftrc temps,és lieux des Eglifes,que nous appel- 
ions les cloiftres,)de parquetz a plaider,de telle largeur,lon- 
gueur,colomnes,à autres telles fumptueufès magnificences 
derarchite£lure.Ileftaufsi clairement à entendre,ce noftrc 
temple riauoiriamaisefté fait à ces fins,combien quelapier- 
re,& infcriptionjcydcfTus récitée , appelle maifon fàtTee,cefte 
befoigne faifte à Nifmes par Hadrian. Car telles chofes,& 
édifices publicz,ou du Prince,comme il eft vulgaire par la iu- 
rifprudcnce,fonfdiftz,& réputés facres,comme mcurs,Plu- 
tarcheauProble.xxv.portesdescités,Theatres,& autres édi- 
fices lemblables/eruans au public,de ce qu'à nulrieft permis 
les approprier d vfaiges priués;(&: par autres raifons notoires, 
le fay bien,que noz meurs ôc façon de viure Chreftienne ont 
traduiftcenomdeBafilique,aux temples^ainfi que par tout 
on lit dans noz hiftoires Theologienncs,v5<: aftes des conciles, 
difantla Bafilique S. Picrre,S.Pol,la Bafilique deS.Benoift 
aumôtCafsin,reedifieepar Petroniusjan de iesvschrist 
Dccxix.par Eufcbe;& Paul.Diaco.en la vie de Tiberius Con 
ftantinus , parle de la Bafilique de fainft Zenon martyr,cS: 
autres (èmblables,qui nômcnt ainfinoz temples Bafiliques, 
par ce que le haut Dieu,Roy des Roys,y eft vencrc, ^ adoré. 
Parquoy ilfautcroire,<S: s'afleurer,qu en lvne,ou lautrcdes 
démolitions de la ville,cefte belle Bafilique fur aufsi abbatue, 
ou bien par feu,ruine cafucle,ou aurrc rel mefchef, j<:defa- 
ftre nous en fommes priucs,<Si: celle dame Plorine,cS^ fon fa- 
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uory Hadrian/ruftrés dcJeur monument,& intention,que 
cefte magnificence euft duré par plus longues années. Mais 
nous Jaiflbns à interpréter , qu'en celJe pierre d'Aix eft dit, 
qucHadrian fit des hymnes pour PJotine,apresfamort. Hz 
appelioyent généralement les chants faiélzaux Jouengesdi- 
uines , Paeanes , & Hymnes,& fpecialement ceux de Diane 
HypingueSjd'Apollo Hypochrema,ou P3ean,qui eft oit chan 
té en temps de pcftilcnce,de Diane,& Apollo,Profodie,de 
Bacchus,ouDionyfius,Dithyrambus,car Dionyfiuseft ap- 
pelle luy mefine Dithyrambus,ou Lythirambus,comme dit 
Pyndare,par ce que l'ayant lupiter coufu à fà cuiflèicS: eftant 
prés â venir en lumicre,&eftre comme efclous,{è prit à crier, 
Av?i f«w««>Aw^» f«MM«, qui eft,ouure la cofture:& de ce font ap- 
pellés aulsi les Poètes Dythirambiques,dont Policletus de 
Lesboa efté ainfi appelle le premier, comme MilefiusMe- 
lampidesa e(crit,des liures Dythirambiques,que Callima- 
chus appelle abbatardifîans la vraye,<S: légitime Mufique. 
Leur naturel,6!c propre parler ceftoit vfcr de parolles ornées, 
inuoluees,perplexes,6<: faftueufesjdequoy apris naiflance le 
prouerbe, qui appelle la phrafe Dythirambiquejobfcure , & 
qui ne fè manifefte à chacun.L'hymne deCerés,eftoit dit lu- 
lus,&: Litierfes, Se Linus,c'eftoyent les chanfons rurales , & 
agrefteSjCommel'ArchadiadeSanazaro gëtilhomme Nea- 
politain,65c l'olympiade l'autre. Mais ceux de Venus,ilz les ap 
pelloyent Erotiques, comme Amatoires. Les yuroignes,(S: 
excellans beuueurs en auoyét aufsi à leur façon,comme Ari- 
ftoph.In Ranis,6«:c'eftoyent,Craepalocomcs. Car Crsepale, 
c'eit le tremblement des yuroignes,dont parle VirgiJe à fon 
vulgaire Epigramme de Venus,& Bacchus:&:Comon,c'cft 
gourmandi(e,ou feftin d'ebrieté,& intempérance. Autres 
hymnes eftoyent di£lz,Cletiques,par lefquels Ion inuoquoit 
lesDieux.-autres Apopemptiques , contenans les peregrina- 
tions,& voyages de quelque Dieu,ainfique par Brachilides 
eftdit:ou Phy(iques,expliquant la nature d'vn Dieu,comme 
qui voudroit dire,Sol,(&: Apollo n'eftre diucrs,6«: reciter la fa 
culte de ceft Aftre,(5«: parce s'appelloyêt aufsi Phifiologiques, 
plufieurs tels en efcriuoyent.Parmenides,Orphcus,& Em- 
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pedocIes,& Platon au Phecdon-.MytliiqucSjComme Je nom le 
demon(lre,eftoyent fabuleux,&par Allégories Genealogi* 
ques,aucunsJes tenoyent eftre mefmes^auec les Mythiques, 
mais aux Genealogiquesjes parcs de ceux qu'on celebre,lont 
recitésjcomme qui diroit Apollo eftre rilzde Latona;Fi£les, 
autrement di£lzPeplafmenes,quand nous faignons la fuccef 
rion,& lignée dVn Dieu,ou la race des Daemons,ainfi que 
par Platon de Porus,& Paenia,ou de ramour,ou procréé 
auant laterre,oubien lîlz de Venus;Eucliqucs,qui contie- 
nentveux,&: prières: A peuptiquesjcontraires aux Eutiques, 
qui font les refus des prieres,& aucuns meslés,dont Sapho,& 
Ànacreon en ont efcrit plufieurs. De ces hymnes vfoyent 
non feulement les Poètes,mais aufsi en la profe.-ainfi que Ion 
peut voir parle Phcedon,<S: le fympofiejou conuiuede Pla- 
ton.mais les Jouenges des homes eftoyent appellees,ou Epa?- 
non,ou Encomion,bié qu'il y ayt différence entre eux,com- 
me dit Menâder le Rhetoriden-Car Epamon eft vne louen- 
ge d'homme excellent,parvnerienne fmguliere vertu,com- 
me qui diroit, Ariftides iufte,le Roy François j.amateur,6<: 
reftaurateur des bonnes lettreSjàdifciplines.Encomion eft 
compose de toutes les vertus,y difcourant fa progeniture,edu 
cation,geftes,& autres louengesibien qu'aucuns autheurs tie- 
nent,queEpaenon foitvnc louengevraye,auec le confènte- 
ment noftre,& par ce que nous lecuidons eftre ainfi.Enco- 
mioneftdeschofesfaulfes,(Si:non louables>ain(i queLucian 
de la moufche,Polycrates des pierres,de la velsie,& l'autre de 
Ja Heure quarte:non qu'ilz le croyent ainfi,mais pour mon- 
ftrer leur bon efprit:(Sc pour fin Periautologie,quand aucun 
fèvente,<S: célèbre loy mefmes.Plutarche efcrit tout ceci en 
fa Mufique,& Carolus Valgulius fur iceJle. Et cedernier,eft 
vice propre à plufieurs Poëtes,6<: Latins,& Frâçois,defquelz 
peut eftre>aucuns font en ce feuls en leur opinionà'ofte tou- 
tesfois de ce nombre le diuin Ronfard,premier Illuftrateur, 
& Poète Galliquexe que ie dy fans enuie,ou detraftion des 
autres. Combien que chacun a fon gouftj& iugcment libre, 
&croy,queienefuisfeul,&quelesfiecles fuiuans enattefte- 
font apés moy.Etpar ainfi,pour rcucnir d nofbe propos, 
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des hymnes faiftz par Hadrian,a J'honneur de PJotineJes 
Romains aduJareurs vrurp§yent,& translaroyét cefte louen- 
ge des Dieux aux grands perlbnnaigesjeurs bienfa£leurs,cô- 
meaufsiilzles referoyent au nombre des Dieux,}eur faifo- 
yent honneurs diuins , rempJes,aute]s,coUeges^ fèmblables 
hymnesidecjuoy les Hiftoiresfont foy,en tant de lieux,que 
qui Jesaveùes 6c Jeuesjria befoinque ieJuy confirme par le 
tefmoignage d'aucun autheur.Et ainliauoit faitHadrianà 
P Jotine,fa maillreflè,& amie,qui luy fit des hymnes après fâ 
mortjquipouuoyent aufsieftre tels^ue les Grecz appellent 
vurQ^ tTrt nKfoU, f unebres, & Jes Latins antiques aufsi Na?nies, 
maisletempSjdeuorateur deplufieurs autres bonnes inuen- 
tionSjcSi: eicTiptz,nous en a tellement priués,qu'en ce,comme 
en infinies autres chofesrares,il faut quenoftre difcours foit 
manque,(5i: defFe£lueux. De cefte antiquité a pris fa fource la 
treslouabJecouftume denoz premiers Chreftiens,chantans 
des hymnes de lavertu,& conftance des Martirsj& autres 
gens de bien:dont il en ya,qui font bien,do£lement,<S: poéti- 
quement fai£tz,<S: les autres^qui ne valent pas beaucoup,ain(î 
que le temps,auec les difciplines fe venoit à alterer,vS: cor- 
rompre. 

De la helle ^ magnifique maifon,àppellee Quarreeyquiefi 
à Ntfmes, 

C H A P. X V L 

' '""TSi E croirois bien pIuftoft,que cefte maifbn, qubn nô- 
* ime Qjjarée,fuftla Bafilique,dont nous auonsdef- 
fus efcrit,que non pas ce temple de l'Eglife cathedra- 
le,de tant que eftantcertain,que Bafilique ancienemêt eftoic 
vne maifon defdiee àvfaiges publics^telsqui ont efté recités, 
lonpourroitafsés vrai-fèmblablement iuger,que cefte mai- 
fon quarree le fuft,par ce que ce mefme vulgaire l'appelle Ca 
pitolc,ou bien Capdueil,qui en langaige du païs vaut autant, 
que Capitole. Et qu'il foit vray ,iay leu ce mot de Capdueil en 
plufieurs vieilles efcriptures>6<: documens:i'entens efcrits def- 
puis cinq cens ans en ça,qui font mention dvne petite Eglifè, 
y ioignât,(S: configue,que ces vieux regiftres appellent iaiaâ: 
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Eftienne de Capitolio;& le lancaige maternel du pais l'ap- 
peilel'Eglife S.Eftienne du Capdueil. Etparce,commepar 
vne cabalc,ou réception de pere à rilz,ayant cefte magnifique 
maifon eftc toufiours de ruccefsion en fuccelsion appeliee 
Capitole,ou Capdueil,il (eroit afsés cToyable,riapparoiilant 
pas l'autre BafiliquCjCjuecefte-cy la fuft,&nele faut esbayr 
detellediuerfitéde dénominations entre Capitole,ou Cap- 
dueihque le Tofcan mcfme par diuerfité,6<: altération de lan 
gaige non de gucres moins dift'erente,bien qu'il foit plus voi- 
lin de la contrée Latinc^ppelle bien Capitolium,Campido- 
glio. Pétrarque au triumphe de l'Amour, In Campidoglio 
triunfal carro in gloriacondufle. De laquelle corruption de 
termesjpour ne diuaguer plus auant de ce propos,qui en vou- 
dra voîr,il en fera amplement fatisfait par Galeot Martius 
en fon liure de Doftrin.promifc.& Thcodor.Bibliander au 
liure de R.ation.comm.om.linguarum.ou non feulemét rieft 
traifté delà corruption,cS: diuerfificarion des parolIes,mais 
aufsides phra(es,& après des Carafteres des lettres. Toutef- 
fois ces raifons fuiuantes nous font croire,que cefte maifon 
Quarree,n'eft pas aufsi la Bafilique de Hadrian:lvne,que pa 
reiilement,comme nous auons dit de noflre Eglifè cathcdra- 
]e,bien quelle ibit riche,<S:fumptueufe,fi nelelt elle pas pour- 
tant afcés pour auoireftébaftie par tel Monarque,que nous 
i'auonsditeftre,nyenfouuenance defi hault bénéfice receu, 
que d'auoir,eftc faift dominateur de l'Empire Romain,qui 
rieft pas de petite importance,)eltant efchauffé de l'amour, 
lequeljvoire iulques auxplus bas,& infimes pouuoirs fait par- 
faire chofcs diuines,(S: incroy ables.Et fi ncft pas aufsi ce bafti- 
ment de telle defpence,que les A utheurs(ayant elgard aux ri- 
che{rcs,cS: opulence,du temps)en euffent parlé en termes fi 
fuperlatifs,qu*ils ont.L'autre,que eftant l'édifice fi entier,quil 
eft^ tout le moins n'ayant nulle indice de ruine prochaine,ou 
enlieu voifmjouadiacentjon n'y voit ny apparence^ny exi- 
ftence de portiques,promenoirs,chalcidiques,ou caufidiques, 
ou parquets,tribunals, ou fieges,ny autres telles chofes , que 
Vitruue,Philander,«S: Léon Baptifte Albert,('comme nous 
auons dit ^requièrent en telles Bafiliques.Nous croyons donc 
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par vnc vrai-fimilirudc,& argument pris du nom,que ce fut 
iimplemenr JeCapitoJe,ou maifbnConfuiaircde laviJIe,en 
laquelle conuenoyent Jes adminiftrateurs du public, en ce 
que feulement concemoit le publie,^ non aucunement le 
particulier,pour en deliberer,<S: y arrefter leurs côfultations. 
l'ay ouy dire à noz peres,qui par immémoriale atteftation Je 
difoyent auoir ainfi apris des leurs,que c eftoit aufsi n'a pas 
trois,ou quatre cens ansja maifbn commune,^ des Confuls 
de la villerqui par criées fut contre Jepublic,&vniuerfité ad- 
iugeeâ vn particulier,& créancier de la ville. Si ladiudica- 
tion,ou aliénation vault,par quelque prefcription,ou lon- 
gueur de temps^qu'el le foit confirmeejes Joix ciuiles,meurs 
dcgens,c5<: rai(bns,font d qui que ce foit,apparentes,& eftant 
chofè afleuree^que cefte maifon eftoit pour le moins le Capi- 
tole,par les preuues ia diftes,qui fouffiroyent à vn fait tant 
antique. S'il eft clair aufsi,que vn particulier ne la peut, par 
quelque caule que ce foit vfurper,à fès propres,& priucs vfai- 
ges,& en fruflrer la Republique, voire fi le Monarquc,qui efl 
chef,& dominateur d icelle,peut auoir fbufïVrt vne prcfcri- 
ption , venant de fon fubieft , ayant encor la confciencCicSc 
mauuaife foy,que cefte maifon eft publique,facre,(S: inalic- 
nableicSc fi Ion le pourroit conftraindre,à enlaiflerlapoflef^ 
fîonau Roy,(5<: au public. Car cefte maifon encor pour le 
iour-d h uy a efté tant prophaneef ce que ie nëfcry fans grand 
regret jqu elle eft inducment occupée par vn particulier,^ 
côme difoit l'autrejO maifon antique,dominee d Vn fort dif- 
fèmblable,(& inégal dominateur. Et quant à moy,fi iamais 
iauois audience au côfeil du Roy,ou au Roy mefme,ie croy, 
que donnant à entendre le fait,tel qu'il eft, la dedecoration, 
que ce beau monument de l'antiquité endurc,&: le tort que 
luy eft faift,il vengeroit ceft outrage,& ne permettroit fur fa 
magefté.(contre le public, LoL\,61: meurs de toutes les gens,) 
quVnoccupateurtriumpbaft,(comme les Barbares de l'an- 
tique Rome,jdes reftes, ou defpouilles des ruines de noftre 
antique cité , Se n'endureroit, qu'après tant de démolitions, 
qu'elle a fouffertes,encores onlaveift continuellement rui- 
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nerAdemolincomme Ion voir,cnduranr deuanr nozyeux 
telle mcmoire de rantiquiré,<S: lieu fi racre,& pubiiq,ellre 
faift le domiciledc peribnnc priuee, & indeu détenteur. Mais 
coupons icy ce propos. Refte, que celle maifon^iaçoit que le 
commun la die Quarree,elle neleft pas,n ayant les quatre 
collés efgaux par enremble,comme par les Géomètres eft dit 
finylecorps,oulahgure quarree.Carellenaque vj.colom- 
nes en largeuny comprenant les deux coIomnes,qui font aux 
deux angles,&de longueur elle en contient xj.de fembJable 
&mcrmegrandeur,y comprenant les deux des deux angles, 
qui faift allez cognoiftre la différence de fa quadrature. Puis 
que celle maifon eft appellee Capitole,il faut entendre, que 
Kome auoit fon C apitoie, qui eftoit ainfi appellé/elon M. 
PortiusCatonlibroOrigmum,dumot Latin Capt^typour- 
autant qu'en ce lieu,ycauaiit lesfondemens du temple pour 
Iupiter(qui à cefte caufc fut dift Capitolinjlon y trouua vne 
refted'homme.Carau parauant comme dit Plutarcbc en la. 
vie de Romulus,^ Ouide aux Faftes,ce mont eftoitdift 
Tarpcius,de la vierge Veftale Tarpeia,qui y fut meurdrie,& 
enfeuelieparlcsSabinsi&delà sappelloit la Roche,ou Ro- 
cher de Tarpeia,encor iufqucs au temps de Ciceron,voire 
plus auant,ainfi qu'en plufieurs lieux en parle Suctone,(Sc au- 
tres Autheurs apres.Et deuant luy s'appelloit le mont de Sa- 
turne,'5c de luy toute la terre,&: contrée d'Italie,a elle nom- 
mée parles Autheurs Saturniene,& ainfi l'appelle Ennius: 
& par ce fut refpondu par leurs D ieux,deuoir cftre là le chef. 
Se domination de la terrcT.Liue.Decade premiere,liur.cin- 
quiefme,& au liure fuyuant de cefte Décade, dit,qu'il fut 
bafty,&: conftruift en l'an des Tribunsf ayans authoritè con- 
fulaire T.CLCincii\natus,&Q^Seruilius Fidenas y. Se au- 
tres leurs compaignons)de pierre quarreexommeilz baftif- 
foyent bien fouuent de telle matiere,T. Liuc au mefme liure 
Se Decade.Ceux qui ont leu les Hiftoires,ne trouueront pas 
eftran"e,fi i ay djt,que noftre Capitole cftoit feulement pour 
trai6lerparlesConfuls,les aifaires,(S: adminiftrations du bié 
public,veu qu'il eft certain,qu'aufsi à Romc,outre leur Ca- 
pitole, 
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pitoIe,iIzauoycnt d'abondant autres Jieux pubJics,ou tcno- 
yent Jes pIaids,(S: les appeIJoyent, Forum. Martial au liure iij. 
des Epigrammes en fait mention de trois, & ceftoit le for 
Latin,le for Romain,<S: Je for Vieux. Car ie le puis bien ainfi 
appelJer, comme Jes Parifiensje for l'Euefquci&ces chofès 
font aufsi afsés vuIgaires,cS:nc meritent^u'on y infifte da- 
uantage. le me fuis autrefois amusé à penfèr/:omment aux 
grandes ruines de Nifmes peut auoir efté,que les ennemis,(& 
vainqueurs ayent pardonné à ceft édifice. Car ie croy bien, 
qu'aux cueurs infblens des viftorieux,enorguiJiis de leur bon 
fuccés,»&: vi£loire,& durant cefte fain de vengeance(qui n'ef- 
pargne,voireny aux pierres) ce plaifant,(& riche édifice, ne 
leur peut amollir le cueur,tant que par ceiJztemperalïènt 
leur enragée vindiftc. Et fi Ion difoit , que c euft efté pour la 
fingularité,(S: excellence de rcEUure,& baftiment,comme les 
Romains par edift public au fâcagement de Syracu(è,com- 
mandoyent eftre pardonné au (èul,& excellent Archimedes, 
Plutarqueenla viede Marcellus,oupar le commandement 
d' Alexandre,ne fut touché à la maifbn de Pindare,Poëte,à la 
prife de Thebes.Arrian.liur.j.Pline liure vij.chap. xxlx.& par 
les Lacedemoniens en facageant la terre Attique,!* Académie 
ne fut demoIie.Plutarche en la vie de Thefèus. Lon pourroit 
par mefme moyen,auoir cncor en (on intégrité la BafiJique, 
dontaeftéparlé-Aucuns/uyuans les anciennes cérémonies, 
pourroyent affermer,que ce a efté vn fatum, & bonne defti- 
needeceftedifice,quiayt fur-ve(cu,& reftè entier a tels ha- 
iàrds,& demolitions,par lebenefice,peut eftre, du point de 
horolcope defabonne,c& fortunée fondation,fou2 quelque 
afcendant bien fortuné,par la quatriefme maifon,ou lieu du 
ciel,&conftitutiondes PlanetcSjOU fixes,(èlon Haly liur.vij. 
chapjcix.6!:autres Autheursgrauesde tel argument,ou bien 
par fabrication d imaige,(êIon que ce temps eftoit crédule de 
telles euures Magiques,(èlon l'art de la Metaftrologie,& tra- 
dition de Zaél , Bethen,(S: autres occultes efcriptures.Mais 
n'en trou uant nulle authorité parefcript,il nouseft loifible, 
feulement quant à ce,y fantafîer par coniç£lures,& vrai-fem* 
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bknces,&parcc le IcftcurTe contentera,iufques que Ion en 
trouue meilleur railonjou de IVnede celles cy,ou qu'il en 
profère de meilleurcs,& plus apparentesicS: ie ferayiin à ce 
îieu,apres auoir aduerty le lefteur,que aufsi à cell édifice ny 2 
nul clcripteau,ou monument, pour tious informer ny du 
tcmpiWiy du nom de fon Autheur, tSc fondateur. Nous 
auonsicy après mis les lchnographi«,&: Orthographies de 
cei\ editicctaht de rvniuerfe],que des pièces particulières : dç 
tant que en fi petit e(pace,àlieu,que Ion eît conftraint re- 
prefenter le tout,lon ne peut aifement tigurer,& demonftrer 
ics particularités à leur deuoir/ans les elkandre en plus gran* 
des figures. Etcftletout,piccepourpiece,marquépar rj 
ordre des lettres de 1' Alphabet>cx)mme s'en- 
ri fuit:& après auons aufsi mis il 

les figures. ri 
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D E S C R I P T I ON 

jy E L A MAISON 

QJ'ARREE. 

^ Couuert de t édifice contenant le frontis auec fon timpane, 
qtiefilefi)mmairedela coutierture de la firtz^e refrefente en 
i- grand *voltme à la me fine marque de A. 

B Triz^Cyamp. reprefintee en plus grand contenu a femhlable let- 
tre Bi ornée de la natjfance d'un aAfantus^ucc toute lapro- 
duâion dtceluy. 

Ç Architraue reduitte aup en plus grand forme à fimblahle 
lettre d embellie des ouurages qufj fitnt pourtrait^ 

D Chapiteau des colomnes femblahlement rapporté à la lettre 
D, en grandeur cûuenablciillufiree douurage comme Ion 'void. 

E Colomne Corinthe firiecaccompagnee de fit plante ^ régu- 
lière proportion)^ j en a en tout ^2. tant aux deux lez^^que 
aux deux frons,^ à chafque colomne y a de htFîrieSyOU cane- 
leures xxiiij. rapportée en grand 'volume à femblable lettre E, 

F Bajfe Corinthe,comme les colomnes, rapportée en grand volu- 
me comme les [ufiii^es à la lettre F. 

G Les deux plantes accompagnans la bajfe pofee dejfus la mou- 
leure fuperieure du piedeJiaLreduit en grand volume a la mef 
me lettre G. 

H La fuperieure mouleure du piedefial réduit en grand volume, 
a la mefine lettre tf. 

I La pierre pofee de [fus la maiîlreffe porte de l entrée de t édifice 
reduitte en grand volume à la mefine lettre L 
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K La corniche de ï entrée de la maiftrejfe porte dudiéi edificcqtU 
couronne vn architraue réduit en^rarid volume. Ladite cor- 
niche marquée à la lettre K,Ç$ t architraue À la lettre LÀu- 
quel la corniche eftfupportee aux deux cofleZj»accompagna7i5 
t architraue de deux confolatoiresjredmt en leur grand 'volume 
de la lettre M, 

N Ceftle plan dudiéî édifice entièrement comprins ^réduit À 
fa vraye proportion ^ mesure. 

ky va la figure de la mailbn Quarree. 
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CoIonnc,baffe,cliapîteau,(S: plans de la maifon quarree. 




• Comice,Frize âc Architraue de la maifbn quarree. 
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CoIonne,pIan,pîe(îcflaI,bafrc,& cliapîteau du'temple de la fontaine. 




Comice, frize, âc architraue, chapiteaux Se parques du temple de la fontaine. 
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NdubirabIeit>.értt-o^ édifice eftoit antiquemcnt fait 
pour temple,a qui eil demonltré tant par fa figiu e, 
ic& forme de baftimeilt^notoire à qui a Jeu,pour peu 
quece roiP,&rhiftôire,& l'architeftur^.dauantage entre les 
coJomnes,c<)mme il eftciair par le pourrrai£l,y Ibnt Jespla- 
ctSjSc lieux des imaiges,<S: Itatues de leurs Dieux:& y voit 
onencorpour le iourdhuy letuyau de la cheminee,par ou 
sëfuaporoit la fumec des laeifices bruslés.Mais ie ne tiens pas 
cômeplufieursdenoftre vilie,qui difent/auoirpar vne lon- 
gue continuation,& opihion,que ikppelle cabaliftique,de pè- 
re à filz,& par lignees,quccelfoit Je temple de Veib,&c'eft 
la commune eftimation,& opinion, voire de pJu(ieurs,des 
plus do£les. Et véritablement cefte publique, &: vniuerrelle 
foy na pas peu d'importance,<S: authorité mefmes en chofès 
fort graues, (S: ardues. le la pourrais bien confirmer par vn 
bon lieu de Plutarche en la vie£ieNuma,que les Romains 
conftituoyent le temple de Vcfta auprès des fontaines, ou 
eaues percnnes,pour en prendre d'illeciourneliement eaue,à 
nettier le temple,&: lieu facre. Cefte opinion ne me plaît pas, 
pour deux raifons principalesjl'vne qu'il eft par trop notoire, 
que les Romains nedifîoyent ce temple de Vefta,iamais que 
au milieu ôc cueur de la ville,côme entre le Palais,&: Capito 
leiàfinqueles Veftales,& religieules par la proximité de tels 
lieux, î51c comme fubieftes,& contreroulees,ou gardées du pu 
blicfuflent retirées de malfaire,& de vie lubriqueiainfi que le 
temple des Grâces qui pareillement fouloit eftre au milieu de 
la dté:dont Crinitus liure v.cbapit.v.de honeft.difcip.met la 
luiforbEtparladcfcriptionquenous auons faifte-de l'anti- 
que cité,il eft euident,que ce temple eftoit bien prochain des 
murs d'icelle.L'autre raifon,qiie par Ibrthographie de ce tem 
ple,il appert,qu'il eftoit de ftruâure,(S: forme quadrangulai* 
re,6<: le temple de Vefta eftoit de forme Sphcrique,6!c quafi 
tel,que le Panthéon edilîéd Rome par M.Agrippa,gendrede 
Cefàr Augufte:encor mainten5t,ùcaufe de fa forme, appelle 
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la Rotunde. Ces deux raifbns, font i^^iptes par T. Liue,& 
par P oiydorus Vir.Iiur.iiij.de Inuehtioxer.chap.xiiij. Il nous 
fera bien permisiic^ detiàrcr vri peu de'dcfte Vefta,dc la for- 
me dcron£emple>&: decepèrp^uel feu,queiekVj>rges d' elle 
facreesjluy lpuloyeot garder non çftaintj&inuioJé. Diodore 
efcritjVeib eftre HlJe de Sarume,& <i Rhea>qui Ja première 
inuentaJa conftru£Hon des mairorjs.PJaro,(S(: ceux, qui l'ont 
cnfuiuyjphilofophant plus auanccS: hautement,cienent,que 
Vefta célH 'eÛence des formes reparecs,ftablefojidement><^ 
baie de toutes les chofes^qu'en leurs fuperflitiqns iLc appel- 
loyent diuincs,mcrme de la Metaftrologie : âc par ce les plus 
antiques auoyent accoftuméjlàcrifier premier qu a nul autre 
Dieu4 Vefta.Autheur Paufanias j.liu.Heliacorum.PIotmus 
PIatonitienliur.de Animée dubiis ij.alferme,que Vci}a,c'eft 
rame,que Ion appelle a utremêt k Forme ièparee,i'Idee,a6lei 
âc potëce première de la terre. E t par ce autres interpretoyét 
par Veft a,la.terre mefmeja pourtrayât en forme de femmeî 
tenant vntabourinjou tympane.-.car ellecontenoitdans foy 
Jes vens,<S: par celte caufe ilzbaftilïoyent fes temples en for- 
me rondcy conlèruant vn feu perenne,imitant en ce la terre, 
comme eftant le lar,& foyer de tout le mondeje my tan du- 
quel les Pythagoriciens difènt eftre le lieu,& liege du feu, 
comme dit Ariftoce aux liuresde Caelo,& mundo.^ l'ap- 
pellent ou lar,ou Afonas. Et tiennent la terre aulsi n eftre du 
tout immobile , Se n'eftre poinft vrayement au centre du 
grand,6^ vniucrlel globe^mais eftre comme fulpenfc en amr 
bit^l'entourdu feu:c?^merme Platon la vieux aeftc Zéla- 
teur decefte fçntence.Plutarch.au liur.de Pbilofoph.dogmat. 
dit auoir efté Ivne des opinions de Pythagoras,les principes 
du Monde auoir efté du feu, & élément cinqiefme. Autres 
cuidoyent par cela,le feu eftre gardé à Veib,&en Ton temple, 
que la terre faifoit de foy,<Sc en hault les inflammations,com>p 
me eft difputé en la Philofophie,6!: n*a gueres,nous en auons 
touché aucunement es Dialogues du ièigneur Antoine Bru- 
cioly,par nous mis en partie en noftre langue. Ces vierge? 
obfèruoyentainfice feu perpétuels cequ a lafemblance des 
Aftresj&feuxceleftes la flâme, garde del'Empirejtouliours 
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foft allumée. Et c efloyent vierges^phjs toft que autres,pour 
recommandera eI]es,inta£les,cS: inuioleesde corps,Ia pure,&: 
incorrupce.fubftanceduf^u>pu bien pQUX corn mettre,cSc fier 
4 la virginitéjce que eftoir fteril,& mfcçond,qui eft Je feu,du,- 
quel nulle chofe s'engéndre,ou procrée. O uidaux Faftes Jiqr. 
i jyj.cSc Berofus parlant proprernenç,<S: (èJon PhiJofbph ie de 

k gcneration,<S: félon les do£):es Talmudiftes aux Aramees» 
£fta d'pu dçfcent VeftajGgnifie le feujde laquelle opinion eft 
aufsi Annius au liure xv.Plutarche dit,que les Grecz y cort^r 
mettoyent des vefue$,ou autrement fî?mmes dcfcbargees^ci: 
deliurees de lien matrimonial. Strabo au liure ix.fait aufsi 
mention du feu perperuel^ldié à Minerue.Et (î quelque fois 
le feu s'eftaignoiccomnic fouuentonlit eftreaduenu,tant 
par les hiftoiresGrecques,que Latines,il n'eftoit permis^l'al- 
Jumer d'autre feu,ains falloir allumer vn feu i^ouueau^cSf non 
accouftumé^ en faire la flamme pu^"e,& immaculée du So j 
Jeil,par le moyen d' vn vafè de chriftal,opposé à (es rayonsjé; 
^uel i^lutai'che en la vie de Numa appelle r)ui^«^,en y appror 
chant quelque matière fechci,&: aride,pour le receuoir. E t fèr 
Ion autres Autheurs^mefmes Dionyfius Halicamaflèus liur. 
Antiq.ij.c'eftoit vn mauuais prefage à la cité,dont la garde du 
feu en eftoit battue de verges par le Pontife. D 'allumer ainfi 
Icfeuauec lechriftal,lon en lit en la vie d'Archimedcs,qui 
par ce moyen brusloit les nauires. Et de nofbe temps Oronfè 
en efcrit vn liure^propre à ceft argument. Hz realumoyent ce 
feu à chacune année au moisdeMars,comme encorenplu- 
fieurs lieux delà Chreftienté,onen vfeau iourdu Samedy 
làin£l.ainfiaulsiqueaux Hebrieux facerdores D I E V leur 
auoit commandé pour le facrifice tenir feu perpétuel au de- 
uantraurel.Leuiti.vj.&P.Comeftor fur ce lieu. Mais ericor 
outre ce feu perenne,ilzauoyent en ce têplede Vefta autres 
myfteres,^ choies fecretes , dont ny lesPontifes,ny les vier- 
ges encor n'en auoyent cognoiffance, félon Sillius Italicus au 
Jiure des guerres Puniques iij.à T.Liuius liur.v.ab vrbe con- 
dita,en Ibraifon de Camillusjqui donneà entëdre,que c'eftoit 
quelque image,rigne,ou ftatue,pour g:<ige de la perpctuiré,cS: 
durée de leur E mpire. Or ce temple dop.c,fufl ilbu de Vefta, 
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ou d'aliftécîèsDiedxtîe la Gétilité,finous eft il encor de refte 
de noz ruir^.H y a par le dehors âftés de môftre d'Antiquité: 
maispâl^Ie'dtdâscft route la beauté du balliment. Etefl qua^ 
drangu]àii-e,brné de ccJônes,& entre deux de cl^cunc d'icel- 
léSjCÔmë i-moire^,t)U feneftres orbé^dom chacuneèft embe- 
lièparlé'dikrusdefoh fponti^^^ Ivn eft 

rondjcX: l'autre poîhftuifes cornices de la béfoighe font enri- 
chies dé ' d^rrtillcufesjans autre duurageila vouIre,eXc grotefr 




clofe;riiâi5fes deux platzfondzjou lacuhaires,qui font es deux 
canton^Méfidiona'uJcenfibellifTentfortk baftimêtLon peut 
bienéhcôrVoirdacbfté du Septentrion,&par le dedans da 
temple vrië ^tftige,& refted chacun endroit dVn frontifpicei, 
qui('côme il apj)err)fut àbbatu,en y côftituant le demy-rond, 
qui fertbbrs lediHcè du temple,pour y faire le grâd autel,qui 
y eft f aift par gens de noftre religion. Car nous auons obmis 
à dire,quUprelènt c eft vn temple de Nonnains de Tordre de 
fainft Benoift. Du baftiment tel qui s'y voit pour le iour- 
dhuy,lebôtirtrai£l en^fttel: j 

DESCRIPTION DV T E M- 
fie de la Fontaine. 

A LmnrnUk^ddCtdijîudtiMtltnnDlertdKitenflusgrévidvtlMm^ , 

"B J.afri^ ridMittttnplMSgrAtutiUUttrt "B. 

C L'MnhiiràurtdtntenplMjgrtndàtMUttrt C. 

'D Ltth*^ttimTtdHit tnftmirtutdk Ultttre T>. 

E LMcdtmntrtdMittttnflui grand * UUttrt E. 

F lMktifftredt4ittf*nj}lHSgrMftdàUUttrt F. 

C Le ùiidifldtfli ut d<d*ns k ftiUtdte tfi rfdttit le pian du cbjfiteau. 

H L* cor niche. fk(e&étrchitr tue dtJfusU niche du tâhemacU.nduitertflMSçrimdàUlettre H 

l Ifuarmthe inférieure du tdirrnéfUrtdmittt ew^gr*rul M Uleiiri I. 

jr / 4 ctnmhi dt U tâche des iateijctitmmsÀtia Ufamtu tà auétrré^cduit enplmrrdud kUlei' 

X L* cemicbe de U niche dei $ftttrcolones,dont lefrentit f/f nnd réduit en flm frând i U lettre L . 

M Lts deux ftrtjues des celit'!^dut4htrndcU réduit en vlu4 grand à U lettre M. 

N L* gfdnd jmnjue du tabernuHe.rtdmt en flm grandi Uiettre ' f j 

0 Le ffti^e du intercêlomnes dudtii tabernacle réduit en tlm grand à la lettre 0. 

*^ te chapiteau du piU^re m fft^nt lejctlmurs dmlsfiuKMTiiMU réduit en flmgra^ U kt^ 

f tre P. .■■■'[ 
OLe pilafire du fond du tiAemacU, réduit en pltUgrandyaUlettre 
Lt plan dudit temple. 



Icy va la figure du temple de la fontaine. 
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la fontaine de Nifines tonr antique au fimmet de la 
montaigne ioignant,appeIlee T^ptr Romaine tOH Tourre-mai 
gnc,^dupont,d^C^^4, C H A P. X Vl I ï. 

Out auprès de ççftantique,(5<: raagnifiqqe temple, 
(ur Je piè,& racùie de Ja montaigne contigue,lon y 
void vne grande eaue perenne,Gomme vn eftan,ou 
Jaoque communément nous appelions la Fontaineicombien 
que ce rieneft pas vne . car iln'ya nulles fources naturelles, 
comme ont les fontâines,& pluftoft c'eft ce , que les Latins 
appellent Specus, qui eftvne cauerne profondcpo ur y con- 
tenir reaue,prouenant dvn fleuue,ou plufieurs rontaines;6<: 
ainfi l'entend Iul.Frontin.en (on liur.j.de Aqu3edu£lib.& en 
autres lieuXjmelme redtant les S CparJant des eaues,quand 
il dit,que volontiers telles cauemes,qu 'il appelle SpecMt font 
pofèes aux coftés des montaignes;comme aufsi la noftre Tefc 
en pareil lieu. O uide toutesfois par vne appellation générale, 
ou phrafe Poétique au iij.liure de la Metamordit, 
Et jj^ecus in mediojvirgistoc vimine denfust 
Effdens hwnilem laptdum compagiÙHS arcum, 
Vheribpfsfœcundfis aquis. 
Ou il le prend pour fontaine,&fburce naturelle. Ou bien le 
peult on appellerjfèlon les mefmes Latins, Septa, ou Inaley Se 
quand on lappclleroit Lactif^e çroy,que ce ne fèroit pas fail- 
lir en termes;ain{i que fè peult prouuerpar VIpian.Paulus 8c 
Vcnuleius lurilconfultes au traifté de RiuisjZMX Digeftes: 
combien que Budee in I ft*ndi. ff.de aciioxmpt. dit, que Lacus, 
ibit vn receptoire d'eaues,ou les femmes lauent leurs linges: 
toutesfois aufsi celle fignïHcation ne répugne à la précédan- 
te, eftant Lacus par ce mot equiuoque,<S:à cefèmbleconfcnr 
tir.Lyon Baptifte Albert au. . liur.de fon Architefttir^ x-cha^ 
pitre vj^ou il met,apres les IyrilconfuJtes,la differenççdèntre 
Lac,6<: Eftan:difant que le lac a l'caue perpetuellej^'eftan tem- 
porelle,& colligee en Thy ucr,& que le lac ett de trois diuerfi- 
tés. L vn eft permanent,ou ftataire,qu'il appelle,lequel con- 
tent,ou remply de fes feules eaues ne desborne iamaisilautre, 
duquel procède vn fleuue, comme pere d'iceluy,regorge,& 
refpant ainii fes eaues. Et le tiers,receuant les eaux y fluans 
dailleurs,encorlesr'enuoyepar dehorsj&tel eft noftre lac, 
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eftanpu caueme. Car il nous eft trop certaiiijmefmes par la 
commune opinion populaire, qu'il vient du Gardonjduiere 
non guiere lointainccomme aufsi s'enflant le Gardon, Jes 
eaues y cf oiflenticSc que nozvieillars tiennent,quelques ber- 
gers auoirautresf ois getté dans le Gardon baflons marqués, 
■ qui puis après furér veus en ce Jacou caueme:& nous voyons 
iouuent,que cefte aflemblee d'eaux nous regorge, âc charrie 
quelques im m ondices,com me chau]me,ou pailles, & petites 
pièces de bois,& limon,qui eft autre indice peremptoire,qu'il 
n'y a fource naturelle^ains prouient d'autre eaue,ou de riuie- 
reSjOu de fontaines. Defèmblable argument vfe lofèphe au 
liure iij.cbapit.xviij.de Bell. Iudaic.&: après luy P.Oomcftor 
enfonhiftou^efcbolaftiqueEuangelique chap.lxxxv.là ou il 
elcritquepourprouuer fiPauius venoitdu lac Phiala,Pbi- 
Jippe Tctrarchcgetta dedâs des pailles,qui après furent veùes 
dans Pàuius.Et i'enay aflèuranceparticuliere,que en trauer- 
lant ceft eaue dâs vne nacelle,iene peux onc trouuer le fondz, 
en la fondant,ioinft, qu'en diuers lieux parmy les champs 
nous voyons plufieurs grandes ouuertures creufès,(S: pro- 
fondes,qu'on n'y peut voir d fons,regardans,<S:ayans leurs 
droife alpeftz à noftre cauerne , qui me fait croire, que ce 
font les àquedu£l:z,par lelquels l'eauey eft conduiftc,c!i<: de- 
riuec&enyadetelscSc plufieurs au chemin d'Auignon,qui 
me donne encor vraifimilitude,que cefte grande aficmblee 
d'eaux y viët du Gardon,de l'endroit de Sengnacou du pont 
du Gard, qui n'eftoit autre qu vn aqueduft. Mais pour le bien 
prouucr,(îï: retrouuer, voire purger,(îfc entretenir (^Car il eft 
à craindre,que noftre incurie,& ce temps gour mât n'y mon- 
ftTent,& exercent leurs forces, comme à la plus part denoz 
excellentes antiquités,^ nous aurions befoin & d'vn Iulius 
Frontiniis,prefe£^,&:commiflairedes eaucs,des II. V I R I, 
dont il fait mention, &dvn Nerua,ou Augufte,ou bien de 
fbn gêdre Agrippa,ou que noftre Roy, A ugufte, prinft le de- 
fir,s'ilérieftoitaduerty,dvier enuers cefte antique Republi^ 
quedelà liberalirc,cS: magniHcence accouftumee,'5^dluy 
à fès tredlluftres Anceftresrlà ou ie m'afleure,qu'il defcouuri- 
roit tels monumens de l'anriquité,qui outre leur admiration» 
& beauté pourroyent de beaucoup feruir à fa Magefté , Seau. 
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publzcpour y apprendrccôme telles befoignes fe peuuêt faire,tât 
iicceflâires à tous Royaumes,&Republi(jues.Ce qui ne pourroir 
pas coufter grand argent/elon cjuc nous auôs veu ces années paf- 
iees,quek]ues particuliers à bjenpetitz fraiz('pour donner plus 
d'caueà JeursmouJins,quienmeuJent)faire defcouuertede fix 
grandes cauesjjufques à deux cens pas cômuns prés de cefte cauer 
iie,& tendàs par diuers chemins,non guieres esîoignés par enfèm 
ble à celle grade cauerne,ou conche ou eft le receptoire de l'eaue: 
Se font ces caues dbuurage autant beau,6<: entier qu'il eft pofsible 
de voir aux enuirons,refièntât bien fa ftrufture Romaine,& an- 
tique,largcs de plus de quatre pas,& hautes déplus de cinq,bafties 
à voultes 3c arcades de petite pierre durc,quarree. Mais elles nef- 
toyent que pour la purger: l' cefte c aueme,& les autres,que ie dy, 
font pour la rempiir.De cefte noftre fontaine,ou caueme,ie nen 
ay nul monumét,ou tefmoignage antique,quvn tout feul,qui eft 
dans les œuures Poétiques de Decius Aufonius Poètejefcriuant 
au temps de l'Empereur Theodofe,qui eft enuiron l'an de i e s v s 
CHRIST, ccclxxxij. quand il parle de Bourdeaux,ville de (à nati- 
uité,6<: de la belle fontaine d'icelle,qu'il dit après ainfi, 

Non Apoms fotumtrea non Ittce Nemaufm Purior ^c. 
Là ou il parle ou bié de noftre caueme,de laquelle l'eaue en eft bô- 
r»e,<&: pour les hômes,(&; pour le beftail,& eft fort cIaire>vitree,ou 
argentee,ou bien il entend des fontaines,ou puys,que chacun a en 
fa maifbn,dont les eaux font tant bonnes,claircs,& fàlubrcs,qu'au 
mode n'en ya de plus limpides,ny meilleures. Au haut faix &fom 
met de celte jnontaigne,au pic de laquelle nous auons dit eftre 
cefte cauernedëaux,eft lefragment,cS: ruine dvnegrande,& an- 
tique tour,forterclie,ou cha(teau,appelléTourre-maigne,laquel- 
le eft prefque démolie fors vn grâd donion d*icelle,qui cncor rcli 
fte,6!c combat à tât dannees,& d'aftàutz de guerresA]u'el Je a fouf- 
fert la démolition de laquelle nous pouuons,en la deplorant,dire 
cemefme,quedit Herodian au liure iij.parlant deBizantion,ou 
Conftantinople,quetous ccux,qui aduifèntles ruines,&reftes,ou 
demouransdcia deibu£lion,s elmerueillét autât de l'art de ceux, 
qui premièrement l'ont baftie,comme de la force de ceux,qui der 
nieremcnt l'ont dcfmolie.Car cefte tour eftoit édifiée pour vue (i 
grande durée de tëps,cS<: auec fi grade obfèruation d'arc hite£ture, 
qu'a peine vn homme robufte,ciJc bien aftLfté,65: muny de ferre- 
niens,& ouftilz ncceflàires,en pourroit en vn iour abbatrc vn pas 
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en quarre.Par rafsiette de ceftc tour,qui eft en vn des boutz de l'an 
tique viile,cS: prés Ja ligne SeptëtrionaIe,iJ eftnotoirejquec'eftoit 
vne des defences,ainri quelle eft pourtraifte au plant de la ville 
nouuelle. Aucuns l'appellct Tour Romaine,dirans,<S: conie£lu- 
ransjpar ce qu'elle fut baftie par les Romains,ce qu'eft aise à cToir 
re,eftant le baftiment Romain,& elegant.Maisie croy,que le vul 
gaire lâgagc du pais 1 appelle tresbiêjdifant Tourre-maigne,c'eft 
â dire tour grande^côme Ion dit par lemblable phrafè Françoifè, 
pour Charles legrâd,CharIes-Maigne. biê queBeatus Rhenanus 
tiëne en l'Indice de Cornélius Taeirus à la di£Hon Germanu qu'il 
vient de Gar,en lâgùe Teutonique,Ggnifîât tout,& Man,hôme, 
comme tout homnie,6<: virile:lequel leul nom de grâd rend a/sés 
certain tefmoignage,quelle eftoit fa grandeur,que iamais ce nom 
de Grâd ne fut doné làns cau(è,côme par les Romains d Valerius 
Maximusjd Fabius Maximus,Pôpeius Magnus,delagrâdeurdu 
quel Plin.liu.vij.chap.xxvj.6<: liu.ij.ch.iij.Alexander MagnuSïAl- 
bertus Magnus,Conftantin le grand,<S: par les Aegiptiens à Mer 
cure Trifmegifte.Dont la grandefle côfiftoit,qu'il eftoit trcigrâd 
Philo(ophe,trelgrâd Sacerdotj& trelgrâd Roy.Et ilzappelloyét 
aucûs de leurs Dieux grands côme les Grecz 9^«Mt>«AHs.c'eft lupi- 
ter^Minerueià Mercure,& encor de leurs edifices,Circus Maxi- 
mus,dôt nous parlerons,côme de ceux-cy,&: infinis autres;les Au 
theurs en font mêtion en diuers lieux. Pui/que nous auôs fait mé 
tion du pont du G ard/a ut entendre qu'il fertâ prcfènt de pont, 
principalemët le premier eftage,lequel a eftc entrecoupé,& les pi 
îaftres tous éberchez dVn coftc,tellemêt quvn mulet y peut pafler 
tout chargé;& ce a efté fait pour la cômodité des gens du pa isj&: 
pour abréger le chemm de deux lieucs*ou cnuiron. Le deuxième 
eftage ne fert que d'appuy Se cleuatiôpour letroifiéme fuperieur 
<5<:plus haut,qui n'eft quVn canaLou aquedu£l,duquel le têps Se les 
guerres qui tât ont dômagé la plus part des chofes cxcellétes de la 
terre,ne nous permet en du:e,ny fauoir autre chofc.Qjii fera cau- 
(è que ie fupplieray le Letleur le côtëter du pourtrai8:,qu'il trou- 
uera cy-aprcs,aueq la defcriptiôde les mefures,pour n'en auoir au 
tre memoircny afïèurance,<S: pour ne vouloir métinou afleurer 
chofe hors de ma côghoifïance.Ce pont,ou aqueducl s'appelle du 
Gardjpour la figure diftcApocope:pourcequeIariuierequipaf^ 
fè par deflouz,s appel le le Gardon,(S: eft ledift pont à troys petites 
lieues de Nifmes. îcj va le pourtraicl du pont du (^ard. 
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Le premier eflaige a 6. arcs,chafci4n jS.pie'sy dans œuare'xhajcun piUaJîre a d epeff^ 
teur SS'piés. L'eFpace entre le premier ordre des arceaux le deuxiefme .t J'* 

Lefecond efiaige^on ordre des arceaux contient ii. arceaux. Chafcun arceau Ai^ 
ce deuxiefme pont eftde 7^6.piés.Le large de ce deuxiefme pontyde î fpod* 
tordre deuxiefine des arcs ^ le tiers contient â.ptés^Sfoulces de hault. 

Le tiers ejîaige par ou pajfoit teau,a jj.arceaux,chafcun arceau a de large dvnpM 
me a de longueur jo^.pies^ demj,Ç^ de haulteur é.pies. Et parce iUde^^ 



ï tlu Gard. 
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tes. Parquoy le Tont premieryparou teau pajfe,a de pies en longueur S. de hauU 
ur 7 .piesj& ii.poulces. 

étvnà f autre jô. ptés (fjaii. piliajhres chacun de jj.pies de large.La longueur de 
'epet à faultre a 2i.ptedefpace. Et ont de haut ces arcs chafcun 67 .ptés. L ^f^ace entre 

t autre dans œuure r^.piesj chafctm piUaJîre j.piês ^ demy.Somme,Cjue ce trot fief- 
tOHtmuiron 1S2. ptés. L 'aqueduâ a j.ptés de haulteur. 



D E N I S'M E s. 89. 

^luclques ftatnes quifontà Nijrnes refiam encor de ^ an- 
tiquité. 

C H A P. XIX. 

E nevueilplus par ce petit difcours de noftre viJJe 
faire de complaintes de fes ruines.Car (i à chacune 
chofe qui mérite regret, ie J'efcriuois tel que ie le 
Icnsjtous mes efcrits feroyent remplis de triftes eJegies,nepou 
uant palier par nulle ruette d'iceJJe,qui ne m'en donne l'oc- 
cafion pour voir tant de fragmens defon antique nobJefTe 
efpars 6c rompus,tant de colomnes de toutes ordonnances Se 
grandeursjtant de marbres de toutes me(coIences,tant d'in- 
lcriptionS:,tant d'aigles fans tefte,tant de couronnes, tant de 
ftatues,que les voy ant,(S: remémorant quelle a efté noftre ci- 
té,(S: quelle à prefènt eft,ccft amour de la Patrie me caule en 
l'unagination vnc femblable peine comme fî ie la voyois en- 
cor auiourdhuy, voire à toutes heures faccager,demolir,<S: 
rompre ces grands & magnifiques ouurages 6c baftiment de 
noz anceftres.Mais ie me contenteray Se pacifieray ma dou- 
leur en baifant 6c admirant (es funèbres reliques 6c cendres* 
& de tant qu'en moy fera,leur rendray laiufte 6c dernière 
pieté de nourilTon 6c enfant officieux, pour en x:elebrer 6c 
faire viure la mémoire tant qu'il plaira au iugement des 
Do£les,6«: au temps que ces efcrits ayent vie 6c mémoire. Et 
pour remettre fes cendres en noftre vme,lon trouuefur le 
coing de la maifon d'Aguillonet vne ftatue telle qui s'enfuit* 
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Mais il eft bon à voir que ce font pièces ramaflêes de trois dif- 
ferentzouurages.Car latefteeftoit d'ailleurs. Et la féconde 
pièce c'eftoit vne bafe de colomne , ainfi qu'il eft euident. 
Mais le refte ie le prens pour vn Gerion qui eftoit,comme dit 
Lucian en la Hn du Dialogue Toxaris,& Plutarche aux Po- 
Jitiques,vn homme triple à trois teftes,trois corps,fix piés fix 
iambesjfix mains:& l'interprète pour vn rymbole,embleme, 
ou hiéroglyphe d'amitié : fignifiant que trois ou plufieurs 
ioinftz iSc allocics par amitic ne font que vn feul.Ce qu'a efté 
pris félon luftin au xliiij.liure,de trois frères Rois de l'Efpai- 
gne tant concordans & amis qu'il refïèmbloit que le Royau- 
inc( qui autrement Se communement,felon le prouerbeLa- 
tin,n'en reçoit deux ) ne fuft gouuerné que par vn fèul, com- 
me loan. Ann.îS: Francilc. Tarapha par leurs Hiftoires des 
Rois d'Efpagne mettent au nombre vn des Rois d'icelle de- 
uant l'aduenement de iesvschrist M. Dcclxxiij. lefqucis 
trois frères Diodore auv.Iiure dit eftre filzdeDeabus Roy 
de l'E (pagne prcccdent,autrement appelle Chryfèus,qui fu- 
rent vaincus par Hercules. S. Hierofme interprète Gerion 
nom peregrin;c'eftd dire,homme aduentice eftranger,n'ef- 
tant Gerion originaire du lieu, ains Numidien. Aufsi près 
la Trclbrerie au front de la mailbn de Clappo,fe voit vne 
telle ftatue qui s'eniuit, 
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qui eft vn Mime ou Hiftrion,dont nous parlerons efcriuant 
de l'amphithéâtre ; Se vn femblable en ya au Bouleuart de la 
porte de la Couromie par dedans,& au dehors vne ftatue nue 
le tout de pierre forte:& chacune de ces ftatues d' vne pièce de 
hauteur ordinaire. En la maifon d'Amauld Aguillonet,& 
en la maifon de ArifFon (Se au iardin du fèigneur de Brignon 
yaplufieurs aigles que Ion diroit toutes auoir efté faites ou 
moulées à vnmole,cS:iecroyquelles,ou la plus part,ontefté 
prifes de quelque frize d'édifice haultain,qui eftoit ainfi or- 
donné à aigles Se demoly comme les autres. Surquoy Ion fè 
pourroit esbahir que nulle d'icellcs n a point de tefte,& à quel 
le occafion ça eftc faift Se par qui.Lon tient communément 
que les Gots ennemis du nom Se Empire Romain l'ayét fait, 
eftantlaigleycommeileftpartrop notoirejl'infigne marque 
&figne militaire des Romains:v&: que les Gofs vaincueurs 
ennemisjcsayentainfi tronquées & décapitées en opprobre 
des Romains, (iuant à moy des que i'eu leu vn peu plus que 
fuperiiciellement les hiftoires, ie fu toulîours de contraire 
aduis,&: tiens que ce ne font point les Gots qui l'aycntfaift, 
ayant appris de plufieurs Autheurs le contraire pardiuerfes 
conieftures Se exemples femblables , dont i'en mettray cy^ 
après aucuns lefquels i'ay pour Authcurs:aflàuoir,Procopius, 
Agathias, Aretin,Iomandes Euefque^Ammian Marcellin, 
loannes Magnus,& Olaus Magnus,tous deux fucce/siue- 
ment Archeuefques de Vpfalen en Gotie:Eutropius,Paulus 
Diaconus,Orofius,Albertus Crantzius cS:autrcs,efqucls par 
infinis exemples il eft prouué les Gots n'auoir efté tant outra- 
geus & infolens en leurs viftoiresque nous les difons com- 
munementjd'auoir ruiné tout le plus beau des édifices Ro- 
mains,ains le contraire eft la vérité. Et aux fieges de Rome 
par les Gots Ion lit leur honnefteté auoir efté telle que durant 
iceux,ny temple,ny facerdot ne fut par eux violc,ains vne li- 
berté &:permifsion de célébrer les diuins feruices tout ainfi 
qu'au parauant l'obfidion.S.Auguftin au liur.ij.de Ciuitate 
Deijhonnorant les Gots d'admirable clemence,dit qu'ilz ont 
pardonné en leurs victoires d tant de fenateurs Romains,quil 
eft grand merueille qu'ilz en ayent meurtry aucuns d'iceux. 
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Orofe au iiurevij.chap.xxviij.vfe de grandes admirations Se 
Jouengcs du nom Gotiquc:ou Jon peut voir qu'ils auoyent en 
extrême horreur les fatri]eges:& que non feulement liz auo- 
yent rendu & raporté,ou remis lesvales lacres d'or & d'ar- 
gent de grandeur, poix i<S: beauté admirables aux Egli(es> 
mais aulsi côduit,& faif,<S: donné voye à tous tant Chreftiés 
quePaycnSjVouIansallerà refuge & fauuetc aux Bafdiques 
des fain£lz: çomme aufsi attefte Sigebert enuiron l'an de 
I E s V s CH RI s ccccxiiij.&: Theodoric leur Roy.Lon fait bié 
quenuleftrangernaeftéiamais veu parle confentcment de 
toute l'Italie Se Rome ôc volonté de leur peuple 8c Senat,re^ 
gnerplusmoderément^ny eftrereceu de meilleur couraig«, 
qui ne ceflbitiamais les exorter qu'ils ne permiflcnt leur vU-r 
Je déformée par nouuelles&cotidienes démolitions vcnirà 
ruine.Et par ce rornmandement furent infinis édifices Se pri 
ués Se publiez remis en leur intégrité Se ancienne excellence, 
comme palais,bains,portiques,capitole,cIoaques, aquedu£^2 
Se fèmblables,commetf ant par diuerles officines Se ouuroirs 
architeftes Se maiflres de mefliers diligens Se expérimentés, 
pourreduireletoutenpreuue euidcnte,& magnifique ftru- 
ùuv€. Ilreftitua en fpecial le fepulchre d'Augulte.-il commân 
da les ftatues des Princes eftre Ibigneufeument gardées Se in- 
uiolees. Il défendit de prendre les pierres des amphithéâtres 
ruinés;fors que pour la réparation des mursabbatus par la 
guerre, ou de vieilicfle. Et les epiilresde Cafsiodorus font 
pour tcfmoins fuftifans defes edi£lz,quant àce,&pleins de 
doulceur Se clémence comme aufsi le monftrent grâd nom- 
bre de bonnes villes par luyreftaurees par toute l'italie/elon 
que recite loannes Magnus en fon Hiftoire liurc ix.chap.xxv. 
Et de ce eux mefmes s'en defendent,accufant les Romains 
de foy violee^ainfi que Procopius récite/^ le transfère en fon 
hiftoire ledit loannes Magnus liurexj.chapitre xxvij.Datius 
Prélat de Milan déplore bien fa ville auoireilc ^I^afsiegee Se 
prilè par les Gots,mais d'auoireftc ruinée ou abbatue,il nesén 
plainften nul lieu de les Epifl:rcs;&S.Gregoirecn lamentât 
Ja mort de xxx.hommes à la prilè d'icelle,ne fe plaincl iiulle- 
lîicntd aucune ruinejou dcmolition:lequel meurtre (S:occi- 
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lion fur la furie de J'afïàult Se feu de la vi£î:oire,eft tant excu- 
fable qu'il n'eft vaincucur qui iamais en vie autrement. Et 
Totilla tant diffamé en cruauté('quoy qu'en die Léon Are- 
tin ôc fes fequaces )ne fut il pas vaincu par les prières de Pela- 
gius,apres eilre entré vi£torieux dans Rome? de forte,que, 
outre bien petit nombre de Grecs témérairement vagans par 
la ville,tous les autres fè rendans enfîranchife dans les tem- 
ples/urent exemptés des loix de la viftoire Se couflume des 
fortunés Princes aux villes par eux gaignces à l'efpee.Et com- 
bien qu'aucuns Autheurs ticnent le contraire,Ioan.Magnus 
pour la defence de fa gent le preuue au liu. xiij.chap.xxij.xxiij. 
Se XXV.& Procopius autheurGrec &neutre^on meud'af- 
fe£lion,tient qu'il vfa de telle modération de vi£loire, qu'il 
('nonobftant les occafions de Belifarius)ne brusla nul ediHce, 
nepublicnepriuéj&nelaiffala ville delèrte,ou de(olee:ains 
content d'auoir abbatu quelques pans des murs,Iaifïà le refte 
des beaux édifices intafte&: non violé. Et fi Ion les accufoit 
d'auoir demoly ce beau monument antique de Rome, qu'on 
appelloit Aboies Hadrianiy Scp\\iCi€\iTS autres,dont les Au- 
theurs que i'ay nommés font fi grande Se iufte querelle, leur 
excufegit en remonftrance neceffairejeftantpar toutes loix 
&meurs,permis ou pour offendre & vaincre l'ennemy , ou 
pour défendre le fien,lès amys,fes foldats,& foymefme,d tout 
chef de i^uerre d 'abbatre,propugner Se fe défendre de fignes, 
ftatues,&detoutce que les aisiegés peuuent oppoler&en- 
domaiger les aflaillans pour fauuer ce que plus eft à eftimer, 
qui font les ftatuesviues,aufquelles tournant la Fortune fon 
bonvifaige,ont Se lecueut Se le pouuoir pour remettre le 
tout en leur êntier. tout ainfi que les mefmes Autheurs,qui 
en defcriuent la ruine,par mefme moyen n'en peuuent celer 
la iuftice de la caufe.Et i\e plus ne moins que la Loy Rhodie- 
ne,^ Jaâu,^2X les lurifcon fuites excufe les mariniers get- 
tansen mer chofes precieufes,pour fauuer la vie,qui cft plus à 
eftimer,aufsi elle permet pour reftraindrcou couper chemin 
à plus grand danger ou incende, abbatre plufieurs mailons 
voifmes:&: de tant plus fônt ilz en ce exculables,que félon les 
Loix ils ont apres(ainri que dit eft)reparé,au mieux qu'ilz ont 
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peu,Ies pertes & les dommaiges. Orceflez donoo hommes 
de noftrevjlledbJafmer les Gots d'auoir ruiné voz édifices, 
abbatu voz Bariliques,& difforme voftre vil]e;& contentez 
vous échangez dopii^ionilifant Julien Archeuefque deTo^ 
Jede,qui au récit de voftre prife vous afïèure des grandes hon- 
neftetés ôc remilsions des Loix Se furies militaires que Bam- 
ba Got vfa & à voz Pères âcà voz baftimensjes iours qu'il 
s'en fit maiftre <S:viftorieux.Ce qui m'a ermeu,outre leder 
uoir qu'on doit à la vérité de rHiftoire,& excufàtion des inr 
nocensr&pourneluy eftre ingrat du tout,tanr queie pour* 
ray à l'excufer du tort qu'on luy en a fait par-cy deuant,(S<: il 
en fera cy- après plus amplemét traifté.Blafmez voftre Char 
les Martel & autres fes fuccefteurSjde qui voz ruines ont iur 
ftement dequoy faire leurs quercles & compIain£les,(S: nous 
en efcTÏrons aufsi bien toft en ce raefme liure. 

Des antiques médailles de Nifmesyqu'onj troupte (ibûndamr 
ment\^ des Colonies des Romains. 

C H A P. X X 
Ous trouuons encor iournellement,cS: en plufieurs 
endroit^ de la ville des médailles de bronze,de la 
grandeur d'vn grosteftonde France)enrvn cofté 
delquelies ya deux teftes d'hommes,oppoiires i'vne à 1 autre, 
8c chacune coronnee:au dcflus,ccs lettres, l M P. à chacun 
cofté des deux la lettre P, & par ce P P. Au bas, D I V I F. 
Au reucrs,<S: autre endroit,ya vne Palmc,6<: au bout d u elle 
vnecoronne pendant de la palme.'vn crocodile attaché atout 
vne chaine d la palme,<5<: deffus la gauche,& queue de la befte, 
C O L. au droit , & fur fa teftc, N E M. comme les pour- 
traiftz monftrent. 
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Surquoy Ion peut faire plufieurs interprerations,&enten- 
drcquantaux deux teftesjquece foyent deux frères Empe- 
TeursjdcGgnés par ces liiotz I M P. D I V I. Fv oonieéluret 
'auisi auoir efté Ivn M. Atitoninus,appellé le Philofbphe^u- 
quel elcrit-fi ampiement J'aurheur Efpaignol en fà vic,& en 
i'HoroIox de los Principes.'<Sc l'autre fôn frere Verus;que M. 
^Antonin après la mort du noftre Antoninus Pius, duquel 
auons parlé cy-dcffuSjS aftocia compaignon à J'Empire:que 
fut la première fois que Rome,tout a vn temps,efgalement 
obéit à deux Empereurs:Ies deux P P. fignifient, Tafer Pa* 
tria, ou Patres PatrUt Pères de la Patrie,Iequcl tiltre M. An- 
ronin>ayât retuséjablcnt dcRome fon frere,(?^ compaignon 
d'Empire,apres il accepta pour eux deux,au retour de Verus. 
Et,peut cftre,que les deux teftes,qui font leurs pourtraiftz au 
natureljainfi oppofites Jvneà l'autre ,de{ignent la contrarie- 
thjôc diuerfité des meurs,6c honnefteté de viure de IVn â lau- 
rrereftant N/lbon,& faige Pnnce,& Verus adonné à toute vo 
luptédemefqree,& corruption de vie. Le reuers (èpeutainft 
entendre^ue;ia.coronne au deflus delà palme,& pendant 
des rameaux dieellc/oit la coronne cîuique,que aux deux fut 
decernee^laquelle cft de chefne,mais elleeft tant petite > que 
Ion ne peut difcemer la fuciIJe,toutesfois par ce que telles co- 
ronnesciuiqueseftoyentxlc telle matiere,comme ditLucan 
au j. delaPharfalie,cSc Guide en plufieurs lieux de la Meta- 
morphofejon iugejqucicefte-cy enfoir,& la palme,&: cro- 
codile lôyent marqucs,&cnleignes,rignifians la rebellion,en 
Aegipte auoirefté pareuxjou bienpar Auidius Cafsius,fouz 
leur Empire,authorité,6c commiision , paciHce , Se dontee: 
de tant que finguliercment lonvoiten- Aegypte&palmes> 
& crocodiles. Et combien^que des palmes la Iudee(ôyt fur 
toutcelebrce,ilenyaaufsi'en Europe,<S: communément en 
Italie, mais fteriles,&: aux lieux maritiiTiesd'Elpaigne,& (i 
portent fruiâ:,il cfttoft euanouifîant. Aufsi en Afsiricil en 
prouicnt.Pline liure xiij.cbap.iiij.qui ditau.mefme liur.chap. 
xiiij.que la palme naift en Ethiopie. En lu région des Elîenes 
Éit vne ville nommée lors Engadda féconde en fertilité après 
Hierufalamijplailante desioreftz des palmes,& d pre£ènt,dit 
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Plialiure v.chap.xvij.autre tombeau, ou iepuIchre.Toutel- 
fois les palmes plus recommandées, cScinlignes, qui portent 
Je my robolan,font en Egypte. Pline liure xxiij.chap.v.& im- 
gulierement Diolcoride liur.j.chap.cxxiiij.dit,que le palmier 
naift en Egypte,femblablement aufsi le crocodile/elon Plin. 
liur.viij.chapit.xxv. (e voit au Nil,fleuue d'Egypte, animant 
amphibion ,terreftre,& aquafic,& cefte befte attachée à la 
palme,conuient tresbien à la delcription qu'il en fai£len ce 
lieu» Ou bien pourautant que Marcus Antoninus (e porta 
aux Egyptiens pour citoyen,& Philolophe en tous leurs tem 
ples,& eitudes: & C O L. N E M. tefmoigne , que de leurs 
temps vne Colonie de Nifmes fut amenee,& conduire en 
EgyptCi COL. fignifiant Coloma, cS: N E M. Nemaufen- 
fihmi Colonie des Nemaufans.Ces choies fus elcrites concert- 
nans l'hiftoirejontpour tefmoins Iulius CapitolinuSjEutrOf 
piuSjAufonius Gallus Poéte,Sex.Aurelius Viftor.& autres 
hiftoires de leurs temps. le ne puis iuger, que ces médailles 
fbyent d'autres Empereurs,que de ces deux. En premier lieu, 
elles ne peuuent conuenir aux Gordians,eftans euxPere,& 
filz,& non freresjà ne le lilant en leurs hiftoires choies fem- 
blables,que des fus efcritz,par Iulius Capitolinus ou autres. 
Ce ne iont pas aulsi Pupienus,autrement appelle Maxim us, 
& Balbinus,tantpar ceque nulle des choies de ce monumët, 
& médaille antique ne s'y accorde,qu'aufsi auant que Maxi- 
mus,&Balbinusfuflent confirmés à J'Empire,par les accla- 
mations populaires,^ pour la crainftedela feuerité deMa- 
ximus,Gordian Hiz de ialeur du précèdent Gordian,fut aulsi 
esleu confort à TEmpire/ce que quelques numjfmes antiques 
monftrent bien,oules trois iont reprefèntés,c'eft Gordian i 
leur my-lieude Maximus,&de Balbinus,Autkeur lul.Ca- 
pitol. Deceux-cy efcrit aulsi HerodianJiure vij.c& Baptifta 
Egnatiusxc ne Iont pas aufsi Antoninus, !^ Geta freres,aux-i 
quels nulle cholè ne fepeut accorder de cefte medaille,que 
leur fraternité,^ mutue inimitié,de laquelle elcrit Herodian 
au liure iiij.Nous ne tiendrons ièmblabjement,que cefoyent 
Macrinus,& Diadumenus, car fvncftoit pcre,& l'autre le 
tilz, comme elcrit d'eux Sext. Aurel. Vi6lor. Ne pareillement 
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deDiocIetian,& Maximian tous deiix Empereurs d la fois, 
vaincueurs d'Egyprcpar ceaque comme il clt cuidcnt^par les 
hilloires de leurs vies,jlz n eftoyenr pasireres,comiTJe eftoyêt 
les deux, reprelentés en cefte numifme. Etpour iairccourr> 
nyàConftantiusChlorusjcS: Galerius Maximinus,ny ù Sq- 
uerus,& Maximiilus^y a Lyoùiius,(S: Conftanrinùs,iiy â 
Valentinianus, 6c Valerius,bien qu'ilz fuflènt freres,comme 
ny à Gratian,& Valëtiaian,iiy à Àrcadius,& Honorus,tous 
lef^uelz bien quiizayent. par compagnie,&enfemble gou- 
uerné rEmpire,toutes les marques,cy defliis narrées,ne s'y 
accordent/i bien qu'aux précédés ia retités,& prefumés eftre 
les remarqués en la médaille. Et en fin,ilz font appelles ^tuh 
par ce qu'ilz furent mis au nombre de leurs Dieux,qui eftoit 
l'honneur qu'ilz bailloyentà leurs Empercurs,appelJee y^po- 
de laquelle cérémonie Herodian,mieux que nul au- 
tre,elcTir,<S: comme elle eftoit celebree^au iiij.liur.de Ion Hi- 
ftoire,<Sc Ouide de uépotheofi Romul/, au liure ij.dcs. Fafl. De 
ces deux Empereurs parleiU fouuent noz lurifcon fuites en 
diuers endroi^t^> les appelions Dm fiaires, comme aufsi il 
eft efcrit en la MedaiJle,(S: tresbien Jèntcndoit Budee fur la 1. 
Si adt4ltermm.ff.ad.Ut4idè adult.En cefte numifme eftoit faift 
mention de la Colonie de Nifmes^qui eftoit honneur tref- 
grand aux habitans,ce que nous ne pouuons bonnement paf- 
1er par filence,ayant delir d efcrirc vn peu des Colonies , & 
chofes y appertenans. le dy donc,queCGlonies,cScColones 
eftoyent noms Latins,& Romains,ainfi appellés,de la cultu- 
re des champs,& verbe latin,par lequel eftoit (ignifië ia coftu- 
me,&: façon défaire bellique des Romains vaincueurs des 
Royaumes eftranges,& lointains, lefquelz admenoyent de 
leurs citoyensjou autres confederés,6<: alliés,defoy prouuee, 
pour habiter ces pais,nouuellement conquis,redui6^z âleur 
obeiIlance,à fin que fouz leur nom,& authoritéilzhabi- 
taifent ces terres,fans crainte de reuoltement^ou rebellionxc 
qu'ell tant commun par l'hiftoire Rom>:ine, qu'il n'eft be- 
foin,en faire autre preuue par autheur, tors que par le leul 
Appian Alexandrin au liure j.des Batailles ciuiles des Ro- 
mauiSjlur le commencement quand il dcfcxit la conqtfefte de 
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rital.e,pareux fajae.<S: de rintrodufl,on,& fource de la loy 
Agraire Amf. s ement e l.eu de Suecon.us Tranqu-llusi 
Ia v■edeIal.Cefar,chap.ixxx^parlantde ceux,qui furent ad- 
menes a Capne,poury conftruire nouuelles v.JJespar Ja Loy 
Iu).e des Colon>es cS: M. Portius.Caton au Jiure desorisLZ 
quandilfa«mennonde.CoJonies desGeneuois U,~ 

àtD.ony(lusHahca.T,affeus au i,J,ure desAnnouités Ro- 
ma.nes,Letro,fieme ftatut de Romu/usfu^d.r il/duquel iJ 
euft bien eftc ne^ffa^re que les Grecz euflènt vsé)& Jame.!- 
JeurJelon mon adu«^e toutes Jes ordonnances^que iamais 
firent fa,ae^qu. fut aux Ron,ams & comme,;cement de 
pemia„ente,&ftableJ.berte.&qu,ne Jeurfutdepet.te con- 
|que„ce,pourIes esleuer,& extoller en JeurdomLation & 

Emp,re,c eftqu dznedemolm-oyentpas ies v,JIescôquefte« 
parguerre,&a(raut,nyneles reduyfoVen, po.nt en Su" 
de,& n abandonoyent pas leur, terroin. & champs pour Ja 
pafture,& nournture du befta.l:mais enuoyant enyce £ 
nouueaux hab,tans.& faifoyente„ partie de[a reg,o.^va „ 

Z a T SrS"^''^°'°"'«''^^ Romains,&encoraucu- 
nes d entre elJes,pamc.pans,& afToc-iees de Jeur Romame 
Republ. La loy auile mefines furie temps de la decl„m.o,' 
del EmpareAgnmdeire Romainercommenous aurd 
cydefl-us.au chap.tre, Particulière de/cr.ption de Ja Gaule) 

TTa u Z " nomment, ceux qui chan- 

gent d habitation, „„;„, qui aufs, palTentA fe remuent dvn 
domicile en autre. CequePomponius enJaLoy pJÙhs7 
J -ueM appelle, Et les Atheniens,outreCS 

&pnfonquilzauoyent,d.fte ..w^.aufs, auoyent vn ft^I' 
hce,«x.„.,.pour les eftrangersvenuz nouueJI«nenten leur 
ville. P'utarche en la vie de Thefeus,& Suidas saccordâ " 
ce qu eftdit cy-deirus,d.fant, „„,.„, eftre ceux.qui ha 

'^^-^-''^■^ * Ar2 haïr; 

gers,hab.tans encefte C.téeftrela pailledcs citoyens M s" 

pouren.endreauvraydecesColo,4lesy„esap^r„RÔ' 
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maiiiesjles autres Italiques, Latines,ou Latia]es,ii faut pre- 
mièrement fauoir,qu'il yauoitvn droit appeJJé Latin,Itali- 
que,ou Latiai:& vnautre,Romain:IeLatm œnfiftoit,outre 
l'exemption, (de laquelle nous auons prie cy-defl*usjen ce 
quetelpriuilegeeftoitàceuxqui auoyent exercé d Rome les 
dignités, ou de Quefteur,ou d'Edile,comme dit Strabo;& 
pourcefte caufe Alexand.ab Alexand.liur.Genial.Dier.iiij. 
chap.x.termoigne,que noz anciens de Nirmes,ayans(comme 
a ellé di£i:)tel droiâ:,ne receuoyent nul à la Quefturcou Edi 
Iité,qui ne fuft citoyen Romain. Et outre ledroift d'afpirer 
aux magiftratz iniPerieurs, auoyent aufsi ces alliés du nom 
Latin,la faculté des fuftragesjde militer aux légions Romai- 
ncs,& riettoyentjtant que les autres,chargés de tributz,& im* 
pof itions. Mais Ion peult noter de cecy que ce droift eftoit 
double,rvnauec faculté de demander les Magiftratz,appar- 
tenantàceux,qui habitoyent en la cité,lequel droit pourtant 
n'auoyent pas les Colonies Latines. Et l'autre eftoit fans cefte 
prerogatiue,comme i'eftime,que furent faiftes les Colonies. 
EtceappertparSuctoniusTranquillus difantque les Gau- 
lois impetrerent de lul.Cefar le droift Latial,mais non pas 
la faculté deparuenir aux honneurs;&apres plufieurs ans, 
ClaudCefar leur concéda le premier au Confulat deAuI. 
Vitellius6<: L.Vipfànusle droit Romain,qui eftoit de plus 
grand priuilege,que l'autre Latin,eftoit diftribuc à trois efpe- 
ces de gens,ou il eftoit de trois fbrtesjl'vne des citoyens Ro- 
mains,qui habitoyent en la cité Romaine, qui eftoit le plus 
fouuerain de tous. L'autre des citoyens Romains,qui nefai- 
foyentpas refidance dans RomeivSîc le dernier eftoit vn droit 
Romam,que aucunes Colonies auoyent, aux quelles pour 
leurs grans mérites ce droit eftoit ottroyé,& ceci fepeut voir 
en infinis lieux de T.Liue,mefme es liur. Vj.de la Decad.iij.& 
au liure vii).Decad.iiij. & Cicero en l'Oraifon pro Archia 
Poéta.Defquels droits de lacité,ou Romains bienfouuent 
toute vne nation,ou ville vniuerfellement eftoit honnoree,cs 
lieux,&:Prouinccs par eux conquifesà l'efpeejou amiable- 
ment,& tous les habitans d'icelles auoyent ces priuileges,tout 
ainfi que s'ils euffent efté citoyens Romains.Cicero aux Aca- 
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berniques, Se en Ibraifon pour Syilz apperrement,l\Liue 
liunvj. Décade lij.defcn liant la prife deCapuc&Syracule. 
Cornélius Tacitus Iiur.xvuj.dit,que toute ia Prouince Be- 
thiqueauoitcedroit de Ja cité.à Plin.au Jiure iij.parlant de 
rEfj5agnc,ou il dit,quer H fpagnedterieure contient xiij. vil- 
les des citoyens Romains,des anciens Latins xviii.des alliés, 
Se des fcpendiaires cxlix, par lequel lieu aufsi le précédant Te 
preuue,quand il fait différence du droift Latin,au Romain) 
àlorephus aufsi lattefteau ij.liure contra Appion.(&:pour 
celk caufe dit Modeftin I urifconfulte,en la Loy,Roma.ff ad 
Municip.cSc de inc.& Cic.cn la 2.0raiibn contre Rullus,que 
Rome ell la patrie corn une;voulantdire,que plufîeurs villes, 
& hommes en bntefté donnés,quila tiennent comme lieu 
de leur origine,(S:.naiflance. Ce droit Romain,di£î: de la cité, 
confiôoit principalement en 5.priuileges.Le premier,quenul 
citoyen Romain pour nulle caufe,ou delift nepouuoità ia- 
mais perdre fa libertc,fi luy mefme nën eftoit rautheur,com- 
meeniavendant,pourauoiroutout lepris,ou partie, félon 
les I un fconfukes én plufîeurs Jieuxdu liure xl.dcs Digeltesi 
Le deuxiéme.que d vn citoyé Romain nul n eftoit iuge com- 
petant,quetout lepeuple,ain(i que dit T.Liucliur.vj.Dccad. 
Jij.quil ne peut penfer,comme le Senat/ans le vouloir du peu 
ple.cognoiftra des Campanois,qui font citoyens Romains, 
comme encor futfaift anciennement des autres rebelles na- 
tions ,ayant le droiél de la cité. Le iij.que les citoyês Romains 
nepouuoycnt cftre geinés,torturés,ou queftioncs,& cnquis 
par tourmens,ou punis de mort naturelle. Salufteenl'Orai- 
londeCato,& de Iules Cefar,Suetone en la vie de Iules Ce- 
far chap.xùij.parlant des Nouocomcns. SamQ: Pohainfi qu'il 
eft efcrit aux Aaes des Apoftres,chap.xvj.le plaignoit^d'auoir 
eftébatu,&foytté,fèdifanteftre citoyen Romam,6<:encor 
au chapit.xx. Il fe deJiura de la queftion,& tourment,pour fe 
dire tel citoyen Romain. Le quatrième, qu'ilz pouuoyent 
eftrcenrollés,& militer es Légions Romaincs,&y auoir de- 
grés de la guerre,eftre Tribuns, ou Centurions, ainfi qu'on 
lit aux othces Palatins de Theodofius,de plufîeurs nations, 
autres que des Italiques,ou Romaines.Et le cinqiefme eftoit, 
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quUz auoyent Jeursenfans en leurpuiflancepatemeI]e,com- 
me dit luftinian J'Empereur aux Inftirutions,au Titre de 
patria potefi. ^ tus autem.quece droift eft propre,& peculier 
aux citoyens Romains,<S: que nuls autres hommes n'ont tel 
pouuoir enuers ieurs enfans;furquoy Accurfe,& autres tien- 
nent,que les François ne les ont pas en leur pouuoinparce 
(comme ie croy ) qu'iiz s'exemptèrent delà iurifdiftion& 
obeiflance des Romains,comme nous auôs ditrcar telle eftoit 
lacouftume Romaine,afïauoir,d'ofter,&priuerdu droit Ro 
main les nations,qui auoyent delinquè contre leur Republi- 
quc,(èlonque dit Spartian en la vie de Seuerus des Paleftins, 
êc Neapolitains. Il faut confecutiuement efcrire des Colo- 
nies, & leurs différences; ce que Ion pourra aifèment com- 
prendre,ayant fceu la différence des droiùz,Sc priuileges fus 
e(critz,qui font precedcns,c& parlant en lurifconfulte,preiu- 
diciables,ou preallabes aux Colonies,& leur intelligëce. Mais 
premièrement nous faut entendre vne diiïèrence,que met. 
Aulus Gellius au liure xvj.noft.Attic.chapit.xiij.& après luy 
Alex.ab Alexandro liur-iiij.Gemialium dierum.chap.x.entre 
Municipe,(S:CoIonie,(î^ leurs prerogatiues,& preeminéces, 
après l'oraifon de Adrian au Sénat de ce propos,& affaire. 
Municipes doncdit il,font les citoyens Romains par priuile- 
ge des viiles,autres que Rome,quil appelle Municipies,venus 
à la cité,vfant de leurs droitz,&priuileges,fèulementpartici- 
pans du droit honoraire,auec le peuple Romain,(S: non de 
ronereux>& charge,comme collation de tributz,& fembla- 
blesiMais les Colonies font,qui ne viennent poinft d'ailleurs 
en la cité Romaine,ains qui font venues d'icelle,& ont tous 
lesdroi&sySç flatutsdu peuple Romain/dont ces Colonies 
enfont comme reprefèntations,& fimulachres. Et ces Colo- 
nies fontf àquoy nous fcruira d'auoirveu la différence des 
droits cy deuant declairés)ou Romaines,autrement du droit 
Romain: les autres Latines, ou du droit Latin,6<:les autres 
Auguftales. Les Romaines encor de trois efpeces,ou bien 
elloyent celles ou feulement auoyent efté amenés , Se con- 
duiÔz citoyens Romains:autres accomplies des Romains, 
entremêlés auec des eflrangers, autres, encor que fufîènt 
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faites d'eftrangersjilz viuoyent pourtant leJon les.LoisCijcJc 
meur$des Romains. Les exemples de ccloncinHiiis dans T. 
Liue,& autres Hiftorxens Rom ainsjcomme aulsi des Colo*, 
niesLatincSjquieftoyent fai£les,&pri(es des Latinspu Ita?r 
liens,ou autres qui auoyent ce droiA Latin Italiqucou La- 
tial.Surquoy Ion pourra voirT.Lme.Decad.j.liur.vj.liurej; 
Decad.v.liur.vij.Decad.iij.Etles AuguftaJes eibyenr celJes, 
qui eftoyent priles ou des vns,ou des autres»mais par authori- 
té des Augulies^^ Empereurs,laquelle dénomination com- 
mença après JvTurpation de la monarchie tant feulement» 
comme Ion lit louuent es AutheurSjquiefcriuent Jcs vies des 
Empereurs,qui aufsi font appellees de leurs noms, comme 
Traiana,de Traian, Se plufieurs autres,ièlon DionCafsiuSj 
6c Spartian. Par ce donc que defllis il appert,que nollre Co- 
lonie de Nifmcs,menee en Egypre,eftoit Colonie LadncjOU 
Italique,ou La(iiale,& ne s'appelloit pas Colonie Romaine, 
n'ayant eu Nifmesque le droit , Itaji.que>Latin,ou Latial,& 
non le droit Romain,ainfi que nous auons prouué deflus. 
En quoy jiufsi Ion peut voir,dc quelle grande,&lmguliere 
confidence les Romains honnoroycnt noz majeurs , de leur 
fier, 6c commettre rEgypte,nation-:tant lointaine d'eux,& 
qui leur ei^oit de telle conlèquencc. Et ie croy,que meu ou de 
celle memoirciou pQur lemoins dc pareille recommanda»* 
tion de Hdclitt- le Roy Louys xl.du noin,ayant pris Arms en. 
l'an M.cccclxxvij. y enUoya com me colonies des habitans de 
Nilmesjexilant> & banmiîaatjcôme dit noûrc hiftoireFran-; 
çoilèjles habitans di AjT*ks,«Sc y f allant ville neufueja repeu- 
plant de gens de tous eftats\d'aucunes bonnes villes Fraiiçoi-. 
lès, 6c le plus de Normandicqui nej'y tindrenrguieres , en-; 
uoyant ceux d- Arras demeurer es extrémités du Royaume, 
de France. Et entre autres,dontnouiî ayons particulière mé- 
moire en nolh^ cité,y fur cnuoyee -toute prefque la famille 
des Roberts,qui eft l'vne des honnorables raaifony de la ville, 
ainfi que iay veu par leurs particulières memoircs,&quede 
ceçncor noz vieillarsomlouuenam-ei'auoir entedu deleurs, 
pères. Que (lies feus iRois de Erantcd hcureuiè mcmoirej) 
eyllènt vsë de ceftç.do£lriiie,<& coHumc inilitaire d Gene^s^- 
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MiIan,NapIes,& autres vilies de J'Ita]ie,pareux conquiiès,il 
ne s'en fuft de/puis enfuiuy tant demeurdres,6<: defpenfesà 
les reconquefter,ny la honte,cS: dômage,de Jes auoir perdues. 

Plujteurs ruines de î<fijmej,f^ incidemment fommairede 
[ histoire Gotique. 

CJ^AP. XXI. 

L ne fouira de peu ànoftre narration,de diuaguer 
[ aucunement fur la gent Gotiqueja pofition du cieL 
! ou elieeftjles caufès de leur defcente en noz régions, 
Se reciter brieuenient, le plus qu'il foa pofsiblejeurs gcftes 
militaires;car autrement plufieurs de ceux,qui pourroyent 
lire ce trai£lé,fooyent en peine dentendre,ou chercher ail- 
leurs,quels font ces Gots,qui ont laifsé perpétuelle mcmoire 
de leurs fuperbes fai6lz,&qui font tant frequens,6<: à l'hiftoi- 
TÇ)Sc encorparmylesbouchesj&elcrits de toutes autres na- 
tionsicS: pour ne parler fans autheurs,nompIus que nous n a- 
uons encor £aift,de ce qu'en fèracy-aprés diâ:,ya pourtef- 
moins tous ceuXjqui en ont efcrit,que ia cy-deflus ontefté 
nommés,defquels nous auons extrait ce petit Epitome,qui 
neferuira feulement ànoftre propos,mais dtout lerefte de 
l'hiftoire Gotique. La Gotie doncdont les Gots font appel- 
lésjeft vne grandc,& ample region,pofèe en la peninfule Scâ- 
die,ou Scandinanie,pardela la mer Germanique,ou goulphe 
Gotique. dont Ptolemee (emble feulement auoir entendu le 
nom^6c Solin la dit la plus grande de toutes les Isles de Gcr- 
manie.Plineauliure iiij.chap.xiij. l'appelle la plus ample des 
régions, 6<: parce qu'elle eft prefque réputée pour vn autre 
Monde. Elle eft enuironnee,ou peu s'en faut,par tout de la 
Vafte,& large mer,qui de grandeur,65c forme ncreflemble 
pas trop mal àcefte mediterranee,feparant rEurope,d*auec 
l'Afrique. Car entrant par vne eftroi£le bouche de l'Océan 
occidentahelle conioinft la Cherfonnefe,ou peninfule Cim- 
brique,auiourdhuy appellee Dacie,ou Panie,feparee de la 
Scandie,auec la Saxonie,(S: après attouchant par le goulphe 
plus aniple,& eslargy à la Gotie Auftrale;elle faift de foy co- 
rne deux brâches,ou rameaux,d'ont Ivnpar les riuages orienr 
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taux de la Suetie eft eftédu vers le Septentrionjiufques à l'Em- 
porde Thorne,c'efl: àdire,Isle Turrircimais partraift plus 
longuet,que n'eftdefpuis les extrêmes riuages deNumidie, 
iulquesau dernier goulphe delà mer Adriatique,& l'autre 
rameau s'eftend vers TAquilonjiufques au goulphe Vcncdi- 
que,de mefme prefque longueunqu on voit de/puis C Parta- 
ge la Punique,iufques au Pont Euxin. Entre ces deux bran- 
ches eft enclofe la grande peninfule que par Pline eft difte, 
Fenningie,& aux Gots Filandie,fignihant,belle terre. Les 
Gots Méridionaux habitent l'endroit A uftral delà Scandie, 
appelles par Ptolemee C«r^, ayant leur première viIle,CaI- 
marnie Ivij.degrésd'eleuation polaire,& ayant de longitude 
xxxvij.L'autre cofté Septêtrional eft peuplé des Biarmes,dele 
uation xc.degrés;en la partie Occidentale eft la ville Berge, 
Emporde Noruegie,ayant ô^.degrésdc latitude,& xxiiij-de 
longitude. Or cefte Scandie contient iij.Royaumes,fort fpa- 
cieux. Gotie,Sueonie,ou Suetie,& Noruegie diuisés en plu- 
fieurs regionsjou dominations. Procopius en recite xiij.na- 
tions,& à chacune régner vn Roy.LaGotie plus Méridio- 
nale eft ceinte par le Midy,Leuât,& Ponant du Goulphe Go 
tique:Mais de la pofition de fa latitude Aquilonaire la Nor- 
uegie,6!c S uetie,en figure de deux branches,proccdans com- 
me d'vneftoc d'arbre,sën vontd'vn mefme train iufques à 
l'Océan Septentrional , qui autrement eft appelle Gelc,ou 
Glatial,eftant toutesfois la Noruegie fur le riuaige Occiden- 
tal,(&: montucuxjou la Suetie occupe le plat,(S: large pais plus 
fertiljcS: abondant,&de multitude de peupIes,<S: d'abondan- 
ce de richefles,& par ce furpaffant cefte Suetie & la Gotie,& 
la Noruegie. De la Gotie vne région eft diéle, Oftrogotie, 
c'eftàdire,Orientalc,quicôtient enfoy Tinfthie,Branichie, 
&Kjndie,lsle de Gotlandie. L'autre eftappellee Vneftrogo- 
tie,quieft interpreté,Gotie occidentale,fepareede l'orientale 
par le grand lac,Vether,contenant plus haut vers les Septcn- 
trions,Dalie,& Vermelandie.fur l'Auftralefituationde la 
Veftergotie font pofecs Kindie,Marchie,Faliuie,Vasbogie, 
Riduegie,Frochimnie,Gudhenie,Cachinnie,Vartopthie,<S: 
autres plufieurs terres,»^: Prouinces:apres tendant de la Gotie 
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occidentale, que nous auons appellee, Vneft:ergotîe',vers Je 
midyjon paflèpar Hallandie,Blenchingie,&Sconingie,Ia 
derniere,rcgardant à Ja Danie,vn petit bras de Mer,au miJieu 
laquelle , laiilec fur le collé occidental de l'orient , apparoir 
Smalandie,que aucuns appellent Gotic Meridionale/Jiftin- 
guee en plu(ieurs,comme par la Verenie,Moringie, dôt vint 
l'armée naualeLôbarde,fèlon Saxo Danicus,6<: Paulus Dia- 
conus,(S<:à ElandieJslette adiacente. Quant d la Suetie,ou 
Suçrnie,que Pline appellant Scandiancdit eftrclaplus illu- 
ftre des IslesGermaniques,elle contient du Septétrion Biar- 
niie,toutau deflbusde noftrepolc Artic,quiluy eft Zenith, 
elle a à foncofte Oriental ScriHnine , dont Procopius parle 
tant j& de Ton codé Auftral les deux Lappies. Apres icelles 
encor rvne,& l'autre Botnie,rorientale,& l'occidentalejdeA 
quelles l'Angcrmanie touche les limites & endroi<9^s plus 
Méridionaux : & de cefte-cy , d la pofition Occidentale , eft 
Iempthie,prochaine de SueticcS: Noruegie. En ces terres,& 
régions font les eleuations de noftre po]e,comme nous auons 
commencé à dire,de 60. degrés,ou enuiron,iufques d la fin du 
quadrant du grand cercle,qui eft de xc. dont Se par les Hifto- 
ricnsjcSc par les Geographes,tant de merueilles font récitées, 
des grandes,& perpétuelles f roidures,des bruines,que iamais 
n'y ce{Ient,des iours longs dexxiij.heures,d"vn mois,de deux, 
iufquesdrix mois,^les nuifts oppofites e(galles,des glaces, 
& gelées de tant de durée, du Soleil les vifitant prefque au 
ioignant de leur OrifonjComme vne meule de moulin,n ha- 
bitation y eft,ou non, & tant d'autres choies, âc queftions 
admirables,ou les bons engins,verscs en la Mathematique,(S<: 
en la Philofophie,iournellcnient s'excercent d les enquerir,& 
clplucher,quedcce,reulement,lon enpourroit elcriregrâds, 
<S:iuftes volumes, iulques icy par les calculateurs de tableç 
Aftrologiques pafsés par filencejcomme ignorés,auecceluy, 
qui ne faifant mention nulle d'iceux,diloif, la dernière Tulé: 
n'en ayant en leurs Tables fait nul honneur d iceux,6<:des 
quelles nations Ion a veu es fiecles pafsés fortir les grandes,&: 
copieufes,voire immenfes flammes,& incendes,qui ont prel^ 
que côfumc tout le refte de la terre habitable:à tout le moins, 
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que nulle partie d'icelle lia efté exempte de la crain£le d'iceux, 
fi elle la eltéde leur veûe. Et ce qui neft moins neceflaire à 
eftre declairé fommairement,comme a efté Jeur Chorogra- 
phie,pour l'intelligence de ce,que cy -après nous auons â dire» 
c'eft,que les G ots,& peuples voifinsjdefquelz auons parlé cy 
deflusjconfultansdes remèdes contre vne memorabiefami-* 
nCjgralTant en leurs terres,cS: aflèmblés en confultation,efto- 
yent d'aduis,les vns d'exterminer par mort les vieillars,en- 
fans,& tous autres,ne pouuans par armes,ou artifices feruir 
au public,aHn que,eftant amoindry lenombre,Ie demeurant, 
Vtil à la Republique,peuft reiifter mieux à cefte cherté,(S: fte^ 
rilitcimais les autres,dont l'opinion fut meilleure, Ôc pleine 
d'humanité, ordonnerent,de laifler au pais les vieillars,en- 
fans,^ impotens,& les robuftes pour la guerre,aller ailleurs 
côquefter nouuelles tcrres,& habitations. Ceft aduis eut lieu» 
Sciux getté,&: fceule fort,qui de trois bandes,qu'ils furent, 
delogeroit la compagnie,à ce banniflcment necefl'aire,mais 
non ignominieux,deliinee,esleus pour chefs Hacon,<S:Hib- 
boHilaiiTa leur patrie. Les A utheurs font en difFerent(commc 
fouuent il furuient es Hiftoiresjdu temps,(S:calcul.L'hiftoire 
Danique tient, quecc fut l'an de Iefufchrift.DcIxxxvj.Paulus 
Diaconus la confute,ayant de fon opinion prefque tous les 
Hiftoriens Lombards;Crâtzius,felon les fuppurations d'Eu- 
rebe,Hierofme,6c Florentin,dit,que ce aduint l'an après l'ad* 
uenement de lefufchriftccclxxxij. Raphaël Volaterran l'an 
d'iceluy cccccxx. Sabellic efcrit leur entrée en Italie,en l'an 
Dlxxxviiji quoy Blondus n eft différant que de quelques an- 
nees;(& brief,il n'eft A utheur,qui n'en ay t fon opinion. Et ft 
ie voulois entrer en difputation,& calculer encores,ie m'al^ 
feure,que i'en fonderois vne autre,qui (èroit,non tierce,ny 
quatricme,mais plus que cinquantième. En quelque temps 
quecefuftiele tiens incertain,& les règnes, qui iufques au- 
iourdhuys'en reffententjcSc rendent le brarier,& fumee,ou 
fang de leurs incendes,& occifions,nous atteftent,pour chofè 
par trop veritable,ces Gots les auoirvifités,& depopulés. Et 
bien que le temps de leur paflàge pardeça foit incertain,les 
^mmaiges,& fait en font aflez afleurés. le fay bien,quc loâ, 
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Magnus en fbn hiftoire Iiur.xvj.chapir.xxix.aprcs Nicolaus 
Rauallusen fa Concion au Condic de Basic, eue pour les 
Gots4 fin d'auoir le premier fiege h onnorabJe, recite bien 
autres defcentes des Gots en Europe,& beaucop plus anden- 
nes:mais c eftoyent feulement comme excurfions/ans s*ar- 
refteri&cydefTus i'entens feulement auoirdefcrit Je temps, 
de leurs plus mémorables paflages , conqueftes, & arreft en 
noz régions de plus de temps. Car â ce que ie parle feulement 
de rEfpaigne,par ce qu'eux y régnant commandoyent aufsi» 
& eftoyent Rois alors de noftre Gaule Narbonoifè,ilz y com 
mandèrent enuiron ccc ans,ainfi que J attefte ce Ioan.Ma- 
gnus liur.xvj.chap.xxvij.& eftoyent ceux-cy dits Veftrogots, 
comme nous auons dit:Car il eft à entcndre,que outre ce que 
en leur région ilzfont feparés en Orientaux,^ Occidétaux, 
aufsi le furent ilz par dcça.eftant aux Orientaux baillée la cô- 
quefte des régions par deçà Orientales,<S: aux Ocddentaux 
les Occidentales;les vnsdiftz Oftrogots de ^^f'^J^ ,c'eft 
Ofter,en leur langue,fignifiant Orient,& (l^^f >ceft 
Vefter,occident.Autheur Ioan.Mag.liur.iij.chap.xxj.cS: delà 
en langage Latin a efté difte Vafconiaja Gafcoigne,Va(go- 
tia,au commencementjcomme Gotie Occidentale.Ioannes 
Magnus liur.xv.chap.xvij. de là aufsi ont pris leurs noms les 
ventSjfelon la vulgaire denomination,Oeft,Oriental,& Vn- 
eft,Ocddental,que l'Empereur Charles-Maigne,comme di 
fent noz Hiftoires Françoifesjeur impofa,luy non fculemët 
fàuant en autres bonnes langues,mais aufsi â la Gotique:qui 
par ce qu elle eftoit en fleur par deçà de fbn temps,6!c fort en- 
tendue,appella les vents de noms Gotiques,pour eftre mieux 
entendus , comme aufsi plufieurs Loix militaires non Im- 
primees,iont prifes des Gots.Mais les Gots ocddentaux furet 
les plus excellens,& les orientaux non tant illuftres.Ioan.Ma- 
gnus liur.ix.chapit.).Cequenouseft quelque foulas d'auoir 
efté vaincus des plus braues(comme Enee confole fon enne- 
my,qu'il mourroit de fa main,j&: defcrit aufsi ceft Autheur 
au liur.ix.chap.iiij.&v.de la première fois,qu'iIs vindrent af- 
fàillir les Gaules. Or pour venir au deflem,& propos de ce 
lieuji'ay recouuert vn liure Latin, afsés orné, de Iulianus 
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Archeueftjue de Tolède, intitulé Prognoflicon ftiputi fectdi. 
Ce lulianus dcfcrit l'hiftoire Gotique, ôc reconquefte dVn 
Roy Got occidcntal,regnant en Toiede,qu il nomme Bam- 
ba^ou yamba,ou Vnamba,quil Ht delà ProuinceNarbo- 
noifei&dit quecefutenuironl'Aere Dccqu'iJ regnoir,ayât 
laifscàNirmes vnPaulus,comme pour ProconfuLGouuerr 
neur^ou Ton Lieutenant,qui reuolta & (oy, 3c ia viiie contre 
hiy, laquelle après Bamba auec grand armée reconquit. Mais 
pource que nous auons mis ce liure de lulianus en langue 
Françoilcmous n'en dirons autre chofe , renuoyant là le 1er 
fteur. Seulement ( & ce leruira pour fcholies , ou partie de 
proëme à nofbe translation)nous dirons,que ce mci mes 8c la 
prilè de noftre ville faifte par Bamba,attefte Ioan.Magn.au 
liunxvj.chap-Xxij.De ce Bamba encor font mention Michaèl 
Ritius en fon hiitoire des Rois d'E fpagnejjure ij.fans parler 
de ia prife de noftre ville,&: Francil^Taraph. feulement qu'il 
vainquit Paulus,& Ja Gaule,& regnoit Jan de i e s v s chri s t 
DcLxxiiij.aufsi vn grand,& bon liure que i ay fort ancien jap" 
pelle , Fortalttiam fidei, fans Autheur , elcrit de Bamba , fur 
l'an Dclxxxiiij. Ce lieu de lulianus,difantquecefutenuiron> 
r Aere Dcc.m'a bien donné de la peiiie^i fauoir,comme il en-, 
tend cefte calculation des Aeres,& pour accorder,à peu près,' 
ces Dcc.Aeres,auec lande iesvs christ DcJxxiiij. fufdicir, 
ieme retiray premièrement à noz calculateurs Aftrologi- 
ques,mefmes aux tables d'Alphonfe,aux quelles enuiionie 
commencement il calcule par Aeres,&aux canons iur l'in- 
tclljgence des Aeres,que ie croy auoir efté faifts par Pafcafius 
Hamciius Mathématicien du Roy; mais cefte tradition de 
calculer ne peut nullement accorderauec noz Acres. Moins 
encor y aduienent les computations d'vn Hcbrieu , qui celle 
(on nom, en vn traifté, ayiem, feuintemaliis Regnorur/iy 
ny du Sarracene de mefme tiltre,& argument,qui le luit,co- 
imprimésd Nuremberg,par loan.MontanjauecmonMef- 
fahalah/dc elementis , & orbibus ca^lcitibus , & finalement 
aufsi quelques liures,(Sc Authcursnon Imprimés,quej'ay en 
Aftrologie,ne m ont peu liquider ces nombres. Parquoy il 
ma faiu retirer aux Autheurs de l'hiftoire, 6c autres,delailsés 
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les Aftrologues,(S: ay trouuc que ce Bamba regnoit en Tolè- 
de enuiron le Concile xj.de ToJede,& aufsi Iulianusy afsi- 
ftoit,& en plulîeurs autres de ce temps. Or ce Concile xj.To- 
Jetan fut célébré au temps du Pape Vitcllian,par les mefmes 
aftes des ConciIes;(Sc Vitellian gouuemoit le faint fiege Apo 
ftoliqueautemps,queConftâtineftoit en la monarchie im- 
periale,dont il faut entendre,dVn Conftantin,duqueI Phri- 
gio,& autres Chronologiftes dient,qu'il régna enuiron Tan 
Dclxix. bien qu'ils varient aucunement , quant aux nombres 
precix,<î^ des ans de fon regne,& de la durée d'iceluy. mais ie 
marrefte fort aux a6les des Conciles,<S: parce félon icelles ie 
conie£lure,que noftre ville fut premieremêt prilè par Bam- 
ba , enuiron l'an de iesvschrist cccccdxx . qui eft pref- 
queà TAerejCommedit Iulian,Dcc. Et pour entendre qiieft- 
ce qu'il appelle Aere,Nonius Marcellus dit,que Aera c-ft no- 
te,<S: marque de la valeur d'vne pièce de monoye,alleguant 
lePoeteLucilliusauliur.xxix.qui ditJ'Aeren'apas eftébien 
comptee,ny fupputee. cS: de cefte opinion eft Celius Rhodô- 
gin.libr.Leftio.Antiq.vj.chapit.ij.(S: en outre ainfi que nous 
auons prcdit,quc les Aftrologues content par Aeres,& nom- 
ment le commencement d'vn temps illuftre,c&de marque, 
comme la Natiuité de iesvschrist. ou règne de quelque 
Roy fameux, A era,ainfi que Ptolemee, &Theon content. 
Et par ce Pierre Melsie en fes Diuerfês leçons dit,que les Ca- 
ftilians anciennement en leurs aftespubliques,& documens 
vlbyent de cefte fupputation par Aères. Parquoy il nous faut 
entendre , A era,pour IduniSc dire,que Iulian,difant Bamba 
régner en l'Aère Dcc.entend en l'an enuiron Dccde la Nati- 
uité de IESVSCHRIST: auquel temps noftre Nifmes par luy 
fut prile,ain(i qu'il eft amplement efcrit en fbn liure. Mais 
comme il recite,Bamba s'y porta tant honneftement,& vfa 
de telle modération en fa viftoire,qu'iI ne ruina nul édifice, 
ne priué,ny publicrains repara les ruines à qui par les aflauts, 
& droits de guerre Ion n'auoit peu pardonnenpour entrer, 
Remporter la cité:mais i'ay â en defcrire icy vne autre prifè 
de la ville,qui fut bien d'autre ruine,6<: eftraige:& ie peux bié 
empruntence que E née difoit de fa Troye â Dido,le preflant 
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luy en faire le récit: 

Jnfandum regina tubes renouare dolorem, : > 

Tmartas 'vt ofesj^ Umentabtle regnwn i \ 

£?t*ennr Danai. 
Et après, 

- ^^^^ fando 1} 
Tempérer à lachrymis? ;q 
Et, 

^uanquam animHS meminijfe horretjuâà^ue refugit. 
le coramenceray donq par vn petit, & bref dilcours de Char 
les Martel,qui fut fils de Pepin,Maire du Palais Royal dç 
Francejlaadc iesvs christ Dcxcij.& de Alpaïde,ou Al-j 
piadc fa côcubine.Bien qu'il euft pour légitime efpoufe Plecr 
trudc.Et k.caufe de ce nom Martel,furent fes grandes viftoi-. 
rcs^parlefquelles ilcftoitdit,comme martcllant,c8c rompant; 
tout par icellesiaucuns Autheurs Latins corruptemét,(com-î 
me bien fouuent pour cuider efcrire plus Ciccronienementi 
il'nous barbouillêt nos vrais noms Gaulois)rappellent Mar-; 
cellus.Qui,decedé fon pere Pepin,ran Dccxiiij.par teftament 
fut hentier de fon bien, & de la Mairie :àquoy il ne peut 
pourtât paruenir fi toft.Car Pleftrude le détint vn temps pri- 
ibnierùCologne,furlc Rhin,pour fauorir quantàl'ellat de 
Maire,Thibaud,&:Theodoaut,ou Theodal,car il auoit cc^ 
trois noms. Apres le trefpas duquel, Raymfroy ou Range-, 
freduss'emparadeladignitéj&l'an Dccxvj. vainquit cncâp 
de bataille Char.Mart.pres le fleuue Meufe,auec l'authorité, 
&appuyduRoy Chilperic regnant,mais defpuis cnCam- 
brcfysileutviftoire contre euXjl'an Dccxviij.^S: continuant 
plufieurs vièloiresjtant contre le Roy Raymfroy,que contre 
les Saxons,iufques à l'an Dccxxix.il eut vne grand querelle 
contre Eude,Prince Gafconiqui luy efmeut,cS: fufcita pour 
ennçmy Abderamen,ou Abidiramas Sarracin,qui après 
auoir volé l'an fuiuant Bourdcaux,<&:Tours,fut vaincu par 
Charles Martel près Bourges,à S.Martin,di(9: defpuis De bel 
lo,&à prefent leBeL&y morut de ces Sarracins cccxcvM. 
Se. feulement des gens de Charles Martehpar l'accord de tous 
les Autheurs M.D. Or encor l'an Dccxxxj.Gcrard de Rouf- 
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fiIIonjComte de Bourgoigne,rebeIlant contre France,fut par 
Charles Martel vaincu & Rouflillon,auec Marfèille,Arles, 
toute la Prouence,NifiTies,MontpeIier,Befiers,qui eftoyent 
dependâs de la Comté de Bourgoigne,pris,& fàccagés,(S: les 
viàorieux enrichis denozdelpouillesdôt il appert,que Nif- 
mesàceftefoisfutpilléjan Ixj.ou enuiron après fa première 
prifè,par BambaGot. Mais tout ainfiquVnpoure corps hu- 
main ia infortuné de maladie,guery dvne fieure,retumbe en 
l'autrcaufsi cefte poure,antique ville fur quelque reuolution 
d'Eftoillefixe,majeHque,trois ans après qu'elle commençoit 
deraddrefîèrpeu à peu fi tefte,par lafaftion deMauricc,ou 
Marentinusjou Mauruce,Duc deProuence,qui efmeut les 
Gots Efpaignols contre Languedoc, endura telle recidiue, 
que par eux toute cefte contree,&: enuirons d'Auignon fut 
gaftee:6<: ceft la troifiéme cheute de noftre ville.Charles Mar 
tel en propre reconquit le tout/uiuât à l'efpee iufques à Nar- 
bone Antyraes,Roy S'arrafin,qu 'il vainquit, ôc remit à fon 
obeiflànce Arles,Auignon,Nifmes,Montpellier,lors appelle 
Suftancion,Befiers,Agde:bruslât,& rafànt tout,iufques aux 
fondemens.Sans que Bogis,qui fe difoit Duc,6<: Prince des 
licux,luy vouluft relifter , lequel auec fa femme Oda,fainfte 
perfomie,furent laifsés^pourgouuemeurs des villes affliftes, 
&defolees;mefmes cefte fuperbe^antique,^ grande dté de 
Nifmcs,y futabbatue resterre,& pour la quatrième fois en- 
dura cefte pertej&: miferable ruine,de laquelle ie n'en faurois* 
ny pourrois dire autre chofe,fors auec le Mantuanj 

^luts cUdem iUtHS nodis^cjuis funera fando 

Exùlicetyaut poptlacrymts Aqmre Ub<nres? 

Vrhs anùcjua, mit multos dominât a, perannos, 

'Fli4rima perque vias flemuntur inertia pafim 

Corporaipérque domosy^ reliigiofaT>eon4m 

Limina, 

LorSjComme noftre Pindare François,Ronfard)dit,parlant 
de fèmblable ruine,!cs G recz fi chargés deproye,ne laiflerent 
finon que le nomade ce que fut iadis Troye.Lon veid ce grâd 
cntour des murs hautains, ces temples,ces theatres,termes, 
bains,bafiliques , fons,arcs triumphals, ftades , cirques,aque- 
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dufts,Mau(olces,ftatucs,trophees,<S: toutes autres pompes,& 
monumens,ou Romains,ou Nemaufansabbatus,froifsés,(Sc 
bruslés,& toutes les mémoires que noz progeniteurs auoyêt, 
en excefsiues defpences,(Sc en tant de nombre d'ans colJigees, 
pour tefmoignage de leur grandefleà leurs fuccefleurs,abo- 
Jies,& anéanties , par le Barbare , & cruel tyran,infolent,(Sc 
damné incendiareiteJlement que qui auoit efté abfènt en lé- 
gation à Rome amie,ou ailleurs pour quelque temps,pou- 
uoit bien rechercher en icelle mefme Nifmes cefte tât ample, 
8c magnifique ville de NifmcSjcS: au \it\X)8c propre place di- 
celle,ny voir autre chofè que 

Campos i;bi Troia fuit. 
Se déplorer encor, 

Vemt fumma Mes, ^ ineluBabile tempm 
DardanUifuimusT^roeSifutt lltumy^ mgens 
Gloria Teucromm'.fenis omnm Juffiter Argos 
T^ranfiulitjincenfr Danaidominanturin 'vrbe. 
O Charles Martel,dilapxdateur,& enraigé tyran,Ies grands, 
ôc Héroïques Princes tafchent,d augmenter les citcs,ou ac- 
croiftre dbmemens, & édifices. Nifmes,que tu voys,ce n'eft 
pas la gloire,ny honneur d'vn fèul. Infinis Princes,(S: hauts 
perfbnnaiges non en peu de tempsjlont rendue à telle gran- 
deur,richeiiè,& beauté,que tu voysifi elleeft à toy,ou ledoiue 
eftre à l'aduenir , garde la:finon,& que par fuccefsion de téps 
tu la doiues perdrejes enfans & citoyens d'icelle à iamais t en 
fauront vn gré immorteljcSc la pofterité t'en donnera louen- 
ge perpétuelle. 

—Sedntdlt4 ille mouetur 
Fletihus^aut voces njlias exorabilis audit. 
Tellement que le Barbare Totilla,comme dit Procopius/ur 
cefte remonftrance de BelifariuSygarda de feu,& ruine Ro- 
me,eftant en fon pouuoir,& vaincue,& ne ruina nul édifice, 
pafïee la furie de la viftoire.O bon Roy Theodoric de Fran- 
ce,auois tu permis,que ce voleur publicjfous ta facro-fainfte, 
& clémente héréditaire authorité^neantift les plus bcaux,6<: 
anciens ornemens del'vnedetes Gaules ?auois tu ordonné, 
que cefte furieufe flambe Ôc marteau end urcy, trempé au plus 

noir 
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noir,& gelé fleuue des ehfers^exerçaft ainfi fa poinficfur les 
plus excelJens ediHces de ton empire.^ O grand François 
K.oy, amateur , & relburateur des lettres, & antiquités, o 
Henry,hJsdu premier,& fèul François,fècond du nom,mais 
qui en vertu n euz onq prcmier,(&: n'auras Je deuxiéme,quâd 
tu feras ton cfperee,triumphante entrée dans Nifmes,& que 
nous te prefcnterons nez ruines,& cendres,quel gré en fau- 
ras tu à i'Autheur? O Montmorency,Maire,& Connefta- 
hJe de Ja France,ki plus noble,<S: oniee ville de ton gouueme- 
ment,elle eft,aduife, folitaire,qui eftoit pleine depeuple,ab- 
batucqui eftoit tant décorée de baftimens,elle n'eft que IVm- 
bre,àfimulachre de fon antique origine. Et fi le leéleurne 
me blafmoit de defir de vindifte,ie ne pourro is croire autre- 
mient,auec S. Enchelion,Euefque d'Orleans,que ce Martel 
ne receuft aux enfers le guerdon de fès maléfices, 3c ne croi- 
roŒSjque le fèrpent,que ce fainft homme trôuua dâs fon tom- 
bcau,apres fa mortje faifant ouurir,furJa commune famé 
de fa condemnarion,fuft ou le Genius du lieu,ou de luy,fuy- 
uant l'opinion de Virgile,ou y engendré par caufè naturelle, 
parJes raifonsdelaPhiJofbphie,ains autre fpeftre,que pour 
ne violer les (cpulchres,ie n'en veux publier, comme il fe 
nomme.Or pour faire finà mes deplorations,encor derechef 
en l'an Dccxxxvij.xxxviij.ou xxxix.ce Mauruce Prouenceal 
rebella, & appella en fècours Lyentprertd, Roy Lombard, 
s^cmparantde toute la region/S: villes brusJees;mais defpuis 
aucunement repopulees,& rebafties des reftesdesincendes,' 
(&ruines:&voicy îacinqiémedepopularion,à laquelle bien- 
toft^'en enl'uiuit la vj.que ce mefmes Charles Martel en chat-j 
Ci ÔC Lombards,& Prouenceaux;auquel temps le Royaurrie,- 
(S: domination des Gots fur entièrement ruinée &abba tue en 
Qcftc Prouince. Mais encor reftent iJz,<S: furuiuent, voire 
triumphent contre Martel,& le temps , les trois édifices cy 
de{fusdefcrits,&lerefte parJuy ruiné,peut eftre que fafché 
de tantdemolir,ou par autre raj(on,que nous nepouuonsfa- 
uoir,il nous laifla pour argument, <& fubieft de déplorer la 
ruine de leur^ feAnblables , ou pour tefmoin,par conie£iure 
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prilè d'iceux entiers , quelle eftoit fa vaillance, tant cxperi- 
niétee,& prouuée à la démolition de fi fuperbe,& bien baftie 
cité. Et comme nous auons fait iufques icy,le Lefteur qui 
voudra voir ces Hiftoires > trouuera que i'ay pour tefmoins 
tousnozHiftoriens,Chroniqueurs,(S: Annaliftcs François, 
Gaguin , Rofier hiftorial , Nicole GAIqs , Boufchet , Paul. 
Aemil. Ferron,Mer des Hiftoires, AnnaJes,6!: Hiftoires de 
Bourgoigne, Fortalttmm fideiy Vies des Sainfts,Sigebert,& 
autres Chronologiftes,efcriuans des Années Dccxiiij.iufques 
à Dccxxxix.de iesvschrist. Mais ayant cefte antique cité 
eftéenpaix,d tout le moins ie n'ay nulles mémoires du con- 
traire/lurant quelque nombre d'annces,qui eft dés Dccxxxix. 
à M.ccccxx-qui eft Dclxxxj.tout ainfi qu'elle ferefentit des 
tumultes Gotiquesjaufsi fut elle aucunement tourmentée des 
inuaQons Anglefques contre la Franccou bien des Bourgui- 
gnons leurs alliés.Gar régnât Charles vj.appellc le Biê aimé, 
fur l'Empire François, le Prince d'Orenge Bourguignon, 
conquift Nifmes,& plufieurs autres villes de Languedoc, 
que le Comte de Foix,tenant Icpartydu Roy,reconquefta, 
ôc chaflà iufques dans Nifmes,dont fut après par Charles 
D uc dç Touraine,Daulphin de Vienois,paftànt à grand puif 
fanceenLanguedoCjchaffé ce Prince d'Orenge du Pont S. 
E fperit fur le Rolhe,(S: de Nifmcs,qui fut rcmifc en fon pou- 
uoir,(S: obcifîance premiere.a quoy ayderent les Auignon- 
nois,& Proucceaux d'engins,& machines belliques necelfai- 
res,pour la conquefte,<S: auftî y vint d lècours le Comte d'Ar 
mignac,fils d'autre Comte,& ConneftabIe,meutry à Paris 
peu auparauant par les mefmes Bourguignons. Et auoit efté 
Nifmes enl obeiflàncedes Bourguignons defpuis l'an Mil 
ccccxvij.que ce Prince d'Orenge en auoit fait la conquefte, 
iufques à icelle année ccccxx. I'ay de cecy autheurs toute» 
noz Hiftoires , & Annales Françoifès , & de Bourgoigne. 
Parquoy,pour relbuldrece fubie£l,c^ ofter toute caufed'ef^ 
bahiflèment,à di(quifition,quant à ce que noftre ville mon- 
ftre tant de ruines,ii refulte,quelle des l'an Dclxx.ou enuiron, 
cju elle fut premièrement prifepar Bamba,iufques à k der- 
nière 
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niereprifeenran M.ccccxx.par MonlèigneurJe Dauphin» 
fils au Roy Charles vj.que font Dccl.ans,c]Je a enduré viij. 
prifês,& ruines morrellesinulle de(queIles,comme eft JaLoy» 
&couftumedes fourdes,vS!c enragées armes,naeftéfans]uy 
ofter ou tout,ou Ja plus part de fa fplendeur,& omemens;de 
forte,qua peine encor auiourdhuy,el]e peut releuer fa tefte, 
affoibJiedetant d'aflàuts.Etcepeu qu'elle en releue,eft tant 
débilité, ôc blefme, voire changé de fà première beauté, 
âc decence,que fans nulle doute,elle ne fèroit au- 
cunement recogneûe,parquiquecefuft, 
de fès premiers,^*: tant exccl- 
lens alumnes. 
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DESCRIPTION 

DE LA SVPERIEVRE P A 

TIE DE L'AMPHI- 
THEATRE. 

A LespilaJhesimperfaiâsaccompagneZj des pierres perceesjU 
oulonplantoitleshoys pour tendre attacher les tentesjpour 
cotmrir î AryiphitheatreyCjuandil eftoit de befoin-ireduit en plus 
grand a la lettre aA. 

B La corniche frperieure du parement exterieur,reduiten pltu 
grand à la lettre B. 

C La fi%(e reduitteen plus grand à la lettre C. 

D L'architraue réduit en plus grand à la lettre D, 

E Le chapiteau réduit en plus grand à la lettre jE*. 

F La colomne reduitte en plut grand à la lettre F. 

C Là bajfe reduitte en pluégrandÂ la lettre G. 

K Lamouleurefuperieure du piedejtal reduitte en plus grand à 
la lettre H. 

I Le fiiloùat du piedellal réduit en plus grand à la lettre L 
K La Çou%haf[e du piedeïial réduit en plus grand à la lettre 
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DESCRIPTION 

DE LINFERIEVRE PAR- 
TIE DE L'AMPHI- 
THEATRE. 

L La corniche reduitte en flasgranà a U lettre L* 

M La frï{e redmtteen plus grand à la lettre M. 

N Larchitraue réduit en pl/fs grand a la lettre N. 

0 Le chapiteau réduit en plus grand à la lettre O. 

P Le pilalhe réduit en plw grand à la lettre T, 

Q^Les plantes inférieures duptlafireferuantdehajfe,reduit en 
plus grand à la lettre 

R V arc fuperteurndutt en piiis grand à la lettre R, 

S L'impofide l'arc Jùpéneùr, rèÈuit en plus grand a ta lettre S. 

L* arc inférieur réduit en plusgrahâ a la lettre 

V L 'impoflde tàrctnfèrieur,reduit en plus grand à la lettre V. 

X La comichyfriT^ ^ architraue des alees fuperieures, réduit en 
plus grand à la lettre X-, 

T Les modillons de C architraue réduit en plus grand à Ik let. T. 

Z Les modillons des arcades réduit en plus grand à la lettre Z. 

Çluant aux figures fculpeesycomme les taureaux Jia louue Ç5* 
latregladitton/iouslesauonsmifesengrad 'volume^ marquées 
par marques appofees là, ou elles font afsignees comme facÛement 
pourra njoirleleCieur. 

Ici va lepourtrait de l'AmpHithcatre. 
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Pilicr,comicc, arcs ôc chapiteaux de l'amphitheatre^iû les Arènes. 
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De t ylmphttheatre de Nifmejj^ chofts mémorables j af - 
fertenansy dont les fourtraits fontcy défaits. 

c H A ip. xxir. 

l 'Ofèrois bien aHermer,qu'encor que ce trai£lé,(S: 
chapitre de J' Amphithéâtre , foit de quelques pagi- 
I nés plus prolixe,que nul des precedans , Ja varieté,(Sc 
diuerfité toutesfoisdes pJaifantes choîès,quc y ferôt trai£lees, 
ne donnera moins de contenternentau lefteur bénin, que d 
noftre Jiure accroifïement,(Sc encor aux lefteurs cognoillàn- 
ce des grandes Antiquités,colJigees par vne leçon de diuers 
bons,& antiques Autheur$:ou ie délibère de difcourirjç 
plus fommairemcnt que iepourray,rans pourtant obmettre 
chofe y appertcnant,ou importât^ ie m'en puis aduifèr,tant 
d exercices recreatifz,cS:honneftes,6<j autres fpe&cles>qui y 
eftoyentexhibesimais combien^quepeut çftre,tant déchoies, 
<& de telle diuerfitcjrequiflent vn Jiure ipeciaLou efcriuain, 
quireuft*Yeu à fbn temps,(i ne fauroit il mieux veniripro? 
pos,d autre lieu,qu'au prefent. Cardefcriuant vn rel Ainphi* 
theatre,par tant de hafardzj&mauuais Démons airailly,(Sc 
tentc,il feroit malfeantjpalïèrpar filence toutes Icsbrauetés, 
qui y eftoyent celebrees:(Sc le lefteur, qui auroit occupé fes 
eftudes à autres chofes^demeureroitfruflréde Ijntelligence 
de maintes fingularités,& excellences de ceft édifice. Et en 
fin, ce fera vne non petite decorationà noftre cité,que telle 
ftrufture,(S: mole yayt efté fai6^&,àJaquelle,<xA'nme iepre- 
tens remonftreofe faifoyent,& reprefentoyent taîit Je be«^ijiKj 
fumptueux , & magnifiez pafie tempSi& par.«rlon ^tmfrg 
comprendre quelle cftoitadonefâ grandeuri&pompcdelà 
ville.Mais premieremec prmy tant de regretz,(juc-iay 'dbll^ 
ceftuy-cy n eft pas des moindresKjubn ne peut ïàijoir^en qud 
temps,ou enuiron,ou par qui,noftre dtc fut tant 'pri/èe,que 
d'eftre eftimee mériter ^ la befoigncoU baftimerit>c^ les cc^ 
lebres,.&: admirables ieux,qui fe voyoyent en iceky. Car w 
veux bien aficurer^^Sc l'aifeure d'vn cueurfafchéjcSt rrilfetjuil 
n'eft autheur,ny Latin^ny Orecentre quelques vns^pui i'ay 
employé nies eftudes,(Sclaibeurs,qui iibus en- xcMC^attefinoi- 



VLL LES ANTICLVITE'S 

gnage. Et bien que ie ne me puiflc tant aduantager,pour rai" 
(on d' vne Ci grande lecon,& eftudejœmme difoit IVn de noz 
lurilconfulteSjatteftant quelque opinion ne fe lire en nulle 
part du droit ciuil;(i n'en doyie au Isi cftre blafmè^ Ton imi- 
tationjd'vlcr de phralè tant générale. Et puis qui mettra en 
euidcnceiecontraire,(epeutperfuadcr,que Ja ville neluy en 
fera de peu obligée, & moy,ie luy donneray lieu, comme d 
homme,ayant plus que moy hutSc fueilleté les antiquités. 
CeThearre doncou Amphithéâtre a efté fait fi magnifie, 
fumptueux,& grand, par qui que ce foit,pour monfîrer la 
grandcur,6<: excellence de la ville. Et fi beau,(S: décent, à ce, 
comme iecroy,que pour raduenir,fa beauté peuft impctrer 
(comme elle a fait jdes eftrâgers,de tempérer leur furie d'elle, ' 
&la laifïèr intafte,& inuiolee; ce qui eft,àmon aduisjlVne 
des cau(ès,qu'il n a efté ruiné. Ou bien,que comme Titus aa 
faccagcment,<^ démolition de Hierufalem laiflà les fuperbes, 
65: magnifiques tours entières, pour monument, m arque,(S: 
tefmoin de fa grade vi£loire,& fortune,felon que dit lofeph. 
lib.bell.ludaic.vij.aufsi& Martel, <S:Bamba le firétdenoftrç 
Amphitheatre,ayant eu meilleur fortune queceluyde plai^ 
fanced l'expugnation d'icelle.dont efcrit Com.liu. Ann.xviij. 

Première introduâm du Theafre,^mfhitheatre,Çf 
Cirque. 

CHAP. XXIII. 

Efte couftume de faire Theatres,<S:y célébrer les 
ieux,6lc fpe£lacles a efté empruntée des Grccsxom- 

médit Cafsiodorus enfesEpiftres àSymmachus. 

Car quand Jes laboureurs des champs celebroyent auxiours 
desfefteslcsfblennitésàleurs Dieux,dâsles cfpoiftcsforeftz. 
Se bourgadcsjes Atheniens,Ies premiers d'entre tousjes chan 
gerent,& tranfmuerent à la ville,& nommèrent Théâtres, 
par ce que la troupe du peuple venant de loin,y pouuoit,fans 
Hulerapefchement,regarder.Plutarch.au liurede Mu(îca,& 
Eufçbius de praq)ara.Euang.ij.dit,quc Dionyfius futceluy» 
qui le premier drcflàvn Theatre,&parcc,à mon aduis,dit 
Seruius,quc les ieuxTheatraux eftoyent tant feulement célé- 
brés. 
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brés à l'honneur de Liber Pater,quiefl Bacchus;(S:PIutarch- 
jcn Ja vie de Thefcus m6ftrecJairement,qu'en Athènes auoit 
«vn Theatrcdonr après Jes Romains Jelon Strabo au liu.xvij. 
Teceurent cefte coufturae, Se façon, des GrcczCdefqueiz ilz 
tiennent eneores plufieurs autres choies dedans Romejd'y 
ediHer Theatres:aufsi Je Théâtre fut ainfî dit du verbe Grec 
^tiftw, ou bien <t»if«i;. c]ui vaut autant <5ue voir,(Sc par ce le peut 
aulsi nommer,6pe£lacIe>Plutar.au liur.de Mufica.De iorte 
^ue Ion lit par la variété des Hiftoirès,& leurs difcours,auoir 
eité en plufleurs temps édifié grand nombre de Theatres,de 
delpence, grande urj& magnificence excelsiues, & incroya- 
bles (ainli que Jes a coIJigés AJexand.ab Alexand.GeniaJ.die-' 
irum,liuniii|.chapit.xxv. & Andréas Tiraquell us fur iceJuy) 
aux quels ilz furent après tant adonnés,que cftans eux hors 
de leurs grandes guerres,ne refufoyent nulles dignités hon- 
neurs,ou à ceux qui £aifoycnt Théâtres, ou exhiboyent au 
peuple ieuxi& SpcélaclesjdccèftoitTn des principaux moyés, 
^ue Jes grandz & ambitieux citoyens auoyent,pour gaigner 
le cueurdapopulaire,ain(î que cela efteuidentparle fuccés) 
&difcoursde leurs Hilloires. Aux premières ercftiohs qui 
en furent faiftesjilz n'eftoyent conftrui£tz pour perpétuité, 
ou grande durce,ainsa certains temps ,& iours feulement, 
que les ieux dcuoyent durer,ainfi qu'on Jit dans PJine Jiur. 
xvii).chapit.xv.que M. Scaurus Edile premier fit vnTheatre 
pour xxx.iours,que durèrent ces ieiix i>ceniques.& CiCurio, 
qui mourut es batailles ciuiJes^pour le parti de Celar^aux po- 
pes funèbres de fon pere édifia deux Théâtres de bois tournés 
l'vn contre l'autre,afin que les Scènes ne fe fifïènt bruit par 
enfemble. Et puis foudain les contournant de forte que les 
deux cornes s'entrea{lèrabloyent,(S(: s entrerecôtrans sen fai- 
loitvn Amphitheatrc,douil exhiboit Se monftroit Spe£èa-' 
desdegladiateurs.Comcl.Tacit.dit,que Pompée legrâdfuC 
celuy ,qui ediHa le premier Amphithéâtre de durec,65: le fit de 
pierre quarree,prenant parla l'opinion de Plutarc.enla vie, 
i'ex«n1ple> <&; patron nprés auoir vaincu Mythndates jdvn 
femblablciqui elbit à MytilencMais par ce que par les ruines 
de ces Théâtres de bois,il enaduint de grandes occifions , cS: 
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mutilemens de gensjilz furent defpuis faiftz de pieiTe,& ma 
tiere lolidc&de durée. Car du temps de TiberiusCelàr à 
Fidenas y moururent pour la ruine dvn Amphithéâtre au 
deflus de vingt mil hommes-Sueton en Ja vie de Tiberius,& 
aufsi de C.Celar Caligula,& Cornel. Tacit.liur.iiij. dit,que 
ce furent D 3 3 ljommes,65c d'vn autre Théâtre qui cheut 
à Napiesjdu temps de Neron,mais nuJ n'y fut endomaigé, 
par grande mcrueiJle. Taicit. Jiur.xv. Se de plufîeurs autres. 
Mais il en fut pourtant G N.Pompeius caJumnié,pour auoir 
fait vn Théâtre de durée. Car au parauant eftoit conftruift 
de degrés tumultuaircment,à fubitement edifiés,<S: drefsés» 
Se le peuple la plus part regardoit debout, pour ne s'amollir, 
effeminer,6<:desbaucherpar trop,fi les Théâtres euflenteftc 
touftours preftz,& drefsés.Cornel.Tacit.Iiur.xiiij. Mais def» 
puis pour aller à refj3argne,(car il euft trop couftea toutes les 
folennités des ieux faire nouueau Théâtre) Ion les fiftainfi 
permanens.Corncl.Tacit.audi<^liuré xiiij.Ces Theatres,ou 
Amphithéâtres eftoyent fbuuent appelles Arenes,&eft en-» 
corleftoftre ainfi appellé,par le commun lengaige,comme 
par la figurcou trope Latin de parler,qui eft,le côtenu nom- 
mé, & vfurpé pour le contenant. Car l'Amphithéâtre, ou 
Théâtre eftoit couuert,refpandu,ou femé de fablon,& arène; 
Se de là vient le Prouerbe Latin,Defcendre,ou venir en l'are- 
ne.c'eft à dire,faire quelque exercice corporel ,ainfiau (si en 
yfe le mefme Efpaignol Martial dilant, 
Cluicquid fama camt,donat Arena tibi. 
Etc'eftoitparplufieurs raifbns,tant pour caufe que les com- 
batans ne fuflent fouillés du fang des meurtris,ou blefsés,que 
d ce que le fang ne fift horreur aux fpeftateurs , que le fabloa 
l'imbiboit. Se aufsi qu'on cachoit , Se couuroit aifcment ce 
fang refpandu,en remuant lefablon. Et dauantaigeque les 
combatans,& gladiateurs y marchoyent plus afleurés,& 
mieux à leur aife fans choir ou glifferjfuft ceâ pié,oudche- 
ual,ne plus ne moins encor que parle lourdhuy aux côbats. 
Se tournois^ou entrées de Princes Ion feme aux rues,& fur les 
paués du fable , pour l'aifance des paffans. 11 ne fera hors de 
propos,puis que nous fommes fur ces théâtres Se amphithéâ- 
tres 
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très d'efcrire des Cirques. Les Romains appcJloyent leCir- 
que,ou Circus,dift de Circtùtus, vn ]ieu,6<: fpace tout enfour- 
né de muraille, dans lequel aufsiilz faifoyent, cS: reprefèn- 
toyent les ieux curuIes,courfes,naumachies,pugnes nauales. 
Cafsiod. liur.iij.variarum. Et au cômmencement telz ieux fe 
faifoyent entre plufieurs efpees,lèlon Seruius fur le iij.des 
Georgiques de Virgile,au5t que ces lieux,ou Cirques fuflènt 
inuentés,& de lâ sappelloyent ieux Circen(ès,comme du La- 
tin Circum ou bien le celebroyent telz ieux entre deux 
eaues,ou riuieres,afin que lespufillanimes,couardz,&igna- 
ues n'euflent moyen de gaigner au pié,ains fe voyans cftre 
ainfi encloz,fè fiflent vaillans,& viriles,comme félon noz 
meurs,de prefent on fait combattre en camp clos,en Sticcate, 
entre quatre piques,fur vnpont fermé des deux extrémités. 
Et T.Liuerecite,que le Cirque maxime fut fait à Rome au 
temps de Tarquinius Pri(cus,ou les lieux pour voir furent af- 
fignés,tant à Tordre Senatoire,que Equeftre. Les Speftacles 
y exhibés eftoyent au(si combatzà cheual,& à pié,des Athle- 
tes,ou autres combatans,enuoyés quérir de Hetrurie:qui cô- 
batoyent,couroyent,ou luiftoyent,dont la première veue,qui 
en fut monftree à Rome/ut au temps de Sp.Pofthumius Al- 
binus,&: QJ^artius Philippus Conlules.Liui.liur.ix.Decad. 
iiij. Le Cirque eftoit ainfi difposé,que Ion chofiflbit vn grand 
efpace,& mettoit Ion au deux extrémités barrières clofes,dbu 
les cheuaux attellés,ou ioints aux chars,deslogeoyent,& pre- 
noyent la carrière: Se parcouru qu'ils auoyent au bout, ils 
eftoyent contournés, iufques auoir pcruenu d l'autre mete. 
Et ainfi les cheuaucheurs , 6c combatans s'exerceoyent pai* 
l'efpoir des prix , dons,& ioyes,mis au my-lieu du Cirque: 
tels ieux defcrit Virgile au v.liure de l'Aeneïde. Delpuis ces 
ieux furent folemnes ,& propres aux Romains, & appelk's 
Grans , & d'autres diuerles dénominations , comme 
nous dirons. Apres ce Cirque Maxime en fu- 
rent faits autres deuXjlVn d Flami- 
nius, l'autre à 
Ncron. 
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E; Théâtre eftbit côftruit en forme de clemy rond» 
encor de Ja cjuatricme partie du didmetre,L'eft à 
dif ejjgne paflTant de i'vne extrémité du rond à Jau-î 
tre par le centre. Philand.chapjijiliur. v^e Vitru.en produi- 
fànt,dit eftendant les cornes du heiny-acJe,& demy-» 
rond par lignes droites; coëquales. Par ce qu'a eflé ditcy 
deuant ao chap.de la première introdu£V.du Theat.&Cirr 
que , Ion peut in£erer,& entendrc,que Amphidieatre eftoit 
aufsi vn edificcdeftiné à fpeftacles , Se ieux,fait de Hgure ron-, 
de,& comme composé de deux Théâtres conioints,ou aflêm 
blés,ou bien Théâtre doubk Etainfi Je defcrit Vitru.<S: Ba- 
ptift. Albert jiu.viij.chapiviij^difantjqu'il difière outre ce qiieft 
dift deflus du Theatretque l'Amphithéâtre a Ja place du my- 
lieuvuidé defchafauxi<&fcenes,6«: entièrement noncmpef- 
d>ee>au refte , comme degrés , promenoirs , ôc autres chofes 
ferViblablef;. Et que l'Amphirheatre fut principalement hit 
pour venatiôns,&: combats de beftes^el que C.Iui.Cefar.Aurî 
theur Corn. Tacit.à Néron en édifia le premier au camp de 
Mars,cbmme eft le noftre,ainri qu'a efté dit,& que non guie- 
res de temps apres/elon Sueton Tranquil,Augulius pour y; 
ediber vn Maufolee J'abbatit,lequel Auguftus aulsi délibéra, 
faire vn Amphithéâtre au milieu deJa cité,qui fut après con- 
ftrqift par Vefpafian , & confacrë par Titus.Sucto.en leur^ 
Vies4 la dedicafle,<S: conlecration^ duquel en vn iour y furêt 
tuées r i^ij- heftes. Eutrop.en fa vie:combien que Martiale 
d'vne certaine :fiene^ propre à ià nation Ef]iaignole,flate-. 
rie,au j.liu.des Epigrammes^rattribûeentiereiiiemiceDo- 
mitian,quând il diti ' ' '" > - , 

Ornnis Cdftreo cedat labor Amphithéâtre, 
Vnumprocmâis famaloquaturopm. 
Toutesfois par les Autheurs de ce temps là il eft clainque 
Domitian s'aduâtagea de tous les edihces de fes predecefleurs 
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Empcreurs,ou qu'il reftitua,<S:repara,ou y adioufta,fàns,qui 
pis eftjy faire nulle mémoire d'eux.Iofeph aufsi au xv.iiur.dir, 
que Herodes dreflâ d Augufte Cefar vn Amphithéâtre en 
Hierufalem. Sur lefront,&audeuantdu Theatre,entre les 
deuxcomes,y eftoit la Scene,ain(i appellee M rSc^Wc.Ta- 
bernacle,par ce que là y eftoit lVmbraige,6«: à ces fins elle fut 
au commencement inuentee,dont ont efté appelles les ieux 
Sceniques,qui fe faifoyent à rvmbraige,comme le deuant,& 
front du Théâtres: eft celle partie qui eftoit dVne corne du 
Theatrcà làutre^uec la couuerte.Cafsiodorus lib.Variarum 
iiij. La Scène eftoit ou verfatile,ou bienverfile>ou du6Hle, 
(buftenue par plufieurs colomnes,6!c epiftiles,ou chapiteaux. 
La verfatile^u verfilcjeftoit celle>qui ailement toumoit ça 
& là ,auec certaines machines^ demonftrant autre face de 
painfture. La du£lile,qui en tirant,ou conduifant ailleurs les 
aix,& tables,rinterieure efpacc de la painfture fe manifeftoit. 
Se defcouuroit-Seruius au liure iij.des Gcorgiques de Virgile. 
A leurs cômencemens elles n'eûoyent point hiCies de pierre, 
ains feulement couuertes de fueillees:apres par fuccefsion de 
temps,ilz fe mirent à les faire des aix>ou tableaux pain£lz^ 
mode de mur,6<: aind eftoyent les vnes de deux eftaiges , les 
autres de plufieurs. Dauatage encorde cefte Scencyenauoit 
trois dift'erences;rvne eftoit tragique,omee de colomnes,& 
fignes des Dieux,qui interuenoyent,(S: eftoyent reprefentees 
aux Tragédies, l'autre Comique,pain£le des figures d'édifices 
des priués;la tierce Satiriqucde montaignes,5c fylues,ou les 
Satyres habitët. Enfuiuoit après le Profcenium,pour les plus 
grandz,&principaux,ouen richeflê^uen authorité,appel- 
lés,Optimates,par Cicer.en 1 oraifon pro Sex.Sc Prifcian.liu. 
v.E t aucunes fois le Prince s'y (èoit,comme Ion lit dâs Sueto. 
chapit.xij.(& Tacit.de Neron^ui eftoit vn pulpite,ou efcha- 
faux,au deuant de la Sccnc^infi que dit Diomedes,auquel les 
Sceniques,& Hiftrions iouoyent,& félon Budee in /. aAthle* 
tas. ff.qtù nota. infa. Il eftoit aucunement aduancé au deuant 
de la Scene/DU les ioueurs des fables fortoyent,de forte que la 
Scène eftoit plus haute:&ceft efchafaux,ou profceniû eftoit 
plus haut,que l'Orchcftra, qui eftoit auiiulieu,ou eftoyent 
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deftinesles rieges,& lieux des Senateursjdou ilzpouuoyenr 
: mieux à leur aile aduil^r toutes les geftes des ioueursjaufsi 
Ion fai(bit1\Gniieur aux -ambafladeurs des peuples allics,c$^ 
eonfederéSîde l<ls affoir d l'OrcheUra : mais Augufte,ayanr 
trouué<jue quelque f-oisJdn^nuoyoit-en ambaflade gens,qui 
eftoyent delà race des libertesje leur defendit.Sucton.en fa 
vie.Ér ainfi recire G omei.Tacit.des Marlèil)ois,cS:5ueton.en 
h vie de Claudius Cerar,difant,des Ambafladeurs des Ale*- 
mans,qui voyans Jes autres ambaflades s'afloir entre les Ser 
nateursj&euxn'yeftre poinft appcllésfpour n^eftre eftimés 
moindres en fidélité enuers les Romains,d'eax mefriiesjdVne 
Germanique libertiÉ,s'y allèrent àfibir. Ce que pourtant ne 
fut trouué ny maùuaisjny arrogarament fait. Eteftoit apî- 
pelleé Ord^ieftni cefte pjace,&endroir>de if^ioiMi, ou ïf^nc. làur 
ferj-ou ralfatioh,cefte OrGhcftra:eftoit quelque fois grandcf 
ment enrichie d'ouuraigejcomme de rieges,&: coloranes par 
Jededaiîs^yanryn couucirt toutdlvne traiâ:e,iS: fefteicomniff 
Periclesifelôn Phitarjett là^ vié,en fit vne fèmblable. Car aûfei 
cncclièude rOrcbeftrefe faifbyent les fàltafions: combien 
que luliusPollux lib.iiij.chap.iXidie,querOrcheftra eft pro* 
pre liea de Cborus,qui eft l'aflemblee de ceux qui voyêt ioutnr 
lesieuXjOU <ie<!euxqui dân{ènt,felon Seneque,& Macrobe, 
& le Jurifconfulte de lega.iij.& de cefte dernière figniHcation 
s'entend ce lieu^àinfi que la Scène ell le lieu des ioucurs,(S: 
afteiirs.'Mais le Ptince quelque fois regardoitaufsi du pului- 
nir,qui n'cftoit p^s^ mon aduis>vn lieu propre,(S: defigné au 
Thcatre,mais l'Empereur faifoir porter fai chaircou fon pa- 
uillon,ou bien fon poïsle,ou fon pulumarirOrchiellre^ro- 
fcenianni^ii àutrc^jieu^que bon luy (èmbfbirtfplonfafnntafieî 
ou cotnrnôditciou ie plus fouuentau premier front du Thea 
tre,commc C. i ul.Celâr de Ùl chaipe -Royale ^vboîut vnc fois 
faire,dont en fburdif figrande contcncion. Appian Alexati-» 
di-in liar.iij.det ferres 'ci uiJes,^ de Lucillal fèur aifnee de 
l'E mpereur Corrimode,dit Heroiran^innj..ciiajMt.viij. Et. les 
puluinars eftoyent graiïdz carreaux v^ iprefquc iclon noftre 
vfaige de ce terppsjcouucrtz oude drap. d'ôr,ou d'argent , ou 
«Je poulpre,ou d'autres femblables- eftofFes.Bien eft vray,que 
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proprement Puluinar cftoit defdié aux Dieux,comme Ion 
peur entendre par Ciccr.cn Jbraifbn pro domo fua,cS: Acron 
lurHorace,&miJJeiieux dans T.Liue.-ain{i qu'auiourdhuy 
en noz temples Jon voit fembjabJes carreaux,pour y repofèr 
reiiques,:& autres choies fàcres,que defpuis ces Empereurs, 
qui vfurpoyent honneurs diuines parla concelsion des adu- 
iateurs>iè attribuèrent, (Scainfi regardoyent les ieux afsis,& 
reposés,à la mode Turquefqucjfur les quarreaux. Cauea,oa 
Caue,eiloit au milieu duTheatre,ou eftoyent ordonnés,& 
posés des bâc2,pour les gens deguerre a cheual, Aitz Equités, 
rengés^&difposés à la forme>& femblanced'vn coinjarges 
de dcrriere,<& eftroi£lz du front,afin que les wnSiSc les autres 
|:ant les premiers,que les derniers afsizjpeuflènt mieux voir, 
fans empêcher les vns les autres:qui eftoyent tendus,& cou- 
uers de draps,& voilles^pour n eftre les arcz des voultes fufH- 
iansàgarderlehasIe,ou rayons du Solcil,ou intempérie de 
l'air. A l'entour puis,6<: enuiron de ce demy-rond,&Thean 
tre par le dedans y auoit des degrés de telle ordonnance,que 
les plus hautz alloyent toujours aggrandifïànt. Aufsi eftoyéc 
ilz de plus grande circuraference.Car les plus bas eûoyét pris 
déplus petit tour, comme Ion voit dairement.auxquelz 
ieoit,iadis,rans ordrcou différence le populaire. Et qui riauoit 
pris lieu de s'y afleoir,il regardoit tout debout desc"aues.Et 
par ce le ienat afsiftoit leparé d'auec lepeuple,de quoy furent 
premiers inrrodu£leurs,par l'opinion de T.Liuius auiiij.de 
la guerre Macedonique,vS: Plutarch.Scipion l' African fupe- 
rieur, (Sc Valerius Sempronius Longus Confules,a(sés reipe- 
£tatifz contre la vulgaire iniquité,& iniuftice fai£le aux hom 
mes noblesjde les entremesler auec les plebees,&gens deneât: 
cequedeUourna,cScenaigritfortle cueurdece populas,con- 
tre 6cipion,<& le defauthorifa grandement enuers eux.fMais 
Valerius Maximus tient, que ce fut le pofterieur Scipion) 
ain(iqueccftclourde,&fotte tourbe veut toufîours vfurper 
le§ honneurs fur les hommes de reputatiomà le mefcontête, 
6c fafche s'ilz ne tiennent en quelque eftime fa vile,& abie£le 
indigmté,Ok peu de valeur. Si fut il lors deccfte confufe,& 
non reiglee coftume aduisé,<& remarqué la grande venerar. 
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tiondu peuple ehuers les hommes de grade , Se mar(]ue,que 
Ion ne fait pomft,que nul P Jebee iamais mis au deuant 
duSenateur,ouConfulajre.De(puis confulement saisirent 
ésTheatreSj&Jcsgens de reputation,<X: ceux du peuple. Et 
encor après Sex. Aure.Pa?tus,& LCornelius Caethegus Cen- 
fèurs renouuellerent les loix fus e(crittes,<Sc autre tois après 
ces loix par licence populaire violecs,yfut remis l'ordre des 
fieges,par AttiliusS'erranus,& l.Scribonius Libo Ediles,iuf- 
ques à ce que par autre loy,difte Iulia Theatralis,& Rofcia^ 
dont fait mention Cor.Tacit.liur.xv.fut ordonnc,que les St^ 
nateurs,& Cheualiers fèroyent afsis aux xiiij.dcgrés,& fleges 
prochains,&: ioignans,& le populaire en feroit chalîe. Apres 
par Augufte,comme tous les autheurs,quiefcriuét de fa vie, 
iatteilentjtantfut augmenté le nombre des Senateurs,que les 
xiiij.degrés n'y eftoyent fufifîfans , ny les lieux voilins. Dere- 
chef au temps de Sylla,& M. Othojors Tnbun,autheurs 
Dion,Tacitus,Sueton Ôc Plutarch.en la vie de Ciceron,ces 
dignités des lieux furent troublées. Se fè pouuoyent afleoir 
aux xiiij.degrés fculement,ceux des dignités Senatoires,Eque 
ftres,ou autres illuftres ,qui eftoyent opulens. Et encor par 
grand iniure de la nobleflè de meurs,Ies deux premiers or- 
dres eftoyent des Tribuns,(S: Plebees les plus riches,qui enor- 
guillis par leurs richeflès,fur les hommes de renom,relpan- 
doyent prodigalement par tout le théâtre odeurs, lenteurs, 
cauesmufquees;faifbyent libéralités de vins,&: viandes,elpi- 
ceries,pain£):ures,(S<: autres fuperfluités,non veùcs,& inuli- 
tees. Il ne fera donc icy hors de propos,reciter quelques loix 
quant aux lieux de s'alîèoir es theatres,outre les ludiAes. Aux 
defpendeurs de leur bien par malignité de fortune,(S: non par 
leur faute,eftoit baille lieu à part au theatre^par Othon Em- 
pereur,& aufsi auantfbn temps,Cicer.en laij.Oraifbn con-* 
tre Antonius;<fe de cefte opinion femble eftre Spartian,quâd, 
parlant des côftitutions de Hadrian,il dit,que ces delpédeurs 
^oyent moqués publiquement au theatre,comme dilènt les 
Autheurs en fa vie;&: ic croy , que c eftoit à fin,que ceux qui 
auroyent â contrafter aucceux,en fuflènt aduertis,pour n'y 
eftre deceuz,comme Ion lit dvne conftitution,que les cefsio- 



nairesjou fâiitfurff de banque routtcpotrent en leurs accouf- 
trcmens certaine note, & marqucaux fins que defliis.Ceux 
qui auoyent exercé art Judicre,6<: fait gain de leurs corps par 
ce,cS:qui par vilaine infiameté,ou prodigalité quelconques 
auoyent delauthoré, <& aneanty,ou perdu leur honneur,&: 
l"eputation,ou bien eftoyent,par leur coulpc,endebtc$»de plus 
qu'ilz n'eftoyent foluablés,eftoyentdu toutchafsésdùrheâ- 
cre. Aufsi la loy ciuilc des infâmes aux P^ndefteSjcS: Code,les 
repute infames,& de noftre temps voyons nous ces buftbns, 
ceuenans à meilleur entendement,& â conualefbence de fèns» 
prendre lettres du Roy,pour eftre rehabilitcs,cS: reftitués â 
leur honnear.Paufaniasrnet ceftc mefrtie loy théâtrale auoir 
eu lieu à là Republique des Athéniens. Et fur cecy eftoyêt dé- 
putés gens ayans charge,<Sc officiers au theatre,qui faifoyent 
obferuerces loix,c&: auec honte,& déshonneur publique les 
faifoyent ofter de là,au côfpeftdc tous,&ignominieulemét» 
qui s'^^^c\\oyçni PrxfeéitftéfelHorumy lés commis des fieges, 
<S: places,pour s'afloin& du temps de Dômitian Empereur 
Martial parle en plufieurs lieux dVn teIPrefe£tcS:o&ier, 
quisappelloitOceanus,quandiIdit: 'J 

Et fèdeo,qiM te fufcitat Ocemm. 
Et au Vj.liure; 

In Pompeiano dormû Lénine theatro, 
Et CjuererUifi te fufcitat O ce anus. 
Suétone en la vie d' Augufte dif,que cela fè failbit par les Ap- 
pariteurs,qui eftoyent comme Scrgéns, où Huiisiersjequel 
Augulk'(comme dilent les Hiftoires en là vie)quant aux fem 
mesord6na('carau parauant elles eftoyent proraifcuemenr, 
&lànsloy afsifes)qu elles ne feroyét qu'au lieu fuperieunqui 
clUégrand,«Sc dernier degréjcomme ileftpourtraift en no- 
ftre amphithéâtre,^^: là les feules femmes (èroyent,fans nulle 
compagnie d'homes. A ux Vierges Veftales il donna leur lieu, 
viz à viz du riege,& tribunal du Preteur,pour les cohiber deg 
geltes non honneftes,ou œillades de la débauchée leunefle, 
par la prelence,grauité,(Si: alpeft du Magiftrat:parmy Iclquel 
les,quelque f ois,la femme de l'E mpereur fè feoit,comme dit 
Cornélius Tacit.liur.iiij.cSc ordonna aufsi,que les vulgaires 
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foldarz,(]ui ûauoyent poinftde chargcny renommée esle- 
gions,& qui autrement n'eftoycnt pas de mar(jue,appeJlés 
Gregarij,n€ fuflent pas afsis aux xiii j. degrés. Sueto. Par les 
mefmes Autheurs appert bien,que ces loix théâtrales ont eftë 
changees3f;ai£les,<&: refaites, & immuees pJufieurs fois,par 
Neron>Tib<?re,CJaudiusCerar,Domitian,6!c autres,que fe- 
roit trop Jong à reciter. Et iceux mefmes tefmoignent,que 
outre lof Hcier,prefe£l que deflusjes Cefars ordonnerét aufsi* 
pour donner ordre à tout tumulte ruruenant,que vne com- 
paignie,(S: partie d'vne cohorte,a(siftoit en armes aux ieu& 
Mais aprcs,Neron,pour cuider paiftre le peuple dvn efpoir de 
jibertéjtoutesfois c'cftoit pour permettre plusd'in(blence,en 
laquelle il fe dele£loit,ofta cefte introduftion. Aufsiles Via- 
teurs,Sergens,ou feruiteurs desTribuns,y auoyent leur lieu. 
Et ce monib-e de Néron à vn liberte,accurateur,pour recom- 
pence de fa caIomnie,dona lieu entre iceux au theatre.Com. 
Tacit.liur.xvj.QiiandlcsConfulsentroyent au Theatre,les 
Lifteurs,Sergens,ou Huyfsiers,auoyent de couftume crier, 
qu'onscnpnnftgarde,commcencor pour le iourdhuy aux 
cntreesjou yflfues des Palais , cSc Cours de France,au deuant 
des Prefidensjes Huifsiers vont criant,quon fe gare, pour 
leur faire honneur,& pIace.Suet.en la viedeC.lulius Cefàr 
chap.lxxx. Ainfi que c'eftoit autre couftume , que entrant le 
Prince ou fes enfans Ion fe leuoit,pour luy faire la reuerence, 
dont toutesfois Auguftus (efacha.Suet.en fa viechap.lvj.Les 
Grecs encor édifièrent en leur théâtre vn lieu,qu'ilz appel- 
ioyent,Buleuticum,qui eftoit pour les vieillardsjCaflcs d'aige. 
Et vn autre,Ephcbicum,pour les Ephebes,&ieunes. Mais les 
citoyens de Marfeille ne permcttoyent,la ieuncfle y entrer, 
pour n eftre corrompue par les lafciues ieux,qui bien fbuuét, 
y eftoyent manifeftcs. Podium aufsi y cftoit,mais ce n'eftoic 
pas,felonmoniugement,licu naturel,& originaire duthea- 
tre,ou amphitheatre,ains les Empereurs, qui Çc fachoyent 
d'eftre prcifésjbien qu'ils eufïènt leurs chairesjeurs poisles» 
leurs carreau x,ou puluinars, encor pourcftre plus au large, 
<&:àleuraife,faifoyent baftirvn petit proie£î:,ou cabinet,ou 
de marbre,ou de bois appcIlé,Podium,ou fàiliie,ou petite ga- 
lerie. 
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lerie,couuerte,& fermée, quand ilz vouJoyent,pour y faire 
Jeurs poultroneriesjou yuroigncries , ou pourrepofer quel- 
quefois ieurvin,d'ouijz regardoyent Jes ieux à couuercou 
defcouuertjcomme leur brutalité Jes gouuernoit , aucc leurs 
bardaches,paillardesj<S: côpaignons de leurs vilanies,& Ipur- 
cities.Iuuenal en fes Satyres,cS:Sueton principalement en Ja 
vie de Néron. Bien eft vray>que les moins mefchans,&non 
tant auillenés Empereurs,y receuoyent quelque fois les Con- 
fules,commeaufsi en leurs chaires>(&poislesilz yconuioyét 
pour pre(ider,aueceux fbuuent les Sacerdotz,pour Thôneur, 
<S:refpe£ldeleur religion. Aux théâtres encor eftoyentmis, 
&conftitués certains vafes d'airain, par dilporition,& pro- 
portion telle,que Vitruue de(crit,pour donner fon à la voixj 
& la rendre claire,haute,& intelligible.Refte les voilles,& at 
fietes d icellesjdont a efté aucunement touché cy-defl"us.E lies 
cftoyent donq eftendues fur grandes folyues , qui eftoyent 
plantées dans les trous,posés par le dehors du thcatre,ou am- 
phithéâtre, par certaines efpaces,comme Ion voit au noftre 
amphitheatre.Dont aufsi Vitruue enfei^ne leurs di{knces,à 
proportions,& Pline au liure xix.dit,que C^Catulusen fut 
l'introdufteurjdont après aucuns les firent de lin,& encor fe- 
quutiment plus deIic3Xes,<S: riches.Et pour fin,le lieu ou tous 
les ornemens Se inftrumens du théâtre eftoyent re/crrés,sàp- 
pelloit Choragium,Libaniusen loraifondeDemofthenes 
Kxri Mw/'Mw.&de l'officierjqui l'auoit en charge,fait mention 
Sueton.en la vied*Augufte,<^ Vitru.liur.v. 

'Destetix/^ Jpeâacles reprefentéSjÇ^ exhibés auT^eatre, 
j4mphitheatrey(^ Cirqt4e0 de t injHtution Vieeux ieux. 

C H A P. XXV. 

j Es ieux,& fpeftacles vfités entre Jes Grecs,& Ro- 
mains,lesvns eftoyent dbiriueté,(S: deleftoyent 
grandement,comme des Poètes,Hiftrions,Mu(i- 
I ciens:Jes autres appartenoyent aux affaires beJli- 
ques.(Î5^ telslontlaluifte,Jacourfe,Ie combat,tirer à J'arc,pi- 
quer cheuaux,(S: lembJables,que P Jaton commande elbe an- 
nuellement célébrés , pour exercer la ieunefle.Les premiers 
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plusfrequenteméticfaifoyenres theatres,& amphithéâtres: 
6c les autres aulsi pour le plus fouuct c-s cirques,»&: Itades. Le$ 
venations,& combatzrontre beiges fauaiges eftoyent mon- 
ftrés'aux amphitheatresricar ilz eftoyent enclosy& fermés. 
I>ionir Halicarnaffeus au liur.des AtïtiCj. Romaines atteft^ 
cjue k« ieuK furent par les Romains pris des Grecz,& cy-del.-» 
f us èn-a^fté liai^l quelque défcouuerte. Apres lèlon Plutarcb: 
NunAa l'eJf continua â RomejComme au parauanr auoit fait 
Rotnukisvainfl que chacun faitparje riiemorabieramfleniét 
des S«birteis,'prifeSi6!f violées par les Romains és cîelèbr^tion^ 
des i^s»;Pi*ix fortes de Magiftratz exhiboyent ce^ieux. Lei 
vn^ eilo^eiit les Edfe<3urules,aînfi nommés ^poiir eftre 
montés fur chairs d'yuoire,ayans charge des niaifons iàcres-{ 
&:priuees,<& eftanscômme prouoyeurs auxviures^côme dit 
PompiLef.au liuredesMagifttatz Romains^cSc paries Pre^ 
teursaùfsi>Magiftr^tïÇ parie mefine Autheur,qui-failoy€ric 
iuftice aux citoyens. Que la charge de ces ieax appartmft aux 
EdileSjGiceron le dit en la vij.Oraifôn cotre Verres,ou auisi 
il met toute la chargccS: ad mmift ration qu'il doitauoineltâc 
Edile defigné.Plutarch.él: Sueto^n ia vie de C.CefarJors 
qu'il futEdile,nen difèntpas moins^ (c pourroit prouuer 
par infinis lieux des authcurs. Mais quant aux Prêteurs, pre- 
fidensaux ieux,on lepeut apprendre de Aelius Spartia en la 
vie de Hadrian,<S:par Appian.Marcell.liur.xxvij.Or les ieux 
Grecz eftoyent ainfi nommés,(elon Vitruue liur.v.Olympi- 
qucs,Pythiens,lfthmes,Nemees.Etpar les Rojnains,ou La- 
tins>ieux Latins, ieux deTroyeJes grandz ieux,Circenles, 
ApoIIinaircs,Populaires , Natalices , Nuptiaux , Qjjinquen- 
naux,Decennaux,Gladiatoires, A£î^iaquesJSceniques,Augu- 
raux,defquels defcrit amplement Alexand.ab Alexand.liure 
vj.chapit.xix.PoIid.Virg.lib.^.capit.xii).Le ieu de Troye,ou 
Troyen,qui aufsi enprentfonnom,fur premièrement infti- 
tué par Alcanius Iulus,Hlz d'Enee,ainfi que Virgile^fcrit en 
l'Enéide liur.v.a(sés amplement,6<: félon fa couH:ume,dofte- 
jncnt,eftoit célébré au cirque,par les enfans petitz,(&: gran- 
detz,combatans par compaignies Se fquadrcs,& celuy qui en 
eftoit le chcf,ou capitaincjilz l'appelloyent Prince delà leu- 
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neflê,esIeu icedervndesenfansd'homme de premier nom, 
comme Senateur>ou Empereur^dont dit Comel.Tacit.que 
Tiberius Cerar,viuant Augufte (on pcre receut ceft hôneur, 
&prefaige,dedeuoirregner.Sueton.enJavie de CCefar en 
fait mention,difant,que du temps de fon E mpire ce ieu y fut 
ioué par deux bandes d'enfa.ns,Ics vns petitz,<&: les autres plus 
grandz.Et Augufte par le mefine Sueton.pour recognoiftrc, 
ôc marquer les enfans de bon efpoir,fouuent exhiba,& fit fai- 
re ces ieux Troyens.Et ce Sueton.& Tadt.par Je difcours des 
xij.Cefars font prefque mention en la vie de chacun d'eux de 
cesieux-dotlondit communemét>que les toumois,ou tour- 
noyemens, que les gros Latineurs , appellent Tomeamentay 
font venus delà, comme filon ài(o\t,Troiamentayh\çn. que 
non les enfans,mais les hommes y combatêt.Les ieux Latins» 
autrement appellés,Feries Latines,eftoyent,quand le Conful 
qui deuoit faire facre folénité à lupiter LatiaJ,voùoit,<S: pro- 
niettoit ces ieux au Mont Capitolin. Et Virgil.au vij.de TE- 
neide nous apprent la fource de ces ieux.T.Liue Decad.j.liun 
w.8c liur.j.Decadiij. A ces ieux s'afîèmbloyent,non feulement 
les Romains,mais aufsi de toutes les villes,& peuples du nom 
Latin,qui eftoyent de nombre xl vij.& de ces ieux,par T.Liu. 
es lieux alleguésjTarquin le fuperbe,leur dernier Roy,fut in- 
uenteur,qui après auoir immolé vn taureau,chafque ville en 
prenoit fa portion de la chair du facrifice. Sueton.aufsi en la 
vie deC.Cefar.<& de Néron en faift mention. Les ieux Ro- 
mains, ou PlebeeSiOU CuruIes,ou Compitales(car tous ces 
ieux eftoyent enfemble,tS: s'appelloyent ou Plebees,ou Popu 
laires,veu qu'il eftoit permis à chacun de les donner au peu- 
ple, & y faire defpence)furent ordonnés pour la liberté du 
peuple,lors que en leur difcord à Tencontre du Senat,ilz (è 
retirèrent au mont Aduentin.T.Liue.Decad.iij.Iiur.ifj.& en 
la mefme Decad.liure vij.&ix.c&:enplufieurs autres lieux. 
Cicer.en la ij.oraifon contre Verres,^ Sueto.en la vie d' Au- 
gufte. Par le dire de ces Autheurs,& autres qui en e(criuent, 
ion peut entendre qu a ces ieux,le feftin de lupiter s y faifoit, 
les limulacresy eftoyent portés,<S:defchargés par toutes les 
rucs,& carrefours;& par ce eftoyét nommés,comme dift eft, 
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CompitajcSjde Comphum, carrefour. Macrobius aufsi au pre 
mier iiur.des Saturnal. Les ieux Circëfes,ditz ou du Cirque* 
ou de ce qu'ilz (e faifoyenr>comme i ay dit^entre les efpeeSjCÔ- 
mcr/n««iÉW/«/,s'appelloyent aufsi où les grans Ieux,QU Ieux 
deIupitcr.Liui.Decad.j.Iiur.v.dir,que CaraiJIus les inuenta. 
Se mit rus>defquels il fait aufsi métion aux guerres P uniques: 
VirgiLhur.viij.de l'Enéide enfaitRomulus inueriteur,quancl 
•les Komainsjcomme il dir,cn iccux rauirent les filles,& f em- 
mes des Sabiiîs. Sueton en la vie d'Augufte dir,que pour la 
perte des légions il fît ces ieux. T.Liue en la Deead.v.liur.iiij. 
monltre couuertement la façon de ces ieuXjdifant quelques 
hommes leunes Romains imitans éctournans.à laguerre,6!c 
s',aidans du leu Circenfe^prindrent vnc des plus bafles parties 
du miir. La couilume elloit lors,neftantencor introduire (i 
jgrande prodigalité, remplir le Cirque de belles de toutes na- 
tiQns><S!: chercher diuers moyens d'efpeôacles &c. comme 
s'enfuit au texte de T.Liue. Hz eftoyent donques tels,que par 
ordre ceux qui iouoyent^marchoyct par les lieux du Cirque, 
pu eftoyent apportés les fimulacres & effigies des Dieux,6<: 
îimpereurs.Tadt.liur.ij.là ou aufsi alloyent par ordonance 
tous les Pontifes,(S: Sacerdotz.Cornel.Tacit.liur.iij. Apres la 
courfe dreflee fur les charsi& à cheuaux,apres encor le com- 
bat cotre les beftes cruelles,& combatz à cheuaJ,dont les ieux 
Equeftres par ce eftoyent des ieux Circenfes.Sueton.enC. 
luI.Celàr. Mais de ces ieux l'heure cftoit communément fur 
Jemidi,dilant Sueto.que Claudius fedele£loit aux ieux Mé- 
ridiens S. Auguftin au viij.liure Confefsion.les appelle par ce 
Méridiens. Et comme il appert par les Autheurs en la vie de 
Domitian,parCafsiodorus,parPau.Diacon.enrhiftoiredes 
Lombardz,Lampridçnlavie de Commodus,& Apollinar. 
en les Hendecafyllabes. Deces Aurigateurs,combatansfut 
chariotz,y en auoit quatre bâdes,ou fa£lions,ou compagnies, 
veftus,cSc ornés pour s'entrerecognojftrcainfi que font noz 
gens de guerre,par leurs cfcharpcs,de couleurs de leurs l-^rin- 
çes,de quatre couleurs>les vns de couleur Cerulei?,quenous 
appelions Perfè,ou bleiiejlemblable aux vagues de la mer,ap- 
pellecpar les GrcczThala(sique,6<: lamer,fl«A«w«ti», di£le par 
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ies Romains Vcnete.Vegece Authcur Jiur.de re Milit.iiij.fèm 
blâble à la fleur du Iris/5U flambe,Dio(co. Jiur.j.chap.j. Se par 
les Grecz encor couleur CymatiJe,de KCtut, qui eft Ja vague de 
la mer,dont Ouide àiuhahetqttoque nomen al^'undù.Et pour- 
tant cefte bande fe nommoit Venete. L autre eftoit diéle Pra- 
fîne,(jui eft la couleur verte, car vfio^cf, d'où le mot a efté pris, 
eft vn P ourreaujduquel la fueille eft fort verte;&: Pline au li- 
ure xxxvij.chap-viijiait récit d'aucunes pierres predeufes,ou 
gemmesjdiftes Tra/tftf, ou C hrjfoprajiw, commç. de Frafiui 
efcrit noftre Gaulois Marbodaîus,(jui en dit: 

Vtile nil affertinift quhd viret. a 
Et Cardan libr.Subtilit.iij. Albert le grand au liur.ij.de Mine- 
ralib.lappelle la mere,;5<: Palais de l'Efmeraude , Se c eft donc 
celle que nous appelions laPrafine de rEfmeraude;mais il 
dit que ce mot vient de Prajîum) qui a vne verdure efpoilîe, 
comme le Marrhubium,qui eft le marrouflc, ou marroubin. 
Diorcorid.liur.iij.chap.xcvij.& chapit.c. Mais quant à l'autre, 
Marbodaeus ne l'appelle ^tis,Chryfof?rafiHS3 ains Chryfopafius, 
M roO xsv<rov,m «r?r«(w»» , quc cefte pierre foit moufchetee de pe-r 
titzpoinftz tirans fur l'Or. La troifieme bande eftoit blan- 
cbe,couleur notoire. La quatrième parée de veftemês de cou* 
Ieurderofe,qui eftoit vermeillccomme les rofes,parles fa- 
bles Poétiques ont efté,aucunes après auoir efté tainftes du 
fang de Venus. Encor ainfi que recitent les Autheurs fus ad- 
menésjDomitian Empereur y adioufta deux autres troupes. 
La première Purpuree,ou Purpurine, veftue de couleur de 
pourpre,qui eftoit rouge,de laquelle Hercules fut inuenteuri 
fe promenant au riuaige de la mer,& ayant fori chien mangé 
vne des coquilles,du fang ^iefquelles s'en fit après la pourpre^ 
Aelian de Var.hifto. Mais à fin que ceux qui eftoyént veltus 
de couleur de rofe,& ceux de pourpre,ne le mefcôgneuftènt, 
iecroy qu'ilz entendent delà pourpre violette,queComei. 
Neposdit coufter cdeniersla liure,ou bien que nous prin-r 
fions couleur de pourpre,côme Pline au liure ix.chap.xxxvj» 
que ce f uft femblable à la rofe,tédant au noir. L'autre deuxié- 
me,adiouftee par Domitian,cftoit veftue de iaune doré,quiJ2 
appel loyent doree,qui eft à nous la couleur dorengcLes quà- 
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,tre premières couleurs, comme dit Cafsiodor us, furent in- 
uenteesà l'imitation des quatre temps,(&: faifons dcl'annee, 
imitant le vert,ou prafm le printempsja rofe l'efté ardent,& 
chaut. Le blanc l'automne pruineux,ou geIant,cS: le Venete, 
oubleul'yuer nébuleux. Les chariotz fur lefquels eftoyent 
faito ces paffetemps,eftoyent appelles Thenfa, Tranquil.en 
la vie d'Augufte.T.Liue en pluficurs lieux,<&: Cicer. âe Aru- 
Jpic.ReJponf Ces ieuxCircenfes eftoyent celebrés,nonà cer- 
tains temps,ne pretix, mais quand la Republique eftoit en 
danger,par veu ilz eftoyent ordonnés,comme après es pom- 
pes funebres,&exeques des Cefars,es iours de leurs natiuités, 
ce que fe peut prouuer par Iul.Capitolin,en l'hiftoire de Per- 
tinax,&Sueton.enTiberius.Encor Spartian.recite,ces icux 
auoir efté donnés par Hadrian,à l'adoption de Ceionius Cô- 
modus Verus,comme au Confulat,par Vopifcus en la vie de 
Aurelian. Et dit le mefme Autheur,que au triumphe de Au- 
relian fur Zenobiajes Circenfes furent ioucsraufsi fe iouoyêt 
ilz quelque fois parles Empereurs allans aux expéditions de 
k guerre. lui. Capitol. en Maximus,<&: Balbinus. Auxquels 
ieux outre ce qu'eft di£l deffusjy eftoyent les courfesde che- 
uaux.Tranquii.en la vie de Claudius,de Nero,6«: de Caligu- 
la,y exhiboyent aufsi venations , cScdiuerfes beftes fàuuaiges: 
ce que non feulement eftoitfaift à Rome,mais aufsi es Pro- 
umces Romaines. Car Marcellin au liur.xiiij.dit,que Con- 
ftantius Empereur exhiba en Arles(' cité pour lors de noftre 
Prouince Narbonoife , comme nous auons dit,&: l'amphi- 
théâtre y eftencor fort entier) ieux théâtraux,^ circenfes. 
Autres leux eftoyent ditz feculaires , ou Herculiens,defquels 
on lit des hymnes és Lyriques d'Horace,celebrés decent,en 
cent ans,fignihcs par fecultim. Letrompette,ou Precon qui 
les publioit,y conuioit les citoyens,à voir ces ieux,que nul vi- 
uant n'aurpit veusjcS: ne les verroit iamais plus. Ainfi eft à dé- 
plorer noftre briefue,<S^ infortunée vie,qui dure fi petit cfpa- 
ce de temps,& encor nous efforceons par mille moyens,& 
mortz recherchees,aduâcer cefte vmbrctS: faifon,(S: amoin- 
. drir le naturel cours,qui nous a efté donné,qui par vne façon, 
^qui par vne autre. Ce§ ieux furent,comme ditCenforin 
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éUDie Natalh ék-Vahrius Maximus,mtrodaiftz par VaJe- 
rius Romain,ran après que Jes Rois furent chafsés de Roniev 
Mais ces ieux,dit ComeJ.Tacir.furent* célébrés l'an après la 
fondation de Rome DccccS: interrompu l'ordre par Clau- 
dius Empereur, Ixiiij.ans feulement après ceux que Augufte 
auoit faiâ en fon temps celebrrt-,aux quels il auroit proKitxr^ 
que les gés ieufnes,ma^lés,ny femelles n'y afsiftaflènt la nuift> 
fans eftre acCômpagriés daucuns dé leurs parens daage meut*, 
<Srproiie6^.6 uétaen fa •viéjchap.xxxj.ce'que le bon Prince o^i 
donnoit , craignant, qiiê contre la leuneflê ne fuft macKmé 
quelque fubomation,ou eonrùptiôn par la no£hime licence. 
A ces ieux les Poètes recitoyent leurs VttiipàéCics , Se comcj- 
dies,&: y eftoyent aulsi monftrees beftés fîtiuages-Tranquit 
etilavie d'Auguftus,Solîn,<&: Iul.GapitoJih,enla vie des Ga^ 
dians. Les ieux Quinquéhnals i qùtèftoyent répétés de cinq 
en cinq ans,ne fon^ pa5<:eux mefmes,qu on appelloit Luftres, 
quiaiifsi fignihe le temps-de cinq ans. Giàraux luftres nufe 
ieuxfte s'y l^aifôyerit, que ceux qu'ilz appelloyent 7^«r//w, 
ieux inftituës à l'honneur des Dieux Interes,regnant Tari. 
quin le fuperbe, pour faire ceffer Ja peftilendeufé faifor^ 
ayant cours contre les femmes "èncein^b^s^eux croyans eftrè 
aduenue^pour auoir eftépar longtemps vendue àleurbou^ 
chérie chair des taureaux.xe qu'ilz prohibèrent lors;c&: pour- 
tant ces ieux s'appelloyent l^aurilieti Boetiay ou Bupetia, 
quelque fois S(?//-T^«rf/Mi(S: eltoyent immôlations de trois 
hoftiesjdu taureau, du moutori,^: du verrat. De ces ieux 
tauriles Cenforin dit y que Seruius Hoftilius Roy des Ro- 
mains fit rintroduftion,à fih que fceu le bien des citoyens à 
chafque an cinqiéme,lon fift le Luftre. Augufte après les re- 
forma,y adiouftant plufieurs cérémonies. Sueton. en fa vie. 
Et les Ciuinquennaux bien (buuènt eftoyent célébrés dequa- 
tre en quatre ans:outre ce qu'au Luftre le nombre & choix 
des citoyens , enfèmble leur luftration,ou expiation,ou pur- 
gationy eftoyent faites,comme dit StatiUsinSyluis,<S:Lu- 
can au j.liu.Pharfal.Outrece qu'aux ieux Quinquennaux les 
Muficiens concertoyent enfemble de leur art.Ceuxcy eftoyêt 
prefquetelz,que auxGrecz les 01ympiques,en partie, & en 
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partie les Panathees de Minerue,quilz nomment ASluJLu, dont 
^pidas met les différences: des quels au(si font fai£b2 les iiures 
Panathenaiques de Ifocratcs,& Platon. Et Thucididcs au vj. 
Jiur.dit,que Hipparchus ordonnant Ja pompe des mineurs 
Panarhees/ut occis par Harmodius,& Ariftogiton. Les leu^ 
ÇecennauXjde dixendix ans^ommés ainfipar Jeurtepips, 
inftitués pai* Augufte , auj^quelz jl remettoit l'Empire é$ 
main? du peupJe,pour le reprendre tout foudain»<S: fe i>iori»- 
- ftreç à mx plus agréable. S'ucto.en 6 vie^quç defpuis Gon- 
ftantin je.G^aiid,feloaEufebe,en l'hiftoire Ecçlefiaftique,<Sc 
iGallienus, felQn Trebellius Pollio j célébrèrent. JLe dernier 
' que iaye mémoire auoir leu,qui Ijes ayt faiftz des Empe- 
reurs,aeftéTheodofius le leune^ainfi qu'il appert au j.liure 
desepiftresde Symmachus,en vneépiftre,qu'il luycnefcrit. 
Et par mefme moyen eftpycnt les.ieux Vicennaux de xx.ans, 
ou bien au xx.an de leur En?pirç?tels que Conftantin le grâd 
a faiâ:z,comme on lit aux elcritures.de fa vie;& iè void aufsi 
par les medailles,que nous auons de luy. Les ieux Apollinai- 
res fèmblables à ceax,que les Grecz difoyent Pytfciens , pour 
auoir efté vaincu ce grand Serpent par ApollojCommc deÇ- 
çritOuideau j.dela Metamorphpfe. Dont T.Liue liure y. 
Decad.iij.metl'originej&inftjtutiort par plufieurs parolles^ 
3c par le fuccés de f hiftoire Romaine Ion lit,qu'ilz ont cfté 
célébrés infinies fois.Les ieux Capirolins le failoyent en lou- 
uenancc,que le C apitoie fut gardé desafïkutz des François. 
Liuj.Decad.j.liu.v.parlant deCamillus.Les ieux 6'aturnales, 
Se leurs fpeces,c'eft Sigillaires3acchanaux,Lupercaux,chaï^ 
rifties,banquetz,& feitins entre les amis célébrés au Vj.dcs Ca 
lendesde Feburier.Ouide aux Faites les defcrit.EtBafilin- 
desjles ieux des enfan$>pu ilz faifoyent par fort vn Roy, qui 
commandoit aux autres. lui. Pollux Onomafticon liure ix. 
Les ieux Saturnaux eftoyent en Décembre, banquets,& fer 
ftins entre les amis,qui s'entre-donnoyent prelèns les vns aux 
autres,appellés Appphoreta,& Eftraines,dont Martial parle 
fi fouuent aux Epigrammes. Les Sigillaires , que les citoyen? 
donnoyent figilles,qui eftoyent petites images d'argent, ou 
f uyure,& les villains des vilkiges en donnoyent d'os,qui par 
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cecfloyent di£lzdespetirz oflètZjOfilJaires. Sueto.enla vie 
de Ciaudius.Sparria.enJa vie de Hadrian,& de Caracalla, 
dont MaCTob.au j.]iur.met J'inuention , Martial aux Apo- 
phoretes.LupercauxdesLuperques,à toute licence adonnés, 
dont Cicer.reprent aigrement M.Antoine,que par licence 
Jupercale ilayt vpulu couronner Cefar en Roy^^n parle 
Virg.au viii-de TE neide.Ouid.au ij.des Faftes, & Haïicar.ij. 
liur.Ro. Antiq.Les Bacchanales en Feurier,(S<: en vendenges. 
C<)rne.Tacit.liur.ij.Liuiiîs liur.ix.Decad.iiij.cornnne aufsi en 
Fçurier,noftre Carefmeprenant,vray Bacchanal,defquel$ 
|ous,Prudent.au ij.liur.In Symmach.fait mention. A ces ieux 
Saturnales les valetz,& fèrfz fè paroyent des robes desmai- 
Ûres-Autheurs Macrob,6<: Lucian au Dialogucqu'il appelle 
xstrtfrtkif. Les ieu.^ de Minerue appelles aufsi Quinquatria, 
Liui.liur.iiij.Decad-v.Tranquil.en la vie de Neron,& de Do- 
mitian.Les FlorauXjde Flora,dont Martial reprent Caton, 
dveftre venu,& fâchant bien de quelle licence,on y vfoitjsen 
eftre incontinent forty:&en vn de fès Proèmes il veut,ou que 
Caton n'entre dans fon theatre,ou qu'il n'en forte pas,s'ii y 
eftvne fois entré/parlant de la leçon de (es vers obfcenes,& 
impudiquesjcôme les ieux de Iuno,de Mars,& autres Dieux, 
dont toutes les Hiftoires font copieufement pleines.Les ieux 
Sceniques^i£i:z de la Scene,comme a efté dit,felon T.Liuius 
auConfulat deC.Sulpitius Peticus,&C.Licinius Stolo fu- 
rent introduiftz,& inftitués,pGur faire ceflèr la peftilence,en 
randel'Edihcation de Rome cccxcj.de tant que nes'ytrou- 
uant nul remède à cefte contagion tantfurieufè,ny par con- 
feil humain,ny par autre recours à leurs Dieux, fut aduisé, 
auec plufieurs autres reconciliations de l'ire celefte, d'intro- 
duire ces ieux,parles mal aduisés,<S: aueuglés idolatres^cui- 
dans pacifier Dieu aueceux,par leurs impudiques fàlrations, 
Se fpeftacles. Et firent venir de la Hetrurie les ioueurs^qui 
fâutansjàdanceans fans nul vers, façon,ou mefurede vers, 
au fon des fleutesrendoyentgeftes de leurs corps,pIaifantes d 
voir,& delicieufès.Cefte nouuelle reCTeation fut trouuec tant 
agréable au peuple,autrement graue,& belliqueux,quc leur 
leuneffepuis après s'entreiafant lesyns les autres auec mot- 
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tetZjt^rtnesde ioyeu(èté,6!c vcrfetz fans art,ou raifon^feprint 
àimitercequ'ilz auoyeiir veu faire par les hiftrions Hetru- 
riens:*5^ les hilh^ions eiloyent appelles du Thufquc monHi- 
ftcr,c]ui figniHoit Ioueur,felon Varron.Les Grecz appelloyét 
ces brocardemës ridicules ainfi aduanoés fànsmufiquejExor- 
desjiéomme ce qui eftoir dit en ch antant tjr«Ui«(».. Apres en Taii 
Dxîijide l'édification de la cité^uifut c?Ddj.âns,fuyuant la 
prûrtiî^r^ihuêrionjLiuiusAndronicus bailla vne fable,pou* 
y cftîrét^itee,comp6fee en vers,d<: métresicS: ainficenfecuti-^ 
uement peu U peu, comme loh voir de pluQeurs chofei^sen Hë 
vtl art de tels paiïèremps,&chofès fortuitement proferees,<Sé 
à la VoIee. Et après les Comiques,TragiquéSi& autres Poètes 
y récitèrent leurs vers,& Poefies. Saccefsi'uement y furem 
puis appelles^ introdui£fcz les Précoris,ou crieurs pubkcz> 
Trôpetfes,<3lairons,ioueurs de Fluftes, Harpes, & autres in* 
ftrumetis de Mùfiqucpour châtcr,& refiouir les Ipeftateurs 
fur la fin des Aftes. Les (pe£lacles des Gladiateurs,ou comba-> 
tans y eftoyent monftrés,& célébrés des bcftes fauuaiges,au- 
cunes fois pour plai(lr,(S: autresfois pour pafïetempsjcomme 
on lit de Valerius>qui faifbir combattre Gonftantm au Théâ- 
tre contre vn Lion,enuieux de la gloire naiffant du ieune 
Prince. Pomp.Let.en fa vie. Et qui voudra voir, comme fe 
faiioit ce corribat contre ces beftes fauuages,quil voye Cafsio- 
dorus liur.Variarum.v.&Philandfus Vitruue Ijur.v.chap.iij. 
(S: Léon Baptifte Albert liur.viij.chap.viij.plufieurscondam 
nés de peines capitales,ou pris es batailles y eltoyët contrainte 
combatre contre les beftes crueliesjfèlon que Martial en plu- 
(îeurs lieux demonftrc. E t aulsi en ce demy vers» - 

'Nfccevitarena nocentes. ■ . ... 

Seneque aufsi quand il dit,que deux hommes d ce deftinésy 
auant y eftre exposés s entre-tuerent.L'inftitution d'iceux , 8c 
leurfource met lul.Capitol.en la vie de Maxim. & Balbin. 
Lesieux de la courfe,de l'arc&du faut eftoyent lèmblables 
1 ceux,quc les Grecz appelloyent îfthmiques,qui eftoyent de 
la courfe,6<: de rarc,vS: aux autres ditz Pyrrhiques,qui eftoit 
vne dâce,dontcy-apres nous parlerons.Les Ifthmiques efto- 
yent nômés de Ifthmus,prcs Corinthe. De ces ieux eft faiéle 

frequen 
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fréquente mention dans PJutarch.cS: dans Pindarc en quel- 
ques lie ux,toumés par AJciatlurifconfcomme il appert pr 
fes euures Poétiques inférées dans Je Tome de fès euures. Vi- 
truue au liur.ix. Quelque fois quand ilz vouloyent faire,ou 
prononcer des concions,aduertiflemcns,ou exhortations â 
tout le populaire,ilz l'aflembloyent au Theatrejd'ou facile- 
ment par tous leurs oraifons» âc harengues pouuoyent eftre 
entendues. Ce qui fut aulsipris,5c imité des Grecz,qui (bu- 
loyent confuiter au théâtre. Comel.Tacit.liu.xviij.bien qu'en 
Athenesjfelon Plutarch.le théâtre ne fufi: point lieu de légiti- 
me concion,que parce toute la Grèce en fut defai£le.Car 
eftant toute la vile,& abiefte troupe du populaire afïêmblee 
au theatrejà fe deliberoyét par troubles,cS:tumultes,pluftoft 
queparraifon,lesguerres,àlàfè conferoyent les honneurs, 
charges publiques,<S!c magiftratz. On lit aufsien noftre Hi- 
ftoire facre,que ceux qu on tenoit pour delinquans,dignes de 
mcyt^quelque fois eftoyent exécutés aux theatres,comme de 
Caius,&Ariftarchus,qui parles Orfeures,(S: Statuaires fu- 
rent admenés au théâtre d'Ephelèjpour y eftre punis,pource 
qu'ilz auoyent blafmé leur art. Petrus Comeftorés Aâes des 
Àpoftres chap.xcix. 

Des JàltationSjÇ^ dances ifaiâeé auxTheatreé,^ u4mphi- 
theatreé, 

CHAP. XXVI. 

L reftoit encor à de(crire,entre autres (pe£lacles du 
theatre,les faltations,qui font,(èlon noftre vfaige,<& 
Iphrafe deparler,les dances,ou bals,ou bien bransles, 
de non moindre recreation,que qui que ce fuft,des autres re- 
prefentees aux theatres-Surquoy ie n appelleray en tefmoins, 
queceuxquihantét les bals de ce tempsilefquelz encor qu ilz 
ne sefgayent pas à dancer,{i y prennent ilz tel contentement, 
àvoirlesdelicatz,&mefurés mouuemens,mefmes des fem- 
mes d'honneur,& beauté recommandee,qu'il furpaflèdetat 
les precedens antiques,comme les dames,qui en ce honnorét 
leshonneftescompagnies,font fuperieures en tout argumct, 
^ fubie£l de louenge,gloire,c8: honneur,à ceux par qui lors 
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îes faltatfftns eftoyent exliibees.Er pour monftrer que ce n ef 
toit paUctemps conteinptible,ou vulgaircnous prendrons de 
l'hiftoire^que anciennement on riexhiboit guiercs cérémonie 
aux Dieux,qu elle netuft accompaignee de fa dance. Et Or*- 
pheus,& Mu feus Poètes Grecz,<&: antiques ontordôné,com- 
meftaturtreshonnefl:e,commencer les Jouenges diuines par 
rythmcsj& faltations;& de Jâ bien fouuét iJz difent ceux qui 
ont perFait leurs myfteres,auoir fc|ofx«<ô«j, auoir acheué la dan- 
ce. En Delos aflèurcment nul facren'eftoit celebré,qui quant 
& Juy n'y interuinft Se la mu(ique,& la dâce,comme dit Ser- 
uius lur les Eglogues de Virgile. Car Ion y voyoit côpaignies 
de ieunes enfans lautans,& danceans,&: au deuant d'iceux» 
fbnneursdefluftes,<Si:harpes;&:auant lefacrificc ilz enuiro» 
noyent par plufieurs tours,retours,& côtours l'auteLcfe ainft 
lefcrit Athena?us , & Pindare met plufieurs noms dételles 
danccs:ou il eft manifefte,qu'ilz commençoyêt du coftc gau- 
che au droit premieremenf,& fuyuant aucunement leiklo- 
diaque,qui a le mouuement contraire au celefte^du Couchât 
au Leuât,65: âpres de l'endroit, tScpofition dextrc à la fèneftre, 
(elon la raifbn de la circumuolution celefte.& decc parle Vir 
gileauiiii.defonEneide,quand ildelcrit Apollo vifitâtDe- 
loSyÔc IcS.dances des Driopes,& Agathiries. Et lelon Arria- 
nus en fon hiftoire d'AlexandreJes Indiens tenoyent toute 
Vénération aux Dieux pour manquc,& imperfai^te/i la dâ- 
ce y delïailloit. L'egypte la tenoit bien en telle opinion, que 
comme Ion y parloit,& efcriuoit par ambagesji& hierogli^ 
phes,par leurProthcus,n eftoit autre chofe entendue, quVq 
rouuerain,&: excellant Baladin,le transformant par lès gefti- 
culationsdeladance,en tant de diuerres,t&: variables lorteç 
d'aiFe£tions: &hores imitant rhumide,cS: liquide nature de 
rcauc,maintenant la célérité du feu,apres la fuperbe gefte du 
Jion^la furie,& l'impetuofite du Jeopard,lcs ajsés flçfchiflè- 
mens des petites verges,& houfsineSi&icn fin,toutés]es gefteç 
& transformations, tant chantées parles Poètes,que Ion Iç 
tient pour homme,qui faifoit de fon corps telle metamor- 
phofe,que luy vcnoit en fantafie. Et Homère donnant aux 
fiommes pour chofes meilleures,& plus exquilès le dormir, 
V l'amour, 
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l'amounà: le chanr,en fin luy fait aufsi pre(ènt,pour IVnc des 
delices,<îi: voluptés,de la dance,(& fi 1 appelle cncor «M«'V«wt.cô- 
me ne fe refentant nullement de la morfure de Momus,& re- 
prehenfion. En autre lieu ce mefme grand Homere,parlant 
des benefices,que Dieu nous a donnés,il dit,quil a eslargy aux 
vns les raifonsjcS: magnanimités de combatre,& aux autres 
f artifite,& moyen de dancer,& mu(ique dde£Uble,difanr, 

AMI* ♦*»{» ï^tt ^^•6 w*At|t«liie <^y<c. 

Et Pindare n'appelle il pas fouuent Apollo OrchefteSjc'eft 1 
dire,Danceur. Les Poètes encor qui tiennent Iupiter,pour le 
PnncedesDieuXjfouuent en leurs Pocfiesilz lefeignent,& 
introduifent, qu'il dance. Et par ce Socrates , ainfî qu'on lit 
auxautheursdefa vie,tant s'en faut,qu*il i'euft voulue blaf- 
menque mefme il commande à Tapprendrejccmme trouuât 
beaucoup de venufté àce mouuement decore,& bien com- 
posé. Platon entre autres dons exquis,que nous auonsreceu 
de Dieu,outre,& par deflus les beftes brutes,cc font,dit iljbr- 
dre,nombres,&mufique,(S:les fàçons & variétés de dancer* 
le diray bien d'auantage,que qui fait bien dancer^ie l'eftime 
fauant naturellement de toutes les difciplines:de la mufique 
premierement:carcompofant,(Sc accommodant fon corps â 
la dance,il faut neceflairement,qu'il l'entende. Il cft Arithme 
ticien,& Géomètre ,par la mefuree,&: reiglee compofition, 
nombrej&aduantement&des piésAdetout le corps.IleJt 
Philofophc,&: PhyfKien,(&: Moral,entendant la nature des 
afFeftions,qu*il imite,par l'esbranlement corporel,& les ge- 
ftes conformes aux meurs,qu'il y exprime, & contenance, 
qu'il doit tenir,qui ne font de moindres parties,& documens, 
ôc de lvne,&: de l'autre. Qu'il foit bon Orateur,il appert,par 
cequelagefte eft en l'art oratoire tant recômandee,que pré- 
ceptes intiniz y font enfeignés pour l'acquérir bonne, loua- 
ble,^ decentejaquelle tient vne des principales parties en la 
dance-.ourre encor que le bon danceur,ainfi que l'orateur ve- 
bemenr,&difert,efmeutennous les affeaions,à pafsions,fi 
violentement par l'esbranslement de fa perfonne , <&: en fe 
tailknr,comme l'orateur auecfavoix,^ oraifon ekboree:& 

X 
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réduifàht^ùnft Teg membfçs en tant 4^ façonSr4t JiucTfitcsjil 
neiè monftre moins ïàirant,& adroit^en Ja pam(^ure,6< en ia 
p]aftiqi}ei(Scenlaftatuaire,que ces .mûriers le- làwroyeqt rcr 
prefentifrT&diM^^fifier par decences,c^ proportions ciegâtcs» 
^ TçCTQàùiXç^.iiSc tour. à^ifi que les :Afironpjne$ lauent les 
cours,& reig]e$>in£alkbles des ASkmhSch diuerlké d'iceux. 
I^ur Mpitd^rè.tv'^ pas, plus de /qnçts'dé mouuemens,ny les 
augcs,epidcles,excentriques,<S: deferens plus dmcrs,& infal- 
libles cours,que la danccfon imitaitrice,CQmrDc il eft euident, 
à qui/au^ rvn>& J'autre. A laquelle encor eft requifè vnç 
mémoire prompte><S: vitte,cS: tellc,que Calchas,par Home- 
rcjladeftrçjpour eftre recors , <Sc n'ignorer rien duprefcnr, 
pafsé,(S: aduenir,à finqued'vne vicre promptitude il accordç 
ces tf ois tempSjà'compprc tout loy de (èmblable Vitefle à la 
coulant mufique,^ harmonie des inftrumcs,au Ton delquels 
il s'esbransle. S.urquby neftà obrnettre,c^ que les A uthcurs 
en la vie de Néron efcriuent d'vn danceunqui imita tellcmêç 
fani paroIle,(S: par les feules gefticulacions de la dance,touè 
l'adultère de Venus,& Mars,tout raduertiflement que le Sor- 
leilenfitaupoure mary,Vulcan,& la furpriferurlefaiftdi 
l'adulteropar l'offénce^queDemetnusPhilofbphe Cynique 
aGiftantjà fpeêlateunfut conftrain^lluy accorder ,pour cho. 
(èadmirai>le,quenpn feulement il auoir veu toute la Fableî 
mais il iugeoit par l'autre fens de IbuyeJ'auoir comprifc , 6^ 
cntenduccS: cuider^ue le dancèuf parlaft,(S: des niains,& de 
tous Tes membres,qui aupycnt dancé ccfte Fable. Et par le^ 
mefmes autheurs i'ay appris,que le Roy Barbare,en don cx- 
quiz,(5!c excellent demanda à Néron» vn danceur., pour s'eiif 
lèruir aux Nations eftranges de Truchemant,(&; incerpretei 
non pas.de fa volx,cS: parojle,mais feplement auec lesgeftes, 
qu'il faifoitjpar lefquelles non moins inteiligiblement,que s'il 
euft parlé toutes langues^l leur donneroit à eiUendre,fout ce 
que peut choir au pouuoir de la langue h umaine.Mais il fuf-t 
lira pour ce lieu parler des louengeS,(S: celebrités.de la dance, 
(Scdes danceurs,de laquelle les Romains paroycnt leurs ieux* 
théâtres,^ amphithéâtres de plufieurs façoi}s,(^ efpeccs d'i- 
çelie,dont par Poilux liure iiij.à l'Empereur. Commodus, 
A Carolus 
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Carolus Valgulius fur PIutarc.au liur.dc Mufîca.L vne eftoit 
diQié EmmeJicdela bien ordonnee,& décente motion du 
corps,par Arrian parlant des Indes,qui eftoit reduifte aux 
formes des Tragedies,ainfî que Cordax aux Comedies,& ia 
6atyrique à Bacchus,authcur aufsi Atheneus. Autres eftoyét 
appellees Euoplics, comme armeesxar ilz les dançoyent ar- 
més, J'efpee en main,ainfi que font mefme auiourdhuy les 
bouffonsi&l'vncd'icelles armée, s'appelloit Pyrrhica,de la- 
quelle fait mention Vlpian en la loy, u4utdanwn.ff.de pœnisy 
Plutarch.enlavied*Alexâd.le GranAcefte dance,ou foitelle 
inuentée par Pyrrhus Grec,pour exercer la ieunefle aux ar- 
mesjfelon Pline liur.vij.ou parPyrrhicus, lèlon Soiin,oupar 
outre,comme dit Strabo,ou par qui que ce foit,felon l'opi- 
nion de Dionyf Halicar.liur.vij.ou foit qu'elle s'appelle ainfi, 
comme eftant prefque ardente,& violente, de laquelle opi- 
nion femble eftre Olaùs Mag.Iib.xv.capit.xxvij.Les Gotz la 
dancent autour d'vn grand feu,commeen ccfte région Ion 
fait à la fainft Iehan,elle eftoit en grande celebrité,6!c eftime 
aux Romains en leurs theatres;tellementquegueres n'eftoit 
exhibé leu par eux,que Ion ne la danceaft,dequoy és vies des 
Empereurs,exhibâs les Ieux,les Hiftoires en font toutes rem- 
plies:Sueton.en C.Iul.Cefar.Spartia.en Hadrian,qui l'appelle 
Dance militaire, Ammian Marcellin. liur.xvj. & Platon au 
Jiur.vij.de Legib.dit,quc celuyqui inuenta les dâces,en trou- 
ua deux efpeces de fort honneftesjl'vne pairible,(Sc tranquille, 
& l'autre la Pyrrhique,quifedance,dit il,parlc mouuement 
ducorps,imitantlecoup,& frapper de fonennemy,cS: aufsi 
Iedeftournement,& rabatement des coups :& brief,c'eftoit, 
comme vne efcrime entre l'affaillantjcS: l'alîaillyjcS: entre plu 
fieurs combatans,auec grand ordre,(&:mefure:aucune fois fè 
rengeans en rond,autre fois en quarré,(S: en toutes fortes , ôc 
faces de combatans,6<: fquadrons belliques. Apuleius liur.x. 
Afini aurei-Herodian liur.iiij.chap.ij.Lcs acouftremens de ces 
danceurs,par ce que i'en ay appris de Dionyf Halicarnafliur. 
Antiq Rom-vi)-c'eftoyent,Tuniques rouges cômc les grains 
de la pomegrenade,&euxcein£lz par deffus de ceindèures, 
& cenglons d'airain,d'ou pendoyct elpees,<8c en main haftes, 
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ou lances plus courtes,que les moycnnes,mourrions en relie, 
auec crelles , & pannaches,cS: au liur.ij. il adiouftcque à la 
gauche ilz portoycnt petitz boucIiers,ou teulachcs,à la mo- 
de des Thraces,auquel lieu aulsi il delcrit celle danccPy rrhi- 
que,co m méfait: bienXenophon fur le commencement du 
vj.liur.de Cyri minoris expeditionej fort élégamment, & de 
noftre temps Guillaume du Choul en (a religion des Ro- 
mains Jâ ou il defcritjComme les Empereurs eftoyent référés 
au nombre des Dieux. Autre dance eftoit diéle Cybiftene, 
dont parle Lucian de gymnafijsjde ceux qui fe renuerloyent 
fur la teftcpar piés,<5<: mains^ainfi que ceux qui au temps pre- 
fènt,la tefte en bas,Ies piés en hault,dancent des mains,lèr- 
uansd office des piés,ainQ appelles comme les vrinateurs,&: 
plongeons,ou calafareurs,qui (è plongent dans l'eau auec tel- 
Ie,ou(èmblableconftitution de leurs corps,que Homère ap- 
pelle par ce Ki/e«fiïf«, de Ktf&trf, qui vaut autant,quelegetter la 
tefte première. Autres dances y eftoyent exhibees,dont parle 
Martial aux Epigrammes,qu'il appelle Gaditaines, comme 
venues des Gades,qui font,comme nous auons dit,les colom- 
nés d'HercuIes:mais elles eftoyent la(ciues,& impudiques, tel 
les quencor auiourdhuy Ion appelle en ce païsjou la Volte,ou 
le Gigotin,ou bien la dance des Tymbales,6<: Tymbols,cn 
noftre region,quieft deshonncfte,imitant lesgeftes Veneri- 
ques. Plufieurs autres fbrtes,&: façons en met Alexand.Ab. 
Alexand.Genial.dier.liur.ij.chap.xxv.que ie laiflc,pour eftre 
briefjtrouuant les fus efcrittes,mcfmcs la Pyrrhiqucjla plus 
noble,<S: vfitee à noz théâtres. Et qui bien amplement,^ élé- 
gamment voudra voirdelafaItarion,ielcrenuoyeau Dialo- 
gue de ceftargument,quicft efcrirparLucian enfeseuuresj 
Athenaeus aux Dipnofophiftes liur.j,& iiij. 

^es feptilchreSiÇ^ epifapheéjqu on voit à Nifmes, 

G H A, P. ICX VII. 

L me refte encor l'autre partie de ccfte euurcqui eft 
les EpiraphesjcS: infcriptions,à eftre dc/cripteitanc 
I par ce que c'eft vn des principaux argumens de la 
grandeur de noftre villc,queaufsi le ledèeur y verra plulieurs 

cho/cs 
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chofès belleSicS: de do^lrine,ayant premièrement prefuppose 
quelques chofes appartenans aux fèpu]tures,i'enten aux fe- 
pulturesRomainesjde tant que ceftnoftre propos. Car fi ie 
vouloisdefcrire les diuerfès cérémonies des autres nations,iI 
y auroit befoin dvn liure d part,& TpeciaLLes Romains,ainfi 
qu'il eft tref-clair par toute leur hiftoire,brusloycnt les corps 
moTXZfSc par ce félon Seruius fur le xj.liure de l'Enéide, Py^ 
ni,c'eftoit le bufchier,ou amas de bois,qui,lors qu'on com- 
mençoitdle brusler,s'appelloit RogfUyèc eftre bruslé,chan- 
geoit fon nom en, Bujtumj Se pour cefte caufè par figure La- 
tine,Ciceron au ij.liure de Legib. tient Bufium eftre, Tv/xf*jr.Et 
tout ainfi qu'ilz appelloyent Buftum ab \rendo, aufsi Tt/%e«{/ à 
TvViô«,quieft aufsi brusler;ceque parles Latins eft appelle 
ou Monument,(' par dénomination générale tout ce qu'a efté 
fai£lenfaueurdudefun£l:bien qu'il n'y foit enfèuely)ou fe- 
pulchre,ou T«w«/«/, cS: par nous de là Tumbeau,ou Tum- 
be,qui eft le lieu ou les os,& cendres des corps bruslcs ont efté 
misiVlpian en laloy ï\.de relig.Ç^ fump.funer. Se difoit aufsi 
aumefmelieu Vlpian,monument eftre toute chofelaiflèe à 
lapofterité pour aduertiflement,6<: mémoire: ou filon met- 
toit les reliques des defunftz,c'eftoit vn fepulchre,(S: fi Ion ny 
en mettoit point, il eftoit di£l, Monument, appellé par les 
Grecz, KtwT«<jw|/, comme lieu vuide. lAionumentum.ffAe relig. 
^ fumpfttner. qui eftant mis fur les chemins admoncftoit,S: 
ces decedcsauoir quelque fois efté mortels,(& nous ledeuoii; 
eftre comme eux.Encor y eftoyent les MauIolees,appelles fé- 
lon Paufanias,de ce fepulchre que Arthemifie Reine édifia 
en fouucnance de fon mary Maufolus,dont efcrit Diogenes 
enlaviede Anaxagoras,fi pompeux,que de là lesfcpulchres 
des Princes,cS: autres de grande defpence,furent di£ÎzMau- 
iblees/ainfi qu'en plufieurs lieux on lit des Maufolces des Ce- 
fars,dâs Sueton,Martial,Cafsiodorus,& autres telz autheurj 
8c P.Comeftor fur l'hiftoire de Daniel chapit.vij.dontàS. 
Remy en Prouence en ya vn tel,duquel le terroir adiaccnt eft 
dift Maufole.duquel i'ay entendu que ValeriolcMedecin de- 
meurant en Arles,a doftcmét ef(:rif,qui me fera furfèoir d'en 
dire autre chofe. Et les cendres encor eftoyent cachées dans 
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vafcs quelquefois de terre cuitte,quelque fois d'or ,ou d'au- 
tres mefaux,oumatieres,qu'ilz appelloyent,Vmesjparmeta- 
phore,qui eftoyent faiftes comme vafes à tenir eau. Et cncor 
louoyent ils,cSc ftipendioyent des femmes vieiJles,à les pleu- 
rer,& lamenter, comme cncor auiourdhuy Ion fait en au- 
cuns endroitz de Gafcogne qu'ilz appeiloyent H^r^ficét, com- 
me prefcftes d ce,dont faift mention (à ce mefufHra pour 
tefmoignagc ) l'epitaphe recité par Appian es epitaphes d'I- 
talie inrerBaias,& Anuerfam,qui dit, 

D. M. 

P. ACTILIO RVFO ET ACTILIAE BERONL 
CAE VX. VIXERVNT ANN.XXIIII.SED PVBL. 
MENS. X. ANTE NATVS EST ET EADEM 
HORA FVNGOR. ESV AMBO MORTVI SVNT 
ILLE ACV ISTA LANIFICIO VITAM AGE- 
BANT NEC EX EORVM BONIS PLVS IN- 
yENTVM EST QVAM QVOD SVFFICERET 
AD EMENDAM PYRAM ET PICEM QVIBVS 
CORPORA CREMARENTVR ET PRAEFICA 
CONDVCTA ET VRNA EMPTA ATQVE IN- 
DVLGENTIA PONTIFICIS LOCVS DATVS 
EST. Aufsi encor a efté befoin,tant par i authoritcdu droit 
canon,notoire,que par arreftz des courts fupremes de Fran- 
ccdefendre ceft achept de terre.llz brusloyêt les corps mortz 
auec poix. Et comme ce genre humain eft procliucvi^ aban- 
donné à toutes excefsiuetés,tant alla auant ia l uperflue deljDe- 
ce Romaincquant aux fepultures,que tour ainli comme aux 
omemens,aux acquifitions de terroir, 4^ aux feftins il y fallut 
ftatuermoycn:aufsi fut il neceflairc donner loy,6<: abbailier 
les grans frais,que Ion faifoitaux pompes funebres,melines 
par les loix des xij.Tables,en ce lieu d'icelles allégué par Ci- 
cer.de Legib.liu.ij-ou il eft dit, N E QV I S S E P V L G R V M 
OPEROSIVS QVAM QVOD X. HOMINES 
EFFECERINT TRID VO: &, ASCI A NE POLI- 
TO. Commccy-apres enfonlieu particulier fera expliqué: 
ôc ne permettoit ccftc mefmc Loy des xij. Tables^par ces pa- 

rulles 



? D E N I 5M E S. i 

rolles, SVMPTVM IN MANES, LVCTVKfQV^ 
M I N V V N T O, excéder en de(pence,ou dueii,^ jamenrar 
tions quant aux decedés. Bien eft vray^que les loix,&, meurs 
permettoyent,redter Jes louenges,cS: geftes des hommesho- 
norables en leurs fèpukures,<& en faire coneions,oraiions,& 
vers>ou caf nies funebr es, voire âc les chanter auec inftrumê^ 
de mufique, appelles aufsi par les Çrecz, Nenies, Se encor y 
drelîcr fellins, conuiuesj & banquetz : ce qu eft par trop vul-. 
gairec&àrhiftoire,6<c aux lurifconfultes.^ç^ CJe religiof^ 
^ fnmptih.fmer. Les infcriptions appolièes fur ces monuniês, 
tumbeauXïOU fepulchresj pour aduertiflement aux palfans, 
qui y gitj&repofejfbnt appellees Epitaphes,comme mifes,(S: 
cfcrites iouxte,ou furies fèpulchres. L'infinité deiquels on 
voit par les Poètes,6!c Grecz,& Latins,& par les antiques rui- 
nes, aulsi de noftre ville,dont nous auons cy-apres faift col^^ 
leftion des plus élégantes, & mémorables. Par les. |oix,^ 
meurs des Romains encor eftoit prohibé d'enfeuelir,& faire 
Jes fepulchres dans les villes,ains aux champs,(S: en leurs te^ 
roirs,cc qui fc preuue par ce qu'en dit Cicer.liur.ij. De l^egib^ 
Et Vlpian dit que l'Empereur Adrian ordonna pe^ne pecu-^ 
niaireiufquesàxl.pieces d'or,appIicables au fifc,cpntre ceux^ 
qui feroyent fepulchres dans les \'iïïcs,ôc femblable amende 
au Magiftrat,qui l'auroit permis. On lit bien aux Annales 
- Romaines de ce temps là,queTraian fut le premier enlèuely 
dans la cité,en Sçleucie;& îi dit Plutarch ,qu'apres il fut per- 
mis aux chefzde guerre,de fe faire enfèuelir yoire,au Fore 
n'eftans eux(comme dit Cicer.au lieu cy deffus allégué jppur 
leur vertu obligés à la loy.Mais de cecy,& autres chofes nota- 
bles fur ce fubie£l,Caelius Rhodiginus lib.le^lion.antiq.ix. 
cap.xliiij.xlv.xlvj. en efcrit do£lement,& diftufement. !Et c'e^ 
ftoit entre autres raifons,que Ciceron en dit,pour euiter les 
incendes,qui. en; pouuoyent furuenir. Et pour ne nous def- 
uoyerpartrop,&fuyure noz brifees,nous yrenuoyerons Je 
Le8:eur,cupide d'autres chofes. Il eft encores à expliquer vnç 
chofe vniuerfelle,que nous voyons en toutes noz epitaphesi 
qui eft, ou en abrégé D.M. ou bien DllS MANIB. toue 
ainfi que s'ofFrant la chofe aux epitaphcs fuyuanteç,pour ar- 
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rcfter le Le6^eur>ie inc parf orceray à l'expliquer. L es anciens 
abufés fur la fauce opinion de leurs Dieux,voire,(elon Varrd, 
iufquesau nombre de trente mille,tenoyenr,cjue ces Dieux 
Mânes cftoyenc ainfi appel iés,dediuer(ès analogiesjcornrnc 
recite Nicol.Perot.fur l'Epigram.de Martial,au iiij.liur.T«r- 
ha grauU pactise. Vautres du mot,mane.Car,mana,ceIloit 
bon:<S:par ledirede Sext.Pompeius Fcftus Mur.xyde 'verbor, 
vetcr.fignipcatiom Aelius Stilo di(bif,que Mânes figiiifioic bô» 
êc par ce D ï I Manes,eftoyent ditz bons,par ceux qui les ve* 
neroyent h umblemenr pour crainfte de la mort,comme im- 
manes au contraire,nous appelions crueIz,vS: qui ne font pas 
bons. Parquoy,Manes,c*eftoyent les bons efpritz,(^ ames des 
decedés'.appel lés Dieux,pour le grand hôneur,qu*ilz faifoyér 
aux defunftz. Et félon aucuns autres , Manes,font les efprit^ 
baillés pourgouuerneurs au corps humain,ainfi appellés,cô- 
me E m anés,<S<: procédés des fèmences des parens. Et par ce 
PlutoelidiftiT/^ww^i;/»/, comme le plus grand entre iceux. 
& par l'opinion de Apuleius de Daemon,Socrat.Manes,le- 
royent proprement Ceniji defquelz eft tant trai£î:é en la Me- 
taftrologie,ou ileftfai£l mention d'iceux,pour(àuoir,(S: ti- 
rer des lieUx de noz natiuités,leurs noms,pour les euoqucr,cS: 
appeller,(& pour s'aider d'iceux,& d'autres poin£î:z i^îchautz, 
Se occultes. De cefte opinion ne (embloit pas eftre Virgile au 
1 1 1 1. de fon Eneide,quand il dit, 

Id cinercmyatit mants credû curare fepulto^ 
Ou fes commentateurs tiennent,quil enfuyuoit cncelafen- 
tcnce reprouuée,& brutale de ceux, qui cuidoyent le tout 
prendre tin,quant Se le corps. Mais il le di(oit,pour s'accom- 
moder à Anne,feur de D jdo,d ce qu'elle luy remonitroit J'a^ 
medudefunftnefe foucier,fi D idole remarioif,c6me vai- 
nement dient quelques legiftes au contraire^alîauoir que l'e** 
(prit du mary mort eft trifte,fi la femme palle aux fécondes 
nopces.mais Virgile Magicien,n*eftoit de celle fuldi£ie opi-» 
nion,eftant l'opinion contraire,vne des bales,<5!c principes de 
la Magie. Parquoyen tous les endroi£lz,ou par noz tum- 
beaux,& epitaphes nous trouuerons, D.M. ou abrcgé , ou au 
longiilfi^ut entendre, q^e celle cpitaphe,& infcription eft 

vouée, 
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Vouee,ordonnee,6<: faifte à J'honneur des amcs,(S: e/pritz des 
decedés,me(rnesdeceluy,au nom duquel Jon met,(&: appofê 
cefte mémoire, & monument. De dcfcrire icy,qui font ceux, 
cjue ce Paganifme idolâtre apjielloit Laru ^Lémures, Cent}, 
haruAiLamiAfPenatest qui quelque fois ont conformité auec 
ces Manes,n'eft noibe proposanais les liures de lamblicus^de 
Plèllus,d' Apuleius aufsi en fon Apologie de Platô,& Plotin, 
Marfilius Ficinus , Frandfc Georgius de Harmonia toÙM 
MunAi ^TmAiHiLocrtu in ithr.de Anima. Mundi, Hefiodin 
oper.^ die , Tlato ^rDiotUn conmuio,per Socratàn Phadr.Ç^ 
in Phtleto,Reucltn.in CahaLlibàj.CAltus Rhodi^ntis, Se autres, 
en pourront fatisf aire rauidité du Le£leur,que ie laifle fciear 
tement,pour contmuer le (ubieft commencé: aduertiflânt 
premièrement le leâ:eur>que toutes ces infcriptions,font de 
lettres antiques,ou Attiques,tant belJes,6«: bien fai£î:es,cntail- 
lees,(S: proportionnees,que Geoffroy Toury en fon châp 
Fleury,ny Albert Durèr,aux- Inftitutions Géométriques, ny 
lean Baptille Palatin au liure Délie varie fcritttre, ou autres 
italiens,qui en ont tant efcrit,ne les fonnent,ou proportion- 
nent mieux,qu elles le font en pierre dure par toutes noz epi- 
taphes. Or cesepitaphes que nous auons peu recolliger , font 
telJes,afrauoir,quà celles qui font manques,& obliterees,nou$ 
auons mis vne eftoille,pour marquccomme au fuyuant pre- 
mier, 

★ MANIBVS. 

SEX. SPVRII SEX. F. VOL.SILViNi 

A certe-cy,comme à pluiieurs autres^quelques I. font esleués, 
hors ligncou par ce que la voyele I, elï longue en la raifon de 
la quantite,ou pour la decence,<S!: beauté,ou pour la fantafic 
d'iceluy,qui 1 entailla,cS: le F,efcrit après SEX. fignifîe FiJij. 
qu'il eftoit filz de Sextusice que fuffira pour aduertilïèment à 
pluiieurs autres femblables,ou les lettres fortent hors de li- 
gne,(& ou ceft F^ feule y eft entaillée. 

EVCHARISTVS ET GERMANVS LIB.^ 
lîîÏÏl VIR. AVG. 

Cefte infcription eft,que EuchariïlM-t^ Germanus liberti, 
c eft à dire,qui auoyent eftc efclaues,& lèrf z,& furent manu- 

y 
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mis par leur maiftre,d^ (cigneurje nom duquel y eft effacé, 
luy dreflerent ceft epiraphe; âc ie ly plus toft à ce mot, L 1 B. 
Libertijque Liberi;pour caufe que les deux noms ne me ref^ 
fèmblent paseftre Romains,ains Grecz,tels que les fèrfz en 
eftoyent communément appelles. Puis les Romains ne fè 
contentoyent point d'vnlèul nom. Sur ce lieu de lïïïll VI- 
R 1 A V G. font à examiner deux difficultés. LVne à quelle 
raifon ces lettres numérales lîîlïl Ibnt couronnees^ou bien 
la virgule fuperieure y eft furpolec. Lautredeliilû V I R J ;S 
Auguftalibus,& quelle dignité c'eftoit Nous appelions cou- 
ronnemens de lettrcs,ce que autrement par abreuiation la 
derniere,& Goticque Latinité appelle,Tiltre,comme diiant, 
â, tiltre , fignifie , am,é,tiltre,fignifie,em. 6c lèmblables.t^ les 
antiques Latins elcriuoycnt bien aucunes fois , quô , pour, 
quum. Appian enl'cpitaphe de Rome, qui dit DUS MA- 
NIB^VS SEXTI PERPENNAE FIRMI VIXI 
QVÔ ADMODVM VOLVI QVARE MOR- 
TVVS SVM NESC10.EtditMazochius,auoirtrouué 
M G K A, pour Magiflra,en vn Epigramme antique de Ro- 
me,in monte Cellb,cS: pour,Veftra,ainfi VKA,en vne anti- 
que inicription lelon Lazius liur.iij.chap.iijj. Dequoy toutef- 
fois les antiques Latins nvibyent tant frequentcment , que 
pour le iourdhuy aucuns en vlent,mefmes aux langues vul- 
gaires. rayobferuc,pourauoirleuplufieurs antiques iiiTcri- 
ptions,tanten pierres,marbres,que aux bons Autheurs,que 
communément ilz couronnoyent les lettres,(S: notes numc- 
rales,aucunesfois celles qui excedoyentle mi]lenairc,& au- 
tresfoisaufsicelles,qui en eftoyent au defîous;ain{i queVale- 
rius Probus,& après luy Comel.Agrip.au ij.liurede occult. 
philofoph.Ioan.Tritem.Abb.en la Polygraphie,& le com- 
mentateur Italien fur le iij.liur.chapit.j.de Vitruue Pollion 
efcriuant L pour mille, V. pour cinq millcX. pour dix mil- 
le U pour cinquante mille, D- pour cinq cens mil Ie,C pour 
cent mil Je,ou bien ainfi c.M. combien qu'ilzlemarquaflent 
aufsi de cefte note CCCIDOO ou ainfi, Se deux cens 
mille ainfi, C.C .& aufsi de celte note l^r^ àc mille fois mille 
ainfi, M. s. Parquoy quelque fois on trouue 1 1 1 1 1 1.fans cou- 
ronne 
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ronneî"nent,& autre foi^ couronné,ou bien VL VIR. ou 
ÏVV I R, oûâuiong ainfi SEVIR, commë àufsj 17 ou ï. 
iT ou II. les vns auec Ja ligné furporce,& ies autres fans Jigne, 
& parfois la ligne à tràuers,ainfi 4 1 1 F V I R, & ainfi de tous 
ks nombres des vnités des decenn aires , & centenaires,tant 
aux autheurs fufdi6î:s,que autres antiquesjmefraesabondam»- 
ment dans Pierre Appian& Bartholom.Amantius en leur 
liure,appellé Infiriptiona facrofanâ* Vetuïlatis. Et Jacob-Ma 
zochius au liure diQ:, Eptgrammata antiqut 'vrbù'. ÔC pour 
•venir aufsi à l'interprétation d'autres epitaphes^nous dirons 
'encor^u 'ilzCouronnoyent autres lettres^que numerales,cô- 
ine Ion Ht & aùi Autheurs alleguési& aux pierres antiques. 
Car,N,rigrtificounofter,ou neueii^ainfijCAESARI. S. N. 
•TRAIANL N. bu N. Neptunusou R Nummus N. Nu» 
mirma,bu ilidrum N. nomine.Et éfcriuoyent ainfi CF. pour 
CAII FILIVS. &Q7pour QVINTVS, OV QVAE- 
S T O R ET . vr:p:pour VIVE N S PO&ViT Q^Q, 
C^AESTORES. GOS CONSVJ-. H. HAEKESHi 
HORA.rS.P. S A C R Vîvi_P A L AT-I VM.. S-C SAx 
CRVM SCRINIVM. =VX. VX0R._>;T5; CENSES 
M. N. M 1 1 Ik^yjA M O R V ; M R MIIITI AE 
ROMANAE. P. M. PRINCEPS MIUT.VM:;VÇ> 
VIR CONSVLARIS. G. N. G L O R I AE N O- 
MINIS NOSTRI. 

Toutesfois ces motz abrégés n'ont toufiours hVirgtiIè^à 
deflus.Puis que nous fbmrrtcs vends àia meÀtidii 3ei virï 
cules,ou tiltres,ou couronnemens des lettresxCiTtie Itfk 'hors 
flu fubîé&d'adioufter encor â cè propos,'qiië les Hebrieux ei) 
vfent bien quelque fois i ou bien- d'impolitibh dèîéttî'es fur 
lettres,comme au grand nom ôc ineffable de, tiw, pbur le-i 
quel ilz efçriuent bien, ,% ou ainfi, «j|»,TelônPôftèi au Iriire 
de xîj.I^ttgftes.6<: pour,VK-sTri'T"N« efcriuêt, "j^ ,&:pour,'^:i« fi-^ 
èfcriuent,/? ,au(si les noms percgrins en leur langue ilz les 
marquent de deux virgules,ainfi Ii.&vne infinité d'autres, 
que leurs Grammaiciens,cnfèignahsles abbréuiàtioris,nbus 
tefmoignehtjcomm'on peut voir en k Grammaire dc*ÎS/lun- 
fter,&:encor en fon BlVR HAPERVSCHIM. &lcurs 

y ^ 
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CabaIi(les,pour DIEV DES EXERCITES, ainfi, 
nvî ^P«"r VI CTOIR .E;TyS; Et ce mef- 
meinefiàbie& grand nom yTTrV^ &>'7N\ <Sc aurres,que 
Paulus Ricius pourfuit au liure de Caelefti agricultura, & 
lemblablement les mefmes Cabaliftes à leur, «n'^AK^^cfe vivâ 
fiavor , que Agrip.au iij.liure de occulta philo foph.cha.xj.inr 
terprete^comme aufsi au nom des Machabees par, •»M\i,qu'il 
dcclaire àudi£t liure chapit.xxxj.Reuclin.in cabala lib.iij. Et 
pour fin les premiers Chreftiens qui auoyent cognoifTance 
de la langue Grecque, efcriuoyent aufsi les noms de iesvs, 
&c H R r s T V s par abrégé de couronnemens de lettres,ainû 
Ths xF5»que Aldus Manutius aux liures de fà Grammaire 
interpreté)en l'Ifàgoge de la langue Grecque, difant,que la 
féconde lettre H,eft la lettre i5T«Grecque,&nonrafpiration 
Latine,6cen CHRiSTvsIa première eft le X Grec.la fecojx- 
de p , de laquelle opinion eft aufsi loan.Nouioniagus au liutx 
j. Art.coraputator.chap.ix.& Theodor.Bibliandcr lib.de Ra* 
tion.cûm.om.ling.cap.dc notis ôc Arcan.fcript.atteftant,ra- 
uoir veu,& encor plus abregé,efcrit ainfi és liures non Impri 
mes, HS,& XS,comme aufsi nous a uons veu en antiques li- 
ures efcriptzde main,pour Ktîf»0',efcTit,icr,Parquoy parce 
qu'eft dift deffus appert, les Romains n'auoir efle les feuls, 
qui ont vse de cefte façon d'efcriture,(S: virgules:cecy nous ai- 
dera^ entendre l'Epitaphcquieft à Nifmes prés la porte des 
Carmesjfur vn montant de porte de iardin, qui eft tel, 

P0MP£IO HOMVNCIONI 
PATJll QL 

Et nous feruira aufsi,d lire le Terme,qui eft ç^és^ierr!^ df^ 
MalmomConfèillier PreQdial,quefttel • ' 

G.qJ^, "r r. 

TROPHIMVS R. ruo... . ^^ 

Toutesfo^s ie ne puis eiîtendre/^u'y Ggnifîent ces lettres coît- 
ronnees,queJque indagation,que i en aye fai£le/xi ce fèroit, 
qu'on les acçon^mode à quelquVne de celles fufefcriptes , 3c 
leur interprétation. Et vn femblablcEpitaphe efl: â Brignon^ 
yillsigc prés Nifmes,efcrit aufsi fur vn Terme,(&ainfi, 

G.LÎ 
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G. En. 

C. VALERIVS GERMANVS AMICVS. 
Sur Jequel i'y fais mefme doute,qu a J'autre : mais puis que 
nous auons cy-defTus efcrit TEpiraphcqui fait mention de 
VI. VIRIS AVGVSTALIB. il ne faut JaifTer ce lieu en 
arrière. A uguftales s'appelloyent ceux qui eftoyent condu- 
ôeurs des premiers rcncz à la baraille,ayanseftéaduancésà 
l'honneur par Augufte, I^umquâ fwnmateé,de Decurionib. 
oubiehc'eftoit vne dignite,6(: Magiftrat municipal. Alciat. 
fur celle loy: là ou AuguftaleSjforit tous les miniftres du pa- 
lais Imperial,autrement par noz loix diélz Prdtoriam,Comt- 
tatenfisyCAfarianiiCHriàleSiyiuliciySctvi noftre langue,cour- 
tiiâns. E t par ce lit on en aucunes antiques infcriptions H O- 
NOR AVGVSTALITATlS.Etfàutnoterquebiéfoir- 
uentces Romains,ainfi quencor auiourdhuy les Vénitiens, 
& autres introduifoyét leurs Magiftratz,& offîciers,& iceux 
nommoyent par la cHarée à eux baillee,(S: par lenombre d'i- 
ceux,qui en eftoyent,(S: des colleguesj(S: compaignons,qu'iIz 
leur attribuoyentâay bien leudans TrebellPolLenrhiltoirie 
des xxx.Tyrans,parlant de Titus,que Galpurttia/einme de 
ce Titus,eftoit adorée comme facerdote î. Viria , ôc rfay mé- 
moire,rauoir leu ailleurs. Apres ilzdifbyerit, II. V I R I.-1 1 1. 
VIRI. III I. VIRI, & ainft aii fèmblàble, iufqués voirè ail 
nombre de C. V I R I. Dont nous pai^erôs cy-defïouz. Apres 
lequel nombre ilzmettoyent le nôm,& tiltre de leurs char- 
ges. Ce que n'eftoir feulement ert la cité Romaine, mais ek 
leurs Munidpes,Coloriiésj& Prduinces alliées^ leur Image, 
imitatioh)3(: femblanee^& auroyent ilz commencé par le nd- 
bre de 1 1, comme difant , 1 1. Viri , c*eft ij. viri Capitales. II. 
VIRlPerduellionum,I L V IRlQuînqueimales,qui auoyêt 
adminiftratîon pourcinq ans,qu*îlzcfcriuoyéntain(î 1 1 V > 
R I Q^ijSpartian.in Adriano, 1 1. V I R I facris faciundis. II. 
Viri Nauales. 1 1. V I R I Aedilitij tunsdicendif de aucuneifois 
fouz letiltre de II VIRIS les charges eftoyent diftribuecs 
quât à leurs lacres. III. VIRI capifales,qui aucunesfois efcri 
uoyent ainfi T R. V. C A. Menfarij,Monetarij , par les Anti- 
ques infcriptions ainfi notés T R. V. M O N. & A. A. A. F. F. 
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C'eftà dirCïT* rium viri monetanj, auro,argento,are /landojfè-r 

riundo, pour/fg^çi/^A'"^^^^. 9f'J ?^g^"î»<^-*f ^V*'JF'^'4"A 
çftoyeïvçcQii)|ïieàprelent maiûres,e0^yeurs,;&. autres oi^H- 

^iers i£imoï)Qycs<No^Hrm rpfiçtsndAmrrhinJj^tçienda'' 

i^raque-ffigx^P^^^^^*^ deJuçe/jdafrupfiWciarfit prp men- 

4ii^yar^fik>.4^ k \ I Uy^^ leparrkide de I \ilius Çefar^de 

Sç cjrçé^ p^r Av»gufte,^cipn ^U€tpnç,jqui eslif^^ les Sena- 
.feujisjçSt.guoye^K /a cW^rgp.d? reççgnojftr^ lGs<:QÇ]np3gnies,de 
ge;i? â çbfiMjfranfduifaut à eux la charge des Cepfeur.s,çoni 
uiefont ai^yrdhuy en Frâce [es côrniflàirçs 4^ Guçr^rp^l i l, 
viri Épujpîïes,ayaiv<:bargedes fejtin5pl:^i(;2,^<&^d5spieux, 
IJ U- ?yJfk h /i^W Àict*»4* > C^randarum Vtartvn , jiedilttij, 
§lt^nq\4€rinAi€49Ï^^ih(f>^4diutor€i ^tqW^^V^^} } 1 1 1' VI'* 
RI ^*^^^r^//<^.c<î)43îi>ie.à Nifmcs aiiifi» , ut^ . ./ 

■j4,.^Ça|lN;ELIL lv^L,F,'VOLJ,:MAXIMI 1 III VU 
% l , À B ÀJ^ Fv A R 10 PÔ NT .1 CI S 
l^;:eftcJ4#»^t;Et.encp^^a^^ , . ,1 

A^AÇ-i îsONp |^,:kU yiR,.>^R AE^ÀRI.V^M 

y,-:M leRÏ/P^ C^g^jainGéi antique Jes vii^ 

,(çlpin, T.Liuius Jiur.if .Peca.iiij.<S:.q^ fliilJe ;^urres Jicux,eftpr 
yenr po|i?r faire Jçgti^ j(^,çmif^,au.ti:çsqui do.iippy^ftti9r.dre| 
4^parçrle? rpurs,(^,tjpur^^!cJes autres qu'on .^eputqiç.arbjr 
tçes,qv^fM:eii<i'h9tp,iTK^ .emreles iccuitenda^s 4€$.,çon%s, & 
metes dei ,ch.amps,(^.t;çfTo;ijs,'|-!iiais ppr^eç procédant l'-Çmpire 
^pmainàfagrc^ndeMr(3ç:M<^ ftcçr^gte^de^ Co-' 

Joniesi& N^unicipes^ftoyent nommes ^Uvnôn} de v< virat,c&: 

Cruis dicios. Ç<^njktrft.lth.xij. Ç.l. cubift^j 
\lù/rtt,de Fr^uiUprff^.V^y bien Jeiu^a»^ T.LiueJiyr.vij.De? 
^ç^d.i.qife(iirenx çréés V. V I R I. Afenfarijy pour h 4ifpenfa|T 
f ictfî làrgê^ des ^ebte^conjipebiei^ iQUuent Jon augmea- 

telcs 
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te les Magiftratz,& offîciers,aduenanr la necefsité,parce que 
cy-deflus nous auons dj£l des 1 1 1. V I R I S Menfàriis. V I. V L 
R I. carainfi l'efcriuent ilz,ou bien lîïïïl. V I R. ou S E V I R. 
Delquels,par ce que en diuers epitaphes de noftre cite y en eft 
fai£le mention,pour les mieux entendre,nous en delcrirons 
plus copieufèmêr,& par le menu.Ceux-cy ie les trouue auoir 
efié Iculemct hors la dté Romaine^é^ aux Munidpes,& Co- 
Ionies,<^ fèparés du nombre,& ordre des Decurions,comme 
les IIII. VIRI. Ceux-cy faifoyent les feftins publics, & 
auoyent leurs colleges,Ies vns eftoyent diftz Auguftales,com 
me en noftre epitaphe fuperieur deEVCHARISTVS,& 
en pluficurs autres de noftre ville,me(rnes en ceftuy-cy, 
D. M. 

C. VECTiI. HELPIS. IIIIII. VIR AVG. 3:VEC- 

TIAE SERVANDAE VXORI VIVI SIBI P O- 

SVERVNT. 

Et encor ailleurs à Nifîiies, 

D. M. 

M. ICCI SOTERICHI lîîÏÏI VIRI AVG. OB£lA 
PHILETAE MARITO KARISSIMO. 

Aufsi en vn autre, 

Dis MANIBVS. _ 

FIRMI LVCANII Hnil VIRI AVG. ORNA- 
MENTIS DECVRIONVM NEMAVSI HONO- 
RA TO. 

Mais par ceft epitaphe appert,contre ce que nous auons cy- 
deuant dit, que Firmus Lucanius fut ennobly,&honnore' 
des ornemens des D ecurions. 
Dauantage en lepitaphe fuyuant, 
lîml VIR. AVG. 

L.VALERIO VOL. PHILVMENO CARTA- 
RIO. lerefteyfaut. 

Encor autre, 

T INDESII TERTII AED. COL. AVG. NEM. 
DOMITIA EORTE SIBI ET VIRO DE SE 
BENE IvfERITO V. F. 

y 4- 



tSo LES ANTIGLVITÈ'S 

Ceftuy-cy eftoit garde du collège A V G. de Nifmcs.Car fé- 
lon lullinianaux Inftiturionsciuiies,Aedituus figniHelegar 
de^i]ULlelon lolcph.de bello ludaicolib.j.auoit aufsi charge 
dcteniriîet,& purger le temple. 

' D. M. 

C. CASSELI VOL P O M ? É I À N I P R AE F E fc. 
FA^R. liUÏIVIR. ÏVRIDICVNDO PRAEFEC. 
yiG. ET ARM.' ANNONI AE TIT VLLAE 

11 appert çi5Cor,que ccftuy-cy c eftoit vn Magiftrat,& officier 
de iufiice^par ces parolles d'icelle I mil V I R I I V R I D I- 
CVND O, comme niaus auons cy-deflus dir,des ini-VIR". 
iyR...IiJLC V N D p, 5: ce C. CASSELVS eftoit aufsi 
raaiUre dçs machines bîelliquesjcomme auiourdhuy,Maiftre 
de l'artilléricce qui eft dénoté pàr ces parolles P R AE F E Çl^f 
FABRORVM, lequel eftoit appelle , comme il appert par 
FroiftardicS: autres Autheurs delbn tempsjcfcriuans auant 
l'ipuêtiQn de la bombarderie,Maiftre des ArSaleftriers. Aufsi 
eftoit-ittapitaine du guet,& des armesjparces motz P R AÊ-^ 
FECTI VIGILVM ET AïlMORVM,6u ARMA- 
T O R V M,ayant charge,felon Fencftella,<S:autres,d'alièoin 
&polerleguetla nui£èparla ville,pour obliier aux afièm-î- 
bleeslloâ:umes,& de faire acouftrer les piloires,pour punir 
les condemncs à mort. Auoit aufsi charge des incendes , lar- 
rons nofturnes,coureurs depaué.Etencor la marque qu'il 
(;ftoitlVlagiftrat,tftoir,qua lento ur de fon epirapheles fafces 
y fontentaillees.Surquoyilfaut entendre quc,^yrÉ'^,par de- 
duftion des failceaux de petites pièces de bois,cSi botes liées 
enfemble,c'eftoyent les rnarquesjcSc monftres des confules 
Romains,& cncor par tour,&: ordre,par mois 1 l'vn,3c à l'au- 
tre de5 magiftratZjC^ maieftéde la iuftice,que l^urs X-ifteurs, 
Sergens,cîs<: officiers portoyent au deuant d eux, Qui eftoyent 
de failcelletz de verges, attachées aux haches,pour demon- 
ftrer,quilz auoyent authorité de punir les de]inquans,&: cha- 
ftier à v^gçsjcomme auiourdhuy/elon noz meurs>du fouet, 
&punir aufsi à peine de mort,auec 1^ hache,q^uilz appelloyét, 
SecuriSf ]^ouv en faire trécher la tefte aux coulpables de mort, 

ce que 
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ce que print fon origine des xij.peuples de Thufcie,fèIon Dio 
nyfms,Florus,(& Strab.liur.v.de fâ Géographie; & eftoyent, 
pour leplusjces verges Confulaires,felon Pline liure xvj.cap. 
xviij.dVnarbre,appellé Betala, Bouleau,efpece de Peuplier, 
qui fe plioit,6<: flefchiffoit facilement. Ces Magiftratz aucu- 
nesfois en auoyent douze,autresfois fix,comme Proconfules, 
tant feulement. Gcux qui les portoyent , eftoyent des Latins 
appelles Lifteur5>de ce qu'ilz lioyent les criminelz Car por- 
tans cordes,ou courroyes fur eux,ils fuiuoyent toujours Ro- 
mulusjou bien eftoyent diftz Z//lr<7W, fans ccommemini- 
ftres publiez de AÎTflp,ce dit Plutarch,au Problem.67.Et après 
que les Rois furent chafsés de la Republiq.RomaincBrutus, 
de Valenus Confules fe prefenterent au peuple, pour eftre 
plus agreables,auec douze Lifteurs,portans feulement ver- 
ges,&: non les hafches,leur oftant la terreur,<S: crain£le,quilz 
en auoyent,dont defpuis vint la couftume,qu'ilz marchoyét 
fans les hafches,ou coutelas,fors que lesDi£tateurs,ou De- 
cemuiresjou autres,de qui n y auoit point d'appel à pliis grad 
Magiftrat. LesDiftateurs auoyentxxiiij.de ces Li£leurs,ou 
Miniftres.Les Prêteurs n'en menoyent que vj. des officiers, 
ou Lifteurs auec les fafces,ou verges dans la ville,fans hafches 
aufsi,&: quelque fois hors la ville portans hafches.Ces meurs. 
Se folennités ont efté bien fouuent alterees,changees,augmê- 
tees,ou diminueesjtellcmcnt que aux moindres Magiftratz, 
voire quelque fois aux femmes des hautes maifons ceft hon- 
neur a efté ou deceméjou bienvfurpé,comme eft en infinis 
lieux des Hiftoires tant fouuent trai6lé,& defcrit après 
vneviftoire grande, & de confequence ces fafces,ou verges 
eftoyent entortillées de laurier,en figne de via:oire,comme 
Ion lit dans Plutarch,dePompee,c:^Lucullus. Pour Hn de ce 
propos nous dirons,quece que les Romains appellent Fa- 
fce/Ats Aramees nomment Alba> félon Ioan.Viterbienf aux 
commentaires fur Berofus en diuers lieux, dom .k^ figures 
eftoyent telles, 
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Illlll VIR. AVG. C. VECTIL ERMETIS IVLIA 
FVLCINA VXOR 

IVLIAE THALVSSAE llllll ViR. AVG. L. IV_ 
LIVS HESYCHVS CO f^^VS 
D. M. 

lïÏÏÎl VIR AVG_Q^ AVRELIO HERMAE V E- 
STIARITAI IlIIlI VIR. AVG. POLITICVS 
PHOEBVS RESTITVTVS L I B. ET S Y N- 
TYCHE. 

Il y a vn autre çpitaphe,ou partie d'iceluyfcar le commence- 
ment n'y eft point)qui dit ainfi, 

î ..; 
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lïïîil VIRI CORPORATI NEMAVSENSES 
PATRONO EX POSTVLATIONE POPVLI 
LDDD 

Qu'cft à dircqu'il eftoit de leur corps, Viiiuerfite, ou CoIJe- 
ge,& qu'ilz luy auoyent dédié ce lieu par le decret,& ordon- 
nance des Decurions,ce quieft notépar les lettres, L.D.D.D. 
mais il y auoit aufsi d'autres V I. V I R. appelles QV I R I N A- 
LES, FLAMINALES, IVNIORES, SENlORES, 
dont les vns auoyent vni à leurs eftatz ïoTdre( comme a efté 
dit) de Decurionat.Les autres eftoyent aufsi Augures,autres 
cftoyent<& V I. VIR, & III. V I R. tout enfemble,com- 
me aufsi par le iourdhuy,& alors aufsi,vn mefme tient plu- 
fieurs oftices,di§nités,& adminiftrations.Tcllementqueno- 
ftre lurifconfulte Alciat efl: contraint confefler,qu'il ne fau- 
roit au long defduire quelle eftoit en vniuerfel leur charge,<S: 
gouuemement. V II. V I R I, qui auoyent la charge des iuge- 
mens,des ku\,Sc felUiis , qu'ilz appelloyent F II. VI Kl 
Jttdtdort4m,Ludorum,Ept4lones. Dçlpuis lequel nombre ie nay 
fouuenanccen auoir leu autres,que iufques à X. V I R. qui 
eftoyent en grande authorité,nommés par diuerfes denomi- 
nations,&ayansiurifdi£lionsamples,côme X. VIR. ^grth 
rum^ttdiciaUsjfrAfcriptiontémjMihibttendorHm donatiaorum, 
Ucrorum, & les premiers qui gouuernerent la cité,apres les 
Confuls , comme les Confuls,chafsés qui furet les Rois,def- 
quels en plufieurs autheurs eft faifte métion des loix,college 
&iugemens X. VIR. De ce nombre de X. VIR. ie faute 
aux XV. VIR. pour n'enauoir trouué es autheurs aucuns 
autresjiulquesà ceux-cy,qui eftoyent ou facrorum factendo- 
rtimjtidortim edendomm, ou agrorumdiuulendorum.Dcs X X. 
VIR. ie ne fuis recors en auoir leu,que dans Cornel.Tacit. 
liure lij.par lequel Ion ne peut entendre , quelle eftoit leur 
charge,ou adminiftration. Reftent les demiers,qui font les 
C. VIR. qui eftoyent choifiz 1 1 1.de chacune lignee^ou trir 
bus,dontà Rome en eftoyent xxxv.qui iugeoyent des cau^ 
les des tuteles,cognations, agnations , alluuions,ou dégorge- 
ment de eaue,teftamens,ftilliçides,ou degout de eaue,& 
autres que Craflus recite daas l'Orateur de.Ciceron, & 

Z 2 
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les luril'confuites en infinis ^^P^'X^ rraiftent des iugemens 

C. V I à Ja loy T^ttia.s j f. de moflïcioJeftamento.U} jf, 
deOrig.IurSx font ilz des autres, aufsi tous les authcurs 
trai£lans l'hiftoire Romaine fi diffufèment , 3c fréquente- 
mcnt,qu'il n'eft befoin noter icy les lieux,ny aurremeiir leurs 
charges,poureftreafsés manifeftes parlesnoms,& tiltres ty 
fus defcntz de leurs offices,c&: adminiftrations. Pourfuyuons 
donc noz epit aphes,qui font encor telz, 

D. M. 

VÀLERIAE MVNATIAE L MVNATIVS.TI- 
TVLLVS SoRoRI ET MVNATIA MARCELLA 
AVIAE. 
DllS M. 

VLPIAEM. FiL THEODOTE C. PANTV- 
LEIVS AN ATELLON ET M. VLPIVS S VC 
CESSVS H^REDES F E M I N AE RARISSIMI 
EXEMPLI 

D. ^ M. 

SEX IVL. MESSIANl SEX IVL.DIONY- 
SiyS FILIO PllSSlMO ET SIBI V P. 

b. M. 

T. AEMlLIO DIOCLETI SENVCIA MAXIM^t 
MAR-f 9 OPTIMO ET KARISSIMO ET 
PIENTISSIMO L. IVLIO. Q^F. VOL ' 
Deeft. 

★ NIGRO 

AVRELIO SERVATO OMMïBVS HONORIî 
BVS IN COLONlA SVA FVNCTO 

D. M. I 

D PASSONI PATERNI SEX PASSON PATER- 
NVS PATRI OPTIMO SEVERIA SEVERlI 
NA MARITO RARISSIMO 
D. M. 

LVCILLAE L FlLI^ SEC VNDILLy£ P ATl 
TÇIVS SATVRNlNVS VXORI RAR1SSIM>€ 
QVAE SECVM VIXIT ANNIS XX. H. M. H.N.S. 
C Vit à dire, Hocmonumentum h^redes non (cqtMttdr. Ce mo- 
nument 
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numenr n eft pas faift pour les heretiers,ayanr cftélefondz* 
& place feulement achetee,pour foy,(S: fa femmc&pourtât 
d moindre pris,que s'il euft efté héréditaire. 

SEX. IVL. CALATA. 

CRESCENTI DONAT^ C MELIVS TROPHINÎVS. 

En ceftuy fuy uant y deffaut le commencement. mais ie frag- 
ment eft tel,& eft en noflre iardin, 

★ET PHILOMVSO 
Q^SOLONIO QJ.VO. 
SEVERINO 

EX V DECVRIIS EQVO 
PVBLICO ^ LVPERCO 
llll VIR. AB AERAR. 

PONTIFICr 
FLAMINI PROVINCI^ 

NARBONENSIS 

TRIB. MILITVM LEG. VIII. AVG. 
CIVITAS FOROIVLIENSIVM 

PATRONO. 
le fuis bien aifejqu'en ce lieu ie nepuispafler outre,fans def- 
crire quelque peu de l'ordre militaire des Romainsae dy quât 
au feul faik des legions,choie qui eft fparfêmét defcripte par 
leurs autheurs,dont la colleftion de diuers endroi£lz d'iceux 
pourra donner quelque illuftrationà noftre liure,& pour in- 
telligence des pierres,& hiftoires antiquesicar fans cela,cefte 
inltription ne peut eftre entendue. Les Macedoniens,Grecz, 
8c Dardanois appelloyent leurs trouppes,& compagnies mi- 
liraires,Phalanges,les Celtiberiens,Caterues,& les Romains 
Legionsicomme aufsi le Roy François j.du nom,à leur imita 
tion ,lesinftitua,&eftoit di6le,Legion,comme eleftionrcar 
h.i foldatz eftoyent choifis,&esleus,ce que fut premièrement 
faift par Romulus.qui après auoir côftruift leur cité,il mei- 
partit laieunefle Romaine par ordres militaires: dont cha- 
cun contenoit trois mille Piétons, cS«: trois censCheualiers: 
maisluy mefmes après l'alliance auec les Sabins encor l'au- 
gmenta , 8c lut iulques au nombre de fix mille fix ccntz, 

z S 
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y comprenant lés gens à cheuaL*& tout ce nombre s'appelloit 
Legion.Plutarch.ln RomuIo.mais le nombre a efté louuent 
variéjcomme mcfrhes Ion voit de noftre temps éscompai- 
gnies de gens de pié,(?^ de cheual,que (buuent le nombre châ- 
ge en plus,ouen moins. Polyb.au iij.liur.desAnnal.& après 
luy Crinit.lib.de honcfi difcipLxij. capit.iiij. dit,que les Ro- 
mains faifoyent leur armée , & exercite de iiij.legions,& à 
chacune y auoit quatre mille hommes de pic,& deux cens de 
cheualjou bien aduenant cas de nece(sité,plus grande,&af- 
faires,cinq mille de pié,vS: trois cens à cheuahaux quels ilz ad- 
iouftoyent de leurs tompaignons,& alliés,quilz appelloyenr, 
Auxiliairesjàpié autant, cScd cheual trois fois plus. Ce que 
aufsi n'a efté obfcrué toufiours,fans varier de nombre.mef- 
meâlaguerre Punique ilz employèrent viij.legions,chacu- 
ne feulement de cinq mille hommes.^ C.Marius contre les 
Cymbricns/ix mille deux cens de pié,6<: trois cens d cheual. 
Camillus de quatre mille.cS: Ciceron aux Paradoxes,explic5t 
l'audace de ce tant fameux Romain,qui de fbn reuenu vou- 
loit nourrir vne anneeme Ta fait que de iiij.legions auec leurs 
auxiliaires à pié,& à cheual. Aufsi lit on en leurs Hiftoires en 
lieux infinis^que chacun Conful ne commandoit qu'a deux 
Jegions,auec leurs auxiliaires des alliés , & confédérés. A la 
vraye,& iufte legion,&: bien complète y auoit Ix. Centuries, 
& autant d'hommcs,& chefz,ou particuliers Capitaincs,ap- 
pellés Centurions,Manipules,6!: hommes Manipulaires xxx. 
chacun commandant par ce à deux cens hommes,Cohortes 
xCinciusaux Commentaires de re militari.& Aul.Gell.eft 
de ccfte opinion.& de l^ribuns x.(ainfi appel Iés,pource quilz 
commandoyent aux Tribus,ou Turmes,ouTrouppes,qui 
auoyent authorité fur le camp,(S:de chacune des trois Ro- 
maines parties en eftoyent créés trois,qui eftoyent %amnen- 
fisy Tittenfisy Se Lucenfisy & quelque fois en chafque légion y 
auoit xvj.Tribuns.Voy Alex.ab Alex.lib.vj.capit.xviij. Prefe- 
ftes x.Cela eft tant prouué par les Romaines Hiftoires,& en 
tant de lieux,que n'eft befoinlcs derigner,d5: par le menu le 
defcrit Alex.liur.j.chapit.v. Decurio cftoit aufsi aux légions, 
mais il commandoit à C C. hommes à cheuaJ,comme Cen- 

turio 
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turioà C.depié.Decurion/eJonnoftre VJpian,eftdiftde ce, 
que au commencement qu'on admenoit,& defduiHit les Co 
lonies,par leconfeil public Jon en esIifoitJa dixième partie, 
dont fouuent aux bons autheurs,& es lurifconfu Jtcs eft faifte 
mention,desDecretzdes Decurions,(S: ies lurifconfuJtesies 
appellent fimolement Jes Decretzde 1 ordre,auxPande£ks 
decretù ah ordine faciend. ^ de Decurion.^ eorum filtjs. 
lesvns eftoyent Vrbans,ou dtadinsjes autres eftrangers,ou 
municipaux,& aufsi en ceux-cyaefté varié du nombre : car 
quelque fois iJz commandoyent à xxxij.hommes àchcual, 
qui f aifoyét la Turme.Mais Varron dit,que à chacune Tur- 
me y auoit iij.Decurions,ainfi appellés,pource quilzauoyent 
charge & pou uoir fur dix hommesdcheual.Etaufsi Decu- 
rion a cfté vfurpé pour nom de dignité.Car iJz difbyent De- 
curionsdu Palais,Decurions dclachâbre du Prince,& De- 
curies des fcribesjou grefiers,D écuries des luges. Aux Muni- 
cipes,cS: Prouinces,ou Decurions eftoyent,ainfi que à Rome 
lesSenateurs-Columella appelle les cbefs,6^prefidans de dix 
Magiftratz Decurions^ cefteimitation,comme]es Venitiës, 
CapodiDiece. Encoraux légions y auoit des JLcgatz/aiftz 
quelque fois par le Senat^utresfois parles Capitaines. Alex, 
ab Alexand.lib.vj.cap.iij.& c eft ce que dit Capitoliii.en la vie 
de Pertinax,que aux légions eftoyent commis gens vaillans, 
pour les conduire,& regir,qui eftoyent appelles Legatz,<S: 
autres ofHciers,comme dit Suétone en la vie d' A ugulTe, cha- 
pitre xxiij.& encor y eftoyent les enfeignes d chacune d 'icel- 
Jes.Trebellius Pollio in duob.Galicn. Suétone & autres au- 
theurs anciens les appellent ^quiliferi, par ce qu'ilz portoyét 
pourenfeigne,ou banderol vne aigle. Guillaume duchoul 
(homme qui de noftre temps nous amis comme deuant les 
yeux l'antiquité des Romains)defcrit amplement & à la ve- 
rité,enfoniiurede laCaflrametation des anciens Romains, 
la façon de toutes ces en(èignes,(S: des Decurions,Cêturions, 
Tribuns,Confulz,& autres chofes concernantes l'eftat Se fa- 
çon de faire des Romains,là ou aufsiles figures ^fontpor- 
traifteslelon le naturel. Or ces Romains n'auoyêt pas nom- 
bre prefix de leurs legions^ny aufsi le nombre certain des fol- 
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datz de chacune d'icelles. Au temps d' Augufte, fans les fot- 
datz eft|>ngers,&confederés,il y en auoit xxxviySc au temps 
d'Hadrian xxx.authcurs Cornel.Tacituslib.iij.BaptiilEgna- 
fur Suétone en la vie d'Augufte,i)partian en la vied'Adnan. 
Ces légions auoyent chacune leurs noms,quelc]uesfois par 
les nombrcs,commeIa PremiereiSecôde,Troifiéme,&: ainfi 
fouuent les nomme Appianus Alexand.(Sc autres. Autresfois 
prenoyent leurs noms des efFeftz,comme lVlartia,qui eftoit 
di£le pour raudace,& fa vertu militaire. Appian.liur.iiij.des 
batailles ciuiles. I ay noté tant en diuerfes pieires , marbres, 
que Hiftoiresjles noms qui s enfuy uent,lefquelz aufsi ont eflé 
louuent variés,& tran(portés,ou remues de Ivne à l'autre des 
légions. Donc la première légion tut appellee AimeruiaiOU 
Jtalica, ou oÂcliutrtx. La ij.legion QyidiutrixJtalicayTraianh 
FortisyParthfica,SeuerjanayPta,Fidelù,Germamca. Laiij. Cj- 
reriMcayltaltca, Augufia,Kheticai GalitcayFaltx. iùj. Scythica, 
Ji4arnayFU.Macedonka3j4lat4da.v. MacedonicayMartia.'V]. 
CallkanAyVUinxyProconfvij. Calticanay CUudiay Cemmia, 
utij. aAiiguBayAntonianayCjemima. ix.Bis uiîféguflalts, x.Fw- 
tenfisyGmnanicayGemima. xj- Claudia, A pol/inaris.xij.Fulmi^ 
natrixyFlauia, De la xii).n en ay nulles memoires.xiiij. magna 
Gemima. Deh xv. n'en ay rien leu de fon nom^v]. FJama. 
xvij.xviij. xix. aufsi xx. Viéhix. xxj. Rapax. xxij. TmnigenMy 
Antonmiana. P R. & des fuiuantes le temps en a obi itère s,<Si: 
coniumcs les noms:âtout le mojnsien'cn luis recors. Lon 
pourroit bien pourtant côiefturer,que quelques autres noms 
de legionsjOUtre les fulcfcriptes,f uiient attribués à aucune du 
nombre d'icelles. Mais ie ne lay à quelle d'icellcs.CeIle,dont 
^partian taiû mention, en la vie de Seuerus, qu'il appelle 
Arahtcaj âcdc celle dont lon ht en la vie de Otho, appellee 
Af*xtitatrtX' âc dans Varr. dVne appellee Vémacula, Pom- 
peiusd'vne en Ht deux,qu'il appella (^emelUy Alauday bien 
que foit cy deflus,lul.Ca?làr la mit fus. 6ueton en là \ie.S<, Ci 
cer.pn la ji^hilippiq.contre M.Antou.Marcc]lin lib.xix.reci- 
tededcux*legions,dontfut faifteieuee es Gaules d'homiT^es 
vaillaiiSjOd prompts,appellees oyPIagnemia. Encor la légion 
i-^rçtpncne,qui eftoit à la garde du Prince. Herodia liur.viij. 

Enk 
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En la vie de Maximianus Jir onje nom dVne légion qu'il ap- 
pdloit Herculiene:Mais ce qu'on lit aux autheurs des légions 
Hybernesjce n'eftoic leur nom, mais quelques légions, qui 
campoyent encor l'hy ueneftoyent par ce ainfi appel lees.Sue- 
'tain Calig.cSc pour fin de leurs noms^ilz s'en mettoit fus tous 
Jes iours,venans les afFaires,à qui eftoyent mis les noms à leur 
plaifir,& fantafie. Sueton.en Néron. Des légions nous en di- 
rons encor ce mor,que les fautes militaires eiloyent punies, 
quand toute la légion delinquoit,abâdonant la bataille/uyât, 
ou ne faifant fbn deuoir autrement,que de dix en dix par fort 
ils eftoyent punis de mort vioIante.Polyb.lib.de Rom.milit. 
Se Caftramet.Sueto.in Calig.in Serg.Liui.Deca.j.lib.ij.Corn. 
Tacit.lib. Annal.iij. Cicer. in ora.pro Aul.Cluent. Laquelle 
peine djft Ciceron/ut ainfi ordonnee,afîn qu ayant tous de- 
Jinquéjchacun euft part de la peur de mort,&la peine,6«: fup 
plicefuftà peu d iceux,caril euftefté trop grande perte,(i tous 
euffent perdu la vie. Car quelque temps après les faillis de 
-courage fe pouuoyent ramendendJc recouurcr leur cueur,& 
hardieilè.Etcefte loy militaire appelloyent ilz,Difmer,ou 
Décimer les legions.Encor ce que reftoit après la decimation 
des foIdatz,eftoit quelque fois nourry par quelque temps de 
pain d orgc.T.LiueîDecad.j.lib.ij.Tacit.lib.iij.Plutarch,en la 
viede M. Marcellus. Autres Empereurs Romains pour ac- 
quérir nom de clementjcSc debonaire,eftoyent contens de les 
vinteiner,ou trentciner,c'eft de vint en vint,ou tréte en trente 
en faire mourir vn,comme de Opilius Macrinus dit Capito- 
Imenfa vie. mais autresfois il fufhfoit aux Ducz,c5^ Empe- 
reurs militaires,exautorer,ou cafïèr toute vne legion,ce que 
Modeftinus lurifconfen la loy Defertorem.ff'.de remtlit.^^- 
pelle atMcan mditia-i & les parolles, ou arreli,que leur Em- 
pereur leur difoit,par condem nation, font efcrites par Lam- 
prid.enlavie d' Aiexandr.iScLucan.au v.liure deiaPharfal. 
qui font telles, 

T" radite "^e[tra viris ignaut figna Qmriteé, 
Ce deffus donne facilement entendre à qui que foitjes parol- 
les de noftre epitaphe, 

EX V. DECVRIIS EQVO PVBLICO.& lesautrcs 

aA 
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TRIB. MILITVM LEG. VÏÏL AVGVSTAE. Relie 
à deciarende LVPERCVS, qui eftoit Je Sacerdor,qui fai- 
foi,r,(S:ce]ebroit IesfoIcnnirés,ou myfteresLupercales,à l'hô- 
neurdecequelaJouue nournr,tS:alJâi£la RomuIus,& Re- 
musjdont aufsi en noftre cite en y a pluficurs ftarues,6«: repre 
fentations: dequoy Ouid.au liur.ij.des Faft.Fenefteli.iib.j.de 
Sacerdotiis.Pompon.La?rus au liure de Sacerdotijs Romuraj?. 
de Lupercis en trai^îrent. S'enfuit en J epitaphe II II . V I R. A B 
AE R A R I O. CydefTus a efté declairé de tous ces Magiftratz, 
& officiers II. VI RI IIÎ. VIRI IIII. VIRI &c. Mais 
refte,quel eftat eftoit ce 1 1 IL V I R. AB AER AR I O. Pour 
J'inteJligencc duquel faut entendre, la différence d'entre 
AERARIVM, ET FISCVS. Afconius Pîrdianus furia 
ij.oraifon de Ciceron cotre Verres,& Nonius Marcellus Iib. 
de verb.propr.dit, queFifcusefl le receptable,ou trefor des 
groflès mônoyes,(S: eipeces d'ice]les,comme panicrs,<?2i: fpor- 
tules,dans JefqueJs on Jesportoit,6c charrioit. Parquoy Fi- 
fcus eftoit du Prince,cS: deJâ eft venu Je mot,confifqucr,irî- 
corporer au droit du Fifque,& Prince^Jes lurifconfuJtes en 
vfent mL2.ff.nequid inbcopubltco jiat.^ UnterS.'ueâigalia. 
ff.de 'verbor.ftgmjica. AE R ARI VM, pr Je mefme authcur 
A fconius,eftoit l'argent delà Republique,gardc a Rome^ 
déposé au temple de Saturne,par l'opinion de Macrobe,cS: 
Plutarch.luiuisparBude,&BeroaIde.Biencft vray,que lu- 
ftinian,corrompant ce mot /. 'vnica de magtft.ofjic. appelle lar- 
gent imi^nz\y Sacrum ^eranum, ayant vfurpé, comme les 
precedans,& fubfequens Empereurs,rargent,& bien du pu- 
blic. Et aufsi les lurifconfultes aux Pandcftcs prennent ces 
motzTvnpour l'autre. Mais la vraye propriété eft celle,que 
deffus.ceque fepreuue aufsi pour Jevray,dqui JiraSpartian 
en Ja vie d'Hadrian-Parquoy ce III I. V I R ab aTario ceftoit 
l'vn des quatre treforiers,& receueurs,ou gardes des deniers 
de la Republique.S'enfuit en l'epitaphe , Pontifici.c eftoit vn 
Sacerdoce,(S: authorité facree,ayant charge des chofes,(Sc cé- 
rémonies diuines,fàcrifices,<S: autres telsmyfteres,comme le 
defcrit Fencftella lib.de Sacerdotijs cap.viij.i^ Pompon.Lae- 
tusau liure de femblable argumentchapit.de Pontificibus. 

FLA 
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F L A Ml N I, di£l repitaphe,c eftoit vn (àcerdotjdont Nu ma 
cnuiliiruaquatre,celtdeux à Mars,appelJés Martiaux,vn à 
Iupiter,appellé DialïVn à Ciuirinus,appellé Qjjirinal.Jes au- 
thontésjdt charges font miles par Feneftella au liur. fufdift 
ch3p.vj.&Pompon.Laetusau liureque deflusjou aufsi font 
les analogies de ce nom. CIVITAS FOROIVLIEN- 
S I V M eft Freius,en Prouence,qui eftoit anciennement ville 
de noftre Prouince de Narbone,comme cy-deffous fera di£l 
en fon lieu^ la Table générale. 

Autres Spitaphes de Nifmes. 

D. M. 

lANVARIS SERVI PORCI AERHODI- 
NES SEVERIA SEVERINA. 

C. VALERIO L. F.VOL.LVSSORI Q^COL. 
BOVDO VALERIO VRILIONIS F.SIL- 
VANA VXOR.de SVO 

D. M. 

CN.PO.MPElI PÎUMITIVI F IRMA HEJLPIS, 
MARITO OPTIMO 

D. M. 

LIVII LICRINI. L. IVLIVSPECVLIARIS 
LIBERTO OPTIMO ET PIENTISSIMO 
D. M. 

BEBIAE PYRANDI BALBIA SECVN*. 
DILLA PATRON. PlISSIMLIB. 
D. M. 

T.IVLI NICOSTRATI IVLIA NICE 
FRATRI PIENTISSiMO 

D. M. 

POMPEIAE PANNYCHID. L. I VNI VS 
EVTICHES ET IVNIVS TRYPHON 

T geminiIf.t.geminivstitvllvs 

PARRI 
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SATTIAE MYRTALLIS MAXIMIA 
CALViNA MARITO. 
D. M. 

ZOES CECILIA HELPIS FILIAE PIIS- 
SIMAE ET SVBSTITv'TVS C O N T V. 
BERNAJ. SVAE. ' 
Dis MANIB. 

Ç. SE NI PYRAMl TjLOCCIA PERE- 
GRINA 

SIBI ET VIRÔ V. F. 
PARCIS VALERIVS. 
D. M. 

SEX. PORCII SEVERI. 
^EX PORTIVS BACCYLLVS 
AMICVS. 

Q^CAECILIO RVFINO k FAVSTAE 
CRACCONIS F. M. CL_CAECILIO FAV- 

STINO fIL.QJCAECILIVS NVNDINVS 
PARENTIBVS VXORI FILIO SIBI 

V ^ P. 

CLCAECILIO NVNDINO SYNTICHE 

VXOR. RESTIT. ^ ★ 

D. M. 

OPIAE L. F. VARENIAE ★ 
D. M. 

ATTIAE PECVLIARIS CLIVLIVS AT, 
TIANVS MATjÇlJ OPTIMAE 
D. MANIB. 

T. NORBANI NIVALIS VALERIA SE^ 
VERINA MATER. FIL. 

DI 
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DlIS MANIB. 

CAlI CATTII NIGER. P. ANTONIAE 
SERVATAE M.CALICATIVS NIGRI- 
NVS SIBI BT OPTAT AE VXO- 
RI. V.F, ^ ' 

D. M. 

C. ALLil C. F. VOLT. MACMNl EVPORVS 
ET TRYPHAENALI B. 

D. M. 

L. KARI >€MILIANI. L. KARIVS COMMV- 
NISET^MILIA ZOSIM.£ 

FILIO PIISSIMQ. 
D. M. 

SEX. SAMNI AP RONIAN 1 SAMMIA 

HELPIZVSA MATER 
D. M. 

CATTII AGHILEI IVLIA SEVERINA MARtJ 
TO OPTIMO. 
D. M, 

IVl SEVERINAE IVI PATERCVLVS C O N. 
SOBRINAE ET ATTIA APHRODIE 

AMICAE 

DUS MANIBVS s 
CORNELIAE CRATAE T CONNIV, 
SILANVS VXORI 

D. M. 

C. VECTlï DIONYsi C. GNAT. CAECILIA: 
NVS PRIVIGNVS a: CAECILIA HAPLE 
VXOR 

D. M. 

VALERl PRIMI r IVN. TRYPHOSAE VIVA 
FEC. 
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Nous auons veu en aucuns des epitaphesrurercrirs,comme 
en ceftuy-cy,pour J'afpiration noftre Larme H.eftnt ainfi 
ceftemarque ^. AuJ.Geli.au Jiur.ij.chap.iij.dir lafpirarion H, 
auoireliéinuentee parles anciens,pour bailler aux dirions 
vn fon plus ferme,& vigoreux. Comme femble élire de cefte 
opinion Carulle Epigrammarifte, en TEpigramme contre 
Arius,qui pourinridias,prononcoir, Hinfidias^&pour Com 
mpda,Chommoda. Or les Romains iuy baillèrent la forme, 
<&: Hgure de la voyele Grecque, H,dont les Grecz'eh faifoyent 
deux notes,ou marques pafsiues,& comme atons^pour mô- 
ltrer,quand vne voyele,qui fait le commencement d vne di- 
£îj(in,&lcurconfonante, p,aufsi commenceantlemor,&ge 
mineeencompofition de nom,oU verbe.doiuent eflrealpi- 
rees,ou non.Car en coupant iuftement icelle voyele,H Grec- 
que,parlemy-lieu,&en deux parties perpendiculairement, 
Ja première partie eft,&ferr pour monllrcr,que la voyele eft 
aÇiree^ouIa confonanre^P, cS: l'autre partie pour la voyele, 
ou p non afpiree,&fe diuireamfi,H,(S:fès parties font efcTi- 
tes fus lettres maiufcules,comme difte^fus voyeles incepti- 
ues,<S; lus p quand il eft mceprif,<S: quand il eft double,en la di 
ftion,par compofition de voyeles,ou autrement,& dit Mar- 
tian.Capclla,Autheur ancien,en fon liur.ijjde Gram matica, 
que Jadextrc partie de H,eft marque deafpiration,& la fene: 
lire de contraire Ggnifîcationu Or félonies Mathématiciens 
aiifemblîble en leurs déclarations des Tables, h eft la gau- 
che,^ eft la droiae,& de là eft venu,comme dit Aldus en fa 
grammaire, que quelques Latins pour la femblance de H 
Grecauec H Lâtin,ont efcrit pour I E S V 5, ainfi 1 H S,cô- 
mepour CHRIST V5, XPS,C)ue,X Grec,reflêmble 
le X Latin, Se p Grec,le P Latin.& après Seruius dit Theo- 
dor.Bibliander auJiure de Ration.com.om.linguar.chap.de 
mutationefcripturar.quelesGrecz ont cefte note d'afpira- 
tion,P qu'ilz appellent a7«<r«-« Dafeia,ceft-adirc, Denfitc d'ef- 
pnt,fignede voyele a fpiree, autrement ainfi marquée Sc^ à 
iafemblâce Pfilon^|.Ai^,quifignific Tenue,doux,fubtiUin(i 
^, que nous,ditil,par les deux affemblees, en auons faift no- 
ftre alpiration H. lay noté aa\ antiques infcriptions de Ro- 
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me,redui£les par lacob-Mazoch-fur Ja Regio.Parion,pour 
aii5pljauir,terminauit, ainfi e(crir,comme par cefte nore -i> 
AMPLI A -IIT, TERMINA -I lT,Mais ceneftpas 
à mon iugement,noftre marque, \ ains c'eft vn F renuersé 
ainii >^i6c tourné ce deuant clerriere,(elon la prolation d'au- 
cuns AJiemans,qui prononcent Je v,con(bnante, par Fjfuy- 
iianr atifii 'rbpihiôh deTheodor.Bibliand.au liurefus alle- 
gué,àu chap. ^wd litera^Ç^ qm dijferentia. ou il dit, F,n eftre 
qûe le fon augmenté de v confonantejcomme les Hebrieux 
notent par leurs Daghcs, Auah,6«: par voix forte luuaf,Ifah. 

Or fujuons noZj Epitaphùf. 

D. M. 

SEX AVlI CAPELLIANI L/clNtÀ 

FAVSTINA MARTO SIBI MEREN- 
TISSIMO SVB ASCIAPOSVIT 

A S C I A eftoit vn inftrument,& ouftil fabril,& doloire à 
dolcr les bois,coignee,ou hafche,feJon philander fur Vi- 
truue liur.vij.chap.ij.difte des Grecs à|iVi»,<Sc en voit on Ja figu- 
TQySc pourtrait à Lion à la Magdalein€,fur 1 epitaphe, 
D.M. ET QVIETI AETERNAE EVTYCHIANI 
FILl DVLCISSIML &:ç. 7 H ^ 

Duquel par Plin.liur.vij.Da^dalus fut Je premier inuenteur, 
&les monumens quieftoyent mis fouz plancher,^: eilaiges 
àcouuertjpourauoirplus de duree,contre l'iniure du temps 
des pIuyes,<S: neiges eltoyêt ditz eftre mis SVB ASCIA. 
comme faiftz auecplus grande fumptuofité,6«: defpéce.-ainQ 
J'interprète Lazius au liure iij.de fa Republi.Rom,mais par 
l'vne des Loix fepulchrales des xij. Tables,difant, A S C 1 A 
NE POLIT O, référée parCiceron liur.ij.de Legib.il 
eftoit défend Ujvfer de cefte fuperfluité, & excelsiucté de de- 
fpence, & artificieufes ftruftures aux fepulchres,ceque no- 
ftre CHRIST aufsi reprent aux luifz au xxiij.cbapit.de 
S.MathieUjlefqucIz après auoir meurtry les Prophetes,exor- 
noyentJeurs fepultures de riches, & magnifiques appareiJs. 
Aucuns,comme AdiianTorneb.fur ceJieudeCicer.intcr- 
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prêtent S V B ASCI A,ceft,que la Pyre,ou Bufchier auoit 
cftéfai£l:edeboispo]y,pour vnepius grande rumptuorité,& 
defpe nce,& cefte Joy eft approuucc par Marccll.lurifconren 
Jaloy ï\.f.adle^,Falcid. ÈtparPJaronauliur.xij.desIijoixi 

S'enftiit'vn fragment de teH^ament. t 'IniB 

SI QVI EX IIS QVI SVPRA SÇRIPTI SVNT 
CVM MORIAR NON VI VET. SIVE POST 
MORTEM MEAM MORIETVR TVM QVI 
RELIQVI ERVNT IN EORVM LOCVM QVI 
MORTVIERVNT ALIOS PER SVFFRAGIA 
SVBSTITVANT QVOS DIGNISSIMOS PVTA. 
VERINT DVM NON MINVS IN PERPETVVM 
TRIGINTA SINT trCEATQJEIIS QVI 
PRAESENTES ESSE IIS DIEBVS NON PO- 
TERVNT IN LOCVM SVVM CONVIVAM 
EX AMICIS SVIS MiTTERE EIVSQVE M E- 
SOLEI CLAVES DVAE PENES ALIQVEM 
LIBERTORVM MEORVM ET CVRATOREM 
CVIVSQVE ANNI $INT 

SVBSTITVTI 

TROVCIVS MATERNVS 
C.LICINIVS SOTERICVS 
A. FVLVIVS TARENTINVS 
L, IVLIVS COSMVS 
TI. CLAVDIVS ETOEMVS 
P. ACILIVS PHILODESPOTVS 
C. ÇANINIVS EVTYCHVS 
Q^IVVENTIVS VENVSTVS 
L. VALERiys CVPITVS 

Cefte infcriptiondemonftre afsés^ceque teftamenr,ou codi- 
çiliOM autre vplonté^ eft parfaift,pour n y eftre,fi c'eft tefta- 

ment 
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ment în(èreerinftitutiond*heritier,qui eneftJechef,cS:fon- 
démentit fi ceftcodiciljou autre demiere volonté, ]eJegat> 
<S:laizn'eftaursiparfai£î:,veu queJa fomme de feftinn'y eft 
Ipecifiecny autre ordonnance requife. Quant au terme,Mae- 
loJeum,il a efté cy deflus dedairé. 

^utreinfiription. 
IMP. CAESAR DIVI HADRIANI T. ^LIVS 
HADRIANVS ANTONINVS AVG.PIVS 
PONT. MAX. TRIB. POT. VÏTl. IMP. H. COS. 
IIII. 

Les numifines de noftre Empereur Antomn,dont cy-deflus 
nous auons mis les pourtraitz d'aucunes, (ont fèmblables à 
cefte infcriptioniparquoy n'eft befoin les repeter. 

D. M. 

T. TERTI PAVLlI PRIMIGE- 
NIA AVRELIA VXOR T. TER- 
TIVS VERECVNDVS LIB. 






Ces marques icy font trois bonetz,comme ceux qu'à noftre 
temps lés mariniers ont communément acouftumé porter, 
<S:ce dénote, que celuy,ou qui fit l'epitaphcou celuy à qui 
eftoitfiiit,eftoitliberte,ayantefté ferndont Je prouerbe La- 
tin y eft , qui dit, Vbcare feruos ad pileum. C eft à dire,d Jiberté. 
Car les ferfz,quand ilz peruenoyent à liberté,& eftoyét ma- 
numis,ilz prenoyent vn bonet,ayant au parauantfait raire 
tout le poil de la tefte.comme Plaute le dit en fon Amphi- 
truo,& le preuue doftement,& amplement Erafiiie au Pro- 
uerb.xxvij.de la Centur.j.Chiliadij. Cefte couftume aufsi dit 
auoir efté telle après Aul. Gell.chap.iiij.liur.vij. Budée fiir la 
loy dernière, ffide origin.mr. de pour cefte raifon aux antiques 
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ftatues de Brutus on voit de bonetz,&aufsi de dagues;qui 
demonftrent, Brutus auec ia dague auoir deliuré le peuple 
Romain de ^è^uitude,tant en chaflant Tarquin k fupcrbe, 
leur Roy , que après vn autre Brutus,auecCafsius,& autres^ 
en tuant I ul.CefarjComme après Dion au Iiur.xlvij.de (es Hi 
ftoires, ledit Angel.PoIitian en (es Mifcellan.chapit.70.& 
ainfi aufsi lexpofè Guillaume du Choul en Ton liur.de la Re- 
ligion des anciens Rom.lâ ou il traifte de la Deefïè liberté. 

Fragment d autre in fcription antique. 
ÏSIS. M. 

SERAPIS VEST>£ DIAN.£ SOMNI ItS -"N VI 

ET PHIALAS II. CHRYSEN^ CLI GNA 
DEORVM ARGENTEA CASTRENSIA DO- 
MO HABEBAT ITEM -k 

DEDICATIONE TEMPLi ISIS ET SERAPIS 
DEO ★ 

★ ONIBVS NEMAVSENSIVM ET ORNA: 
MENTA R^ SINGVLIS V. ITA VT 

IN PVBLICO VESCERENTVR DISTRIBVi 
IVSSIT INX^VE EIVS DOMVS 

^TELAM iKNlC RELlQJ-IT 
ITEM IMAGINEM MARTIS AR- 

GENTEAM EX 
AMNAGENSIBVS DEDIT 
C. ORDO BITVR. 

Sur laquelle Ion n'y peut interpréter autre chofe,pour eftre 
t:antdefe£lueulè,que ces notes. . R VÏ. c& •Jfg. x 
ôc ^ V. eltant le relie non guieres intelligiblcpour les def- 
fautz qui y font. Donc pour l'entendre il conuie nt preluppo- 
fer,que leltertius le petit,eftoit anciennement aux Romains 
vne monnoye,ou nummc, valant deux petites liures,& de- 
mie d'erairbou bien deux as,&; demy. Car libra,& as n elloit 
quvn;Non pas par ce que le feftertius fuft d erain,mais par ce 
^u'il vijloit autant d'as^quj eiloyent d'erain:& eftoit ce ièfter- 
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tius ainfi appelle du mot LatirL,œnime femiftcrtius à l'imi- 
tation dfs GrecZ)qui Tfmi» itiU^^axtuii dii()yenr,pour deux drag* 
m£^&demic,(Scparccle denKT,au temps d'adonc de valeur 
idedix liures,contenoit quatre;iéfterccs,qui autrement fim-f 
plement eftoyent appelles Nummus,ou bien auec addition^ 
icftcrfiusnummus>&dutant valoit rvn,que l'autre.Et par ce 
valoit de noftrc monnoye dix deniers tournois obole,ou bien 
Vrl'Karolus3<& plus. Mais leftqrtiumjau genre Latin neutre, 
valoit deuxliuresj&demiç d'afgent,chacuneeftimec à xvij. 
liures,x.fouls tournois.Parquoy vn reftcrtium,au genre neu- 
tECaValoit mille lefterccs,du genre niafculin^cjui font dds pre-, 
ccdanspetitziefterceSi&dcnollre monnoye enuiron 45.1i' 
ures.xv.fouls tournois,eu efgard â la valeur de dcuxliurcs,^^ 
demie d'argent. Et la tierce efpece des fefterces,eftoif quand 
ilz difoyentjdeciesjou duodecies feftertium, adiouftant aueç 
les aduerbes des nombres rcftertium,du cas génitif pluriçl,ou 
biendifant fimpIcmcnt,detics,ou duodecies,comme le plus 
fouuent c'eft la phrale Po<;tique,& ces .fommes,&: chacune 
d'icelles valoyent le multiplie par cent,mille des petits feller- 
ces.Dont X .-ft6 j valojt dix cens mille fefterces petitz,qui eft 
vn million d'iceux,ou bien dix mille fefterccsdes gransj& xij. 
H-S , valoit douze cens mille lèfterces petitz,qui font vn mil- 
Jion,& deux cens mille des petitz, ou doiize mille fèfterces 
graàisjlàiflans pour bricucté^& orncmeiit de Jâgaigejc nom4 
bre centenaire,& millçnairc,(S: le contentans feulement de 
celuy desvnitcSjOU dixaihaircs. Les fèfterces eftoycnt mar- 
qués,cômme dit Budce par deux lignes perpcndiculairçs^ap* 
pellees Longures,grandettes,& vne demie traniuerfale,com 
me Cl ce euft eftc trois I,on félon Valerius Probus,& plcifieurs 
infcriptioiis es antiques pierres, ôc marbres, ainfi ,ou 
ainfi H-S:dclign3nt lesdeux L L ou les II. les deux liures que 
Je feftercdWloit,(S: les alliant parla virgule tranfuerfale,api 
pofeedfvnej&àl'autre marque,&Jé S,fuiuant dénotant le 
l'emis^c'eft la demy Hure de fa valeur,encor outre les deux li- 
ures.Parquoy ou il eft cy-deflus efcrit, H-S N v"l,c eft à dire 
des petitz nummes ieftercesdvn Karolus obole piece,lenpm 
bre de fixcensmille,ou des grands feftcrccs fix mille^car c eft 
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toutvn,& vaut cefte (bmme de noftrc monnoye \'intdnq 
mil Je liures tournoifesjou enuiron,qui montoit le lais fait au 
temple,eftant pour lors d Nifmes, De S E R A P I S, V E- 
ST A, Diana,6<:Somnus:&parce lieu Ion peut reprouuer 
l'opinion de Budée,& Henry Glarean en leurs liures de A (fe» 
qui tiennentjles anciens au deflous du nombre decennaire 
n'auoir vsédesaduerbesnumerauxjcar il appert du contrai- 
re icy,ou il eft efcrit H-S NVL Et l'autre légat H-S RXà 
rinfcriptionprefente,vaIoit quarante cinq mille liures tour^ 
noifès. Cefte pierre eft d noter,pour cognoiftre,cS: admirer la 
grandeur,&: richeflè de noz maieurs Nemaufans^que vn feul 
citoyen faifoit deux Iegats,qui montoyent foixante dix milles 
liures toumoifes:dont Ion peut coniefturer,quel eftoit (on 
heritage,6!c fi en la cité y en auoit d'autres de mefme,ou plus 
grande opulence.Ces fupputations font prouuees,& approu- 
uees par Léonard de Portis Iuri(confuIte,Guillaume Budée, 
Henry Glarean en leurs liures deAJfe.Ceî^e marque fuy- 
uant d l'efcriture, 5C >vaut xv.la petite fèmivirgule du, 1^ 
fèrr,comme fi elle eftoit furpofec,au x, ainfi 3c comme nous 
auons cy-defTus dit,quepour iiij.ils notoyent ainfi 1 1 p. Et 
s'enfuit après autre infcription,teIle, 

D. M. 

BARO MANSVET I F- QVAR- 
TANA MATERN. FIL. AVNCIO 

PIISSIMO 
DEO NEM. 

X.TITVLLVS PERSEVS HORO- 
LOGIVM ET CERVLAS IL AR. 
GENTEAS T. P. 

CeDieudeNifmes.duquel efticy faifte meiition.eft !e Ge- 
nius,bonDa?monjOU Angc,qu'ilz croyoient eftrcgardciS: 
cuftodc de ia ville. Et n'y eft mis fon nom occulre,comme ny 

le nom 
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Je nom antique de Rome n'eft vulgairement fceu:qui eftoit 
feulement fceu des amis,& grans perronnaiges,bien quedef- 
puis i'ay appris que c'eftoit RomanefTuSjle Genius Romain, 
dbu dependoit toute la fuccefsion des grans prefagcs de la ci- 
té,&quiauoiticelle en fa tutele,& prote£Kon.Ce queAn- 
nius experimenté(comme fes efcritzle monftrent,en l'vne. 
Se l'autre Aftrologie.c eft à la preraiere,(S: la confecutiue)n a 
ignor€,en parlant fur Berofe du Roy Mamelus de Babylone. 
De luy entent Pline xxviij.Iiur.chap.ij. Verrius Flaccus,dit il, 
met des autheurs^ux quels il croit^à lexpugnation des villes, 
auant toute euure,Ics Sacerdotz Romains auoir acouftumé 
euoquer,(S: reclamer le Dieu,à la charge duquel cefte ville 
eftoit commife,& luy promettre,ou vouer lieu,pareil ou plus 
grand,à Ja cité Romaine; ce my ftere perrifte,6<: eft maintenu 
enladifciplinedesPontifes,&parce a efté toufiours celé le 
nom du Dieu,Prote£leur Romain,pour garder,quenuls des 
ennemis ne le coniuraflent par fon nom de mefmc forte. Et 
au iij.ljure chap.v.Pline dit aufsi,Rome eft celle,dont d'en di- 
TCyâc publier l'autre nom,eft prohibé par les (ècretz,<S: occul- 
tes myfteres des plus arcanes cérémonies. Dont Valerius So- 
ranusj'ayant reuelé,en fut aigrement,(S: foubdainement pu- 
ny,ce que Alexand. fans faire l'honneur aux Autheurs,dont 
il l'a prisjfuiuant fa couftume,a mis en fès iours Geniaux,cha-^ 
pit.xxij.liur.ij.Dumefmeeft autheur Plutarch.au Problcm. 
îxj.combien que luy mefmc au liure vj.chapit.iiij.die,que c'e- 
ftoit Mars,tS: pour cefte raifon,felon Sempronius au liure de 
Ditéifione halU, AugeronajDeeffe de fJence,eftoit venerec 
des Romains aux iours,& fuperftitions y defcrites. Cela en- 
tendoit Virgile au ij.difant de la ruine de Troie> 
Apparent dir£ fadcfJmmicaqueTrou 
Nwnina magna Deum. 

Etencor là, 
Fert4S omnia lupfiter Argos 
Iranjhtlit» 
Et là, 

Excejfere omnts adytiSiartfefue reliâù 
T>ij)qmbHsimpcritm hocfleterat, 
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Et parce difoit noftre dtoyen do£le,(& bien Tachant ce no m 
fans le wcwJoir nonwner en fon epitapke, ainfi, . : : ; 

C'eft i'dïfè,du Dieu, au G E N I V S, & Dim6h Némau^ 
fan. Câi^ chacun lieu,^villç enfuoïf v'n;èbcof 
Virgile,oui;dif, , ^ 

titm^itÂ extraftiô;i dfejuy & des hdfnmp aursi,eft rio^' 
f oirè Mçf aftrolôgidijës , pat lés fieiix epHe&ùe^ àù- 
tres.Mai^ ce n eft noftre Icope. 



G. AMkiTU.r.f;iy ANNIS 
Xn ME'kW-^C e-I ANTISTIVS rî^^^ E T 

POMPETA QVINTILIA PÀRENTES 
Sur ce lieU;par ce qu ony voit , que C ANTISTIVS 
Oy iNTI L I V§ prit le nom Antiftius de fon pre,<& 
Quintilius de fa mere,il me fera bien loifible,d'y diuaguer,<fe 
difcourîr œinpepdi^ l'impofition des noms,(S: 

autres incidèi^ en ïep^dans.^ 

prent fouyent lé n6m,poûr faméÂ rcnommëe,6u bic pouf 
pouuoir,ifepuifrance^^^^ au iieu;ouil eft diaqùe Dieu 
donnaïiÇ6nÇhriftvpnom,quii^^^^^ autrenom.Car 
là s entend pour Ton grand pouubir,& omnipotence. Et au 
lieu oii>1 eft dia, qu'il eft meilleur bon hom,que grandes ri- 
chefïes,nom,eft pris pour renommee,vS: communément Ion 
dit ainfbvnliômme de grand nom,& fon nom vole par touti 
&*inlTiniés autrcsphrafes femblables.Dequoy nous ne traite- 
rons en ce ]ieii',hy aufsi denoms,& appellations diuines. Car 
tefeul traifté requerroit non feulement vn chapitre, mais 
grans,(S: numcrcux volumes.Surquoy nous rcnuoyons le le- 
£leur à S.Denys Areopagite,aux Thalmudiftes Hebrieux,en 
la celefte Agriculture de Paul.Ridus,à Reuclin tanten la 
Vs^,queauliuredeverbo mirifico,â Agrippa dèocculr.phi- 
lofoph.& à plufieurs liures non encor imprimés fur la Meta- 
ftrologie. Nous ne traiterons aufsi des noms appçllatifz des 

chofes 
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• chofès naturelles,qui fignifient la fubftance,& qualité pro- 
pre,ou communerqui font ainfi imposés pour Ja propriété de 
la chofcqui eft fa qualité proprcjou commune,(S: toutesfois 
le nom fignitîe fubftance, c eft à dircautre e(ïcnce:œmme, 
lapùjadens pedemyfoffefioypedum pofitio, Authtnvs Donat> 
Ioan.Ann.en la v.tabie liur.des Infti.ij.Infti.vij.& les lurilcôf 
Mais,quant à iccux,ie ne diray que ce mot,pris des Commen 
taires Hebrieux furie Jiuredu Gene(è,ou tous les animaux 
furent admenés i Adam,pour leur impofèr nom. C eft qu'il 
eftoit tres-fauant Philo(bphe,qui leur impofa nom, félon 
leurs natures,& proprietés:(S: par ce n eftant cecy noftre (cor 
pe,ou but,ains feulement des noms des hommes,comme ap- 
pertenant à ce lieu,<S: traftation,nous parlerons de noftre ar- 
gument. Laquelle difputation,& cognoiflance ne fera pas du 
toutinutile,ne fans fruift,!! Ion croit Arfeandam Philofo- 
phe,& Aftrologien,guientireles Horofcopes des natiuités, 
&vne grande partie des euenemens fataux,furuenansaux 
hommes:d'ou Ion peut aulsi extraire le nom du Genius de 
chacun,felon la tradition d' Agrippa au liur.ij.de OccuIt.Phi 
lofoph. & par la parité,ou imparité des lettres des noms de 
deux mariésjou combatans,aucuns autres Metaftrologiques, 
par leurs vers anciens en rithme,predilènt la mort,ou victoi- 
re aufsi certainement,ou plus,que ceux qui la predifènt par le 
deslogement de certaine pofition du ciel,notee par Guid.Bo- 
nat.dequoy en vn autre noftre traifté nous en auons elplu- 
ché la raifon par le menu,& naturelle,<S: fupematurelle. Par 
autre confideration n'eft aufsi vaine cefte difquifition des 
noms. Car bien fouuent les lurifconfultes argumentent des 
propres noms,mefmes aulsi Accur(è,interpretant fbn nom 
à fon trelgrand aduantage,(S: par ce fcntant eftre bon,c55: pro- 
fitable,voire prognoftique affés afleuree,d auoir bon nom,teI 
qu'il dit eftre le fien.De laquelle opinion eft aufsi Plaute,quad 
il dit en fon PenuIus,qu'on faceconie£lure,queI homme doit 
eftre celuy quiauoit ànom,Av«©'>fignifiantLoup. EtGrac- 
chusbienfentâtlesnomsauoirquelque proprieté,fè fachoit 
dappeller,Pifo,fon ennemy, frugi, félon Cicer.en 1 braifon 
pro M. Fonteio. Et en lin Aul. Gell,liur.x.chapit.iiij. ditjes 
^ bB 4 
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noms eftre imposés,non en vain^mais par quelque naturelle, . 
, occulte raifon.&Cselius Rhodig.lib.Left.antiq.xiij.capic. 
vj.vij. Bien que Platon par celle raifbn lemble eftre d'autre 
aduisjtenant les propnetcs,<S:facultés des choies n'en proce- 
dcT,& qu'on les doit rechercher des Idees;les motions,cS: co- 
gnoiflances defquelles , eftans en nous,(bnt les noms verita- 
blesjfur tous les autres.Or nous dirons donc,que le vray nom 
n eft autre cholè,que certaine faculté,force,ou vertu de la cho 
fènommee,premierement conceûepar l'entendementjapres 
exprimée par la voix,<S: en fin fignifiee , & defignee par 1er- 
tres.C'eft la diffinition tirée de Platô au Dialogue de la vraye 
raifon des noms,comme plufieurs autres chofcs de ceft argu- 
ment cy-apres, in(èrees,en ont efté prifès. Ainfi aufsi qu'au 
mefme lieu il dit,le nom eftre vn certain inftrument,reigle 
parangon,ouexemplaire,par lequel,nous difcemons la cho- 
ie nommee,d'auec les autres;6<: ccft inftrument,comme il ap- 
pert aufsi aux autres chofès,outre les hommes,doit eftre ac- 
commodé à ce lien propre office,âc charge,non pas cafuele- 
nient,ou lèlon l'arbitre d'vn chacun,mais par art:tellement 
qu'il foit dilposé en telle formc,par l'idée de rart,qu'il con- 
duifeproprement,& (îngulierementà lafin,de dircerner,& 
melpartir, voire recognoiftre infalliblement,les choies noni- 
mees.Mais il n'appartient pas d qui que ce foit,de le forger,ou 
bien inuentcr ceit inftrument,& reigle,c'eft à dire le nom, 
ains c'eft le vray,(S: deu eftat,ofhce,& charge d'vn grand,&: 
fbuuerain artifan, maiftre,'^ conditeur,qui eft maiftrc,& 
architeftetrefrare,&dontne s'en trouue pas la terre(com- 
me di£l le Poéte)du preudhomme , lèmee d milliers. Pource 
qu'il faut,lèlon l'opinion du mefme Platon , qu'iceluy foit 
vr3y>& parfaift ratiodnateur,ou diale£licien:Parquoy celuy 
qui forge,6<: impolè ainll ces noms,il les met,vS: attribue , fé- 
lon l'idée au parauant par luyenfon entendement conceuë, 
en laquelle confifte la vraye railon dunom>aucc lesproprie- 
tcs,& facultés du nommé. Dont les Sophiftes,qui n'ont que 
rapparence,ou monftre exterieure,fans exiftêce aucune,n en 
font capables,nefuffifans impofiteurs. Et quant aux Poètes, 
çeux d'entre eux,qui font Diuins,comme Homerejes impo- 
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fent par fens,6!: intelleftz allégoriques. Etparceileftdiftau 
mefme diuin Dia]ogue,que les noms bien imposés,(ont fem- 
blablesauxchofèsjdont ilzfont Jesnoms,& font côme leurs 
vrayes repre(entatiôs,5c images. Parquoy noz premiers pro- 
geniteursjà protoplaftes receurent de Dieu Jes noms conue- 
nab]es,&: propres à Jeureflence,cSi: ce qu'ils efloyenr,& ainfi, 
comme Terrien ,f ut appe]lé,&,mn, emphatiquement de 
la vie,quc aufsi la vie n eft que do]eur,mifere,(S: mutation:biê 
que les autres la prennent de,\p\,> Cha]dee,quieit, ^^n, fi- 
gmHant amioncer,par ce qu'elle annonça â l'homme la pa- 
rolledu ferpent,ou bien de ^Hebrieu,n^n,^lgni^iantvie.Car 
elle eft première Mère de tous les hommes,& par femblables 
analogies tous les Hebricux eurétimpofitions de leurs noms, 
âc aulsi les Grecz,que Platon à pourfuiuy au Dialogue ia al- 
legué,& tous les Autheurs Greczen font par trop manifeft 
telrnoignage:& Cratylus cuidoit par la propriété du nom 
entêdre la propriété du nommé.Parquoy il inferoit,les noms 
n'eftre imposés à plaifirjà volunté,mais Mon les vertus,(S: fa 
cultés.Ce que cognoiflbyent bien les Romains en Icyr dofte, 
âc faige Republiqucquin 'impofoyent les noms en vain,ains 
ou des meurs,ou des exercitations,ou des viftoires,ou des ac* 
cidens corporels,ou des Prouinces vaincues.Comme les Co- 
riolansjles Volfces,les Aphricans , les Pifbns, les 5eueres,les 
Fabiesjles Torquatzjes Lentules,Cicerons,cS: infinis autres, 
pourfuyuisj&colligéscopieufèment par A lexan.lib. Génial. 
Dier.j.chap.ij.& ix.&c ij.chap.xj.(S<: v.chap.iiij.DontCiceron 
envneepiftreàM.Caflius,apres auoir vaincu PindcnifTuSjfè 
plainâ:,ne luy manquer autre chofe pour fbn fouuerain hon 
neur,(S<: gloire,que le nom de la ville:voulant dire,quc com- 
me Metellus,pour auoir vaincu Crete,fut diftCretique,& 
les fus nômés,au femblable deuoitileftre nommé Pindenif- 
fien.Berof au liur.iiij.fèmble vouloir entédre,les noms auoir 
efté baillés encor par autres raifons,c eft aux licux,& nations, 
& pour deux caulêsjou occafîonsj'vne enfigne,& mémoire 
des expéditions, que ceux qui les nomment,y ont faiftcs,(S: 
l'autre pour tefmoignage de ccux,qui les ont fondees,& éri- 
gées. E t dit on par ce communement,que l'argument des an- 
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tiques noms des peuples,& lieux eftie plus fort,& probable 
qu'autre qu'on fâche faire,ou inuenter,ayant plus d'authori- 
té^que nul autheur,dont les vns errent fouuent^cS: font faillir 
ceux,qui les eniuyuent. Ce que ne font pas les noms. Et par 
ce T.Liuiusenla j.Decad.liur.v.bien qu'il euft plufieurs au- 
theurs,pourarguer,que les Thufquesauoyent commande à 
toute iïtalie,toutesfois par l'impoîition du fèul nom â la mer 
Turrene,enuirônantritalie,il a vsé,côme d'argument mcil- 
Jeur,& plus apparent,que d'Autheur,quiloit diïant, A la mer 
inferieure,dont l'Italie eft enuironnee,comme vnc Iskjcom- 
bienyauoyent eu de pouuoir,(S: domination lesThuiques, 
les noms en font,dit il, la preuue, appellant l'vn endroit de la 
commune dénomination de la gent Thufque, 8c l'autre 
Adriatique,de Adria,Colonie d'iceux mefmes Thiifques:(S: 
ont eu encor autre raifon les anciens à donner les noms par- 
ticuliers,c'eftpour retenir, & célébrer la memoire,v& recor- 
dation de leurs ayeuls,& premiers progeniteurs. Ainfi fit Sa- 
tume,qui appella le ciel, O Y P A N O S, du nom de Ion 
pere,ain(i nommc.Autheur Berof (S: La£lan.liur.j.chapi.xij. 
des Inftitut.diuin. LesGreczpar autre raifon bailloyent les 
noms.Car Hermogenes difciple deParmenidcSjparl autho- 
rité de Platon au Dialogue que deflus,tcnoit les noms des 
hommes auoir leur vertu dépendant d'arbitre, 3c volonté. 
Mais Cratylus,fc£lateur de Heraclitus,difoit,que c'eftoit d'v- 
ne certaine fource,& raifon naturelle. Et la raifon eIloit,que 
de toutes les oraifons,ou claufcSjlVne eft vraye,& l'autre f au- 
ce. Et de l'oraifon vraye les parties font vrayes,de la fauce fan 
cesrmais les noms font partie deroraifon,&parce des noms 
Jes vns font veritables,les autres faux.Et certes Ibraifon vraye 
eft celle,qui exprimccS: dift les chofes tout ainG qu'elles font, 
la fauce au contraire. Dont s'enfuit>que les noms véritables 
fontceux,qui pluftoft profèrent la chofeiainii qu'elle eft,que 
non pas félon rarbitre,& vouloir de chacun. Autres,lelon 
Platon encor, ôc Mardl.Ficin.tenoyentJes noms auoir eftc 
premier imposés par les DieuxJes autres par les Barbares,<S: 
aucuns que par la longueur,& multitude des annees,tant ont 
efté les noms changés,(& corrompus, voire defuoyés de leurs 
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premières origineSjcS: fburces,(]ua peine les difcerne,(S<: re" 
cognoit on d auec icelles:i'en trouue encor,qui tenoyent,(Sc 
ont nié tout ce que defTuSjcS: di(oyent,Ie nom eftre imposé 
feulement par Joy,vfaige,& acouftumance de ceux^qui l'ont 
ainfi voulu appellent pour confirmation d'aucunes des opi- 
nions fus cfcritesjvenons au particulier de quelques noms, 
Oreftes a eftc bien,6<: deîiement ainli appellé. foit que le nom 
luy ayt cfté imposé par fbrt,oupar quelque Poete^lignihant 
par ce nom fa nature agrefte , montane,6<: ferme , ainli eft il 
d' Agamemnon,né d trauail,cî^ perfeuerance,Atreus,coulpa- 
ble,pemicieux,inexorable,(S5: contumelieux,&pIu{ieurs au- 
tres,que Platon y recite,& Homere,par Hérodote en fa vie, 
ainfi appellé au langaige des Cumans,qui appellent les aueu- 
gles, éjiiftfvc. Autres noms font imposes de leurs anceftres,mais 
la plus droi£le,& véritable raifon des noms eft celle, qui les 
leur impofe pour demonftrer quelle eft la cbofe nommée, 
dont Ion peut inferer,les noms eftre,& feruir pour enfeigne- 
ment,(S: doftrine de ce que les nommés font.comme Theo- 
philaSiamourdeDieu.EufebiuSjPieEutyches, bien fortuné: 
Se infinis autres. Or de cefte raifon d'impofition des noms 
foit alTés pour le prefent. Ht continuant noftre propos com- 
mencé,nous dir6s,apres Plutarch aux Problem.Macrob.aux 
S'aturnal.que aux masles le neufiéme iour après la natiuité, 
aux femelles le h ui£Hcme,le nom eftoit mis &donné. Ie iour 
s'appelloit Luftnque, cS:parceilzauoyent en vénération la 
Deeft'cjdifteduiour ix.Nona,ou Nondina,comme dit Ve- 
ârius Prsetextatus. Et la raifon en eftoit,car après le feptiéme 
iour le plus grand danger des enfans leur paflbit , pour le pé- 
ril du nombriljou dilfolution d iceluy,au parauant laquelle 
ilzl'eftimoyent plus femblableà la plante,qu à l'animal. A la 
femme le nom eftoit donné le huiftiéme iour,pource quelle 
eftpluftoft adulte que l'homme, comme il eft aufsi ftatué 
parles loix ciuiles. Autre raifon fend Plutarch que les an- 
ciens appelloyent le nombre pair la femme, & l'impair le 
masle. Autre raifon donne il encore , qu'il prent de la 
louange du o£lonaire, & nouenaire: c'eft, que le nouc- 
naire premier eft tetragone de l'impair, & perfait ternaire. 
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Mais l'oftonaire premier eft cube du binaire,qui eft pairrcS: ii 
faut Je quadrangle eftre Se impair,(& pcrfaitrcS: la femme, 
faut qu'elle foit comme le cube,ftab]e,i!i: gardant lamaifon,- 
eftreimmobile.Parquoy l'oftonaireeft cube,qui eft composé 
du binaire,cS: le nouenaire eft quadrangle/ai£l du ternaire. 
Et aufsi les femmes,ditPJutarclî,n'ont que deux noms,ou le 
pJusfouuent les hommes en ont trois,ce que aufsi auoit lieu 
aux Rois Hebrieux,des Iras,felon Philo luif au Breuiairedes 
temps en la ij.partie,(Si: en la dernière, parlant de Ananias 
Abiut.Les Hebrieuxàla Circoncifion,comme nous Chre- 
ftiensauBaptefme,impofoyentlenom:& Abram,bien qu'il 
fuft excédant l'an Nonagénaire de fon aige^d la Circoncifion 
changea de nom,& fut appellé, Abraam. Les Romains,eftre 
né rcnknt,& l'auoir couché fur la terre par la nourrice pour 
demonftrer qu'il deuoit retourner Ja,apres auoir garny à Pi- 
lumnus,&Picumnusleli£bc&:prié,que Siluanus des enfers, 
ennemy ,n'y fur uinft, après aufsi auoir faift veiller â trois 
hommes à l'entour de Ja maifon,alloyent regiftrer le non\,Sc 
tempsdelanatiuitéauxPrefeftesde l'erairejou threfor,ài: à 
leurs aéles pubJiques,conferués au tempJede Saturne Capi- 
toiin.cn la viedenoftre Antonin Pie,felon Jequel,cefte impo 
fitiondc nomfefaiJbitlc xxx. iour après la Nariuiré,&àce 
eft conforme l'ordonnance du Roy François publiée M.D. 
xJix.Esfainftes lettres Jon lit bien(encores que commune- 
mét les parcns dônalïènt le nomjDieu l'auoir dÔné d aucuns, 
comme à Ifmael,à Ifaacd Samlbn, d Iofias,d Jehan Baptifte, 
Se d noftre I E S V S,(bn etemel,v55: vnique premier né.Ciuât 
à la pluralité des nôs,les Romains auantie rauilîèment des Sa 
bines,n'auoyentqu'vnnom,commede Romulus,& Remus, 
Se autres, mais après ilz empruntèrent , & adioufterent au 
leur vn des Sabines, comme aufsi les Sabins des Romains. 
Eutrop.liur.j.chapiMiij.VaJer.liur.x. les hommes auant que 
prendre la toge viriie,nc prenoyent le prenom,ny les fem- 
mes auant fe marier.Valer.au liur.x. Autresfois les Romains 
enauoyentplusde trois,comme T.Ca?cilius,Satus,Pompo- 
nius,Atticus,qui en auoit ces cinq:(5<: les prenoyent ainri,c!!;: à 
rel nombre, ou de leurs farftz,& geltes,ou de ceux qui les 
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auoyent inftirués héritiers, ou de Jeur vouloir,ou à cefte char 
ge. l.autfraa.§Àn danda.fad S C. 7>f AfiZr.Crinir.Iib.iij.capit. 
iiij.Surquoy faut nofer,par Valer.au Jieu fus aliegué,que Pré- 
nom eft Je premienCognom Je fécond, Agnom Je tiers. Ce 
deHus s'entend des hommes Jibres,&defranche,<&: ingénue 
conditionicar Jesferfz,&fcJaues auoyent noms autres,que 
Jes Jibresjdont la pJus part des noms feruiJes efloyent des Pro- 
uincesvaincuesjmefmes ainfi efloit obfèrué enJa RepubJi- 
que Romaine,cS: d'Athenes,comme Dacius4)auus,Geta,& 
fembJabJes,4ue AJexand-pourfuit au Jiur.iij.chapi.xx.Genial. 
Dier. Ces noms des Ingénues pafToyent aux enfans,queJques 
fois tous entiers,quelques fois auec peu d'immutation,ou par 
mot confignificatif, comme Suetonius Tranquillus Hifto- 
rien enlaviedeOtho SyJuius de foy,que fon père efloit ap- 
pelle SuetonitisLenisydclny Suetonius TranquiJJus , qui fi- 
gnifieceque LenU. Autrefois ilz prcnoyent partie du nom 
ducoflé patemel,partiedu maternel,comme noflre Empe- 
reur Nemaufan,qui sappelloit Aurelius de par fon pere,& 
Antoninus de la part de fa mere. Capitolin en fa vie.'&Jon 
voit en cefl epitaphe,que nous expliquons,que ceft enfant de- 
funft eftoit nommé Antiflius,de fon pere,&QuintilIus de 
fa mere,bien que Jes Xanthiens par Jeur loy ne donnaffent Je 
nom que par Je pere,cS: non du collé matemeJ.PJutarchau 
Jiure de Clar.muJieribus.capit.Lyciarum. Car Je fiJz comme 
dit aufsi luflinian aux Inflitutions de Jegit.agna.tute.fuyuoit 
le nom, ragnation,& famiJJe patemeJJe. Et pour fin de ce 
trai£lé,qui voudra voir Ja raifon de pJufîeurs noms antiques, 
iJ Jes trouuera dans VaJer.Jiur.x.PJut.Jiur.xviij.chapit.iij. IVla- 
crob.Jiur.j.chapi.vj.& PJutarch à Ja vie de CorioJan.GeJJ.Jib. 
ix.cap.ij.&Jib.x.chapi.iiij.PoJitian in MifceJJaneis capit jcxxj. 
S'enluit après, 

BERYLLVS ESSE.LIB. XX. NAT. GRAE- 
CVS ANN. XXV NOMAS CONIVX VIR. 
B. MER. 

Sur ceftuy-cy eft à noter,que NAT. fignifîe natione.C efl i 
dire,qu*il eitoit Grec de nation, comme en pJufieursepita- 
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phes antiques on lit au femblable, Natione Alexandrinus, 
Pan?wnius, ëcc. Se ce mot, ESSE. c'eft,qu'il eftoit E S S E- 
D A R I VSj aurigateur , ou gouuerne'ur du chariot. Car 
E S S E D V M c eft vn chariot attelle à chcuaux:ain(i que 
plufieurs epitaphes femblableson lità Rome>ourartifice,& 
meftier du defunft y eft defcTit,comme 

CAESARIS MINISTER. CAESARIS 

CORPORE CVSTOS. AB EPISTOLIS. 

A CIATHO.CASTELLARIVS AQVAE 

CLAVDIAE. VERNA A VESTE REGIA. 

A SVPELLECTILI. DISPENSATOR AVG.K 

Ceft d dire A V G V S T I N O S T R I. Et vn femblable, 
ouya ESSEDARIVS tout au long dans Appian aux 
antiques infcriptiohs d'Italie,& en leglife de S.Chryfogone 
de là le Tybre de R.ome,<Sc entre les murs de la porte Latine» 
Se Appie. Et encor en cauant noz fondcmens du palais pre- 
fidial y a efté trouué, 

b. M. 

G. SAMMIAE Q^FIL. SEVERINAE FLA- 

MIN. AVG. NEM. C.TERENTIVS ANI- 

CETVS AMICAE O PTIM AE ET SIBI V.P. 

Ouie trouue fort eftrange,que Sammia,premiere desréli- 
gicufès,euft vn amy.Les autres chofès y appertenans ont efté 
cy-dcffus déclarées en fèmblables lieux. 11 n'y a encor faute 
d'epitaphes des Hebrieux,& en leur langue , (În: eicriturc en 
noflre yille;defquels i'en mettray feulement aucuns. 

(Jui eft à dire,Te fèpulchre cJe leur fimufaclire,comme il eft 
difpcrgé.pu il eftà:nQter,que er^ la diftion,oann le, r^Alre Icj-a, 
des lcttres,& charaftéres du paitage du fîcuUe. Et d'autdt que 
cefte efcriture eft fans poin<^^èz,loii peut y - lire^ou (im ulachre 
en finguIier,ou fimulachres cnpluriel,y lifant oUîQ?'!a^,ou, 
oi'o 1, Encor y eft efcrit le fepulchre de leur fimu|achre,c'cft à 
dire,de leurs corps,prcnâtcçli: autheur le corps n'eftre le vray 
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homme , ains (èuiement: J'efïîgie , Se fimulachre d*iceluy,& 
lame eftre proprement l'homme, n'eftant fubiefte nyàfe- 
pulchre,ny à Ja loy de mort. 

Autre, 
amTV\'^ V!ya ^ns^ n * 
En ceftuy-cy d^^ffaut,à mon aduis,vn ^ précèdent \ç,'f\j6c 
ie l'interprète ainfi,cf cfl- le fcpulchre de Thafcal Midah Do- 
litfàneaf. 

C'eft le fepulchrede Ritfaharjfîls de ce vif Romain.Iàou 
aufti la lettre,hc *eft des charafteres du pafîàige du fleuue.de 
ces lettres antiques, Comeftor fur le iiij.dcs Rois chapit.xxvj. 
& en ludith chapit.v. Sur tous ces epitaphes Hebrieux le Le- 
£leur fera aduerty,qu'e]Ies Ibnt taillées de grades lettres,pref- 
qued'vne paulme,& de carafteres belJes,& bien formées. Et 
pour faire quelque conie£lure,de quel temps ces Epitaphes 
ont efté mis à Nifmes,Ion peut croircpar vne vray-îimilitu- 
de entre plufieurs dilperfions des Iuifz,c'eft à dire baniflèmes, 
& pérégrinations de lagent en diuerfes Prouinces,felon leurs 
facTecs Hiftoires,que,peut eftre, ce fut du temps de noftre 
Antonin Pie. par ce que ce dofte,religieux,c5<: vénérable Mo- 
narque vfoit familièrement de ramitié,6<: conuerfation de 
Rabi Iuda,appellè le Sainft,FiIz de Rabi Simeon,en faueur 
duquel il auroit bien voulu peupler noftre ville de ceux de la 
Loy d'iceluy ludarainfi qu'il eft efcrit par les Talmudiftcs au 
Code,au dernier chap.des Benedi£lions.&: Paul.Riccius fur 
la Théorème x.liur.iiij.Decaeleftiagricult.lefquels luifz de- 
meurèrent en noftre cité par long temps, voire es villettes,& 
villages voifines,comme encor auiourdhuy Ion oyt plufieurs 
noms des rues d'icelleappellees des Iuifz,côme larucluifue, 
qui eft du marché du blc, tirant à la porte de laMagdaleine, 
èc le bain des Iuifues,qui eft la fin du Canal venant de la fon- 
taine,tendant au moulin de la Magdaleine,ou elles par leur 
loy fe baignoyent,& faifoyent leurs puriHcationsicS: y dcmeu 
rerentiufques à ce que par leurs démérites furent bannis de 
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toute la France, parle Roy Philippe Augufte conquérant 
D 1 E V donné ij.du nom,en làn M.clxxxij.ou enuiron,quel- 
ques ans après par luyrappellés,Etencor derechef exilés par 
le Roy Philippe le Bel iiij.dunomjenl'anMcccvj.ouenuirô. 

^abU des noms, par ordre det Alphaheth^sJieuXi'villesJîeu- 
uesyï^ montaignesjes plus mcmorabln de la Prouince Nar 
bonoifeyfelonJbnuintiijHe e^'ndpte quelques lieux ad- 
iacens, 

O ur coni menccment,&procmc de noftrc Ta 
ble,ie in'aideray,(S: excuferay de ce que dit lo- 
reph.Qiiapres la diuifion,& confuGon des lan- 
gaigesjes enfans,(S: defcendans de Noah incon 
rincnt femelpartirent.Les vns habitèrent vne 
regionjes autres vne autre^comme par Colonies. Et de la ad- 
uint,que ou ilz changèrent les noms des Iieux,rcgions;\S: vil- 
les,ou bien leur donnèrent autres noms,ou de leurs condi- 
teursiou des nouueaux habitans en icellesjong temps après 
aufsi par les Gotz,cS: autres nations guerroyans,cS: conque- 
rans les Roy aumes,Prouinces,& cités encor furent derechef 
changés leurs noms: de forte que Gaudentius MeruLen fon 
liure de Antiq.Gall. Cifalpina? s'en plaint,& que par ces gras 
changemensnoustrauaillonsà trouuer Samnium,en Sam- 
niummefme: voulant dire,que bien fbuuent nous fommcs 
en vne rcgion,ou villcd ont par les autheurs eftfai£le men- 
xioWiSc fi nous trauaillons à fauoir,ou elle elt, & que aucu- 
nesfoisles vns ayant entendu dire Calsilinum,cuident auoir 
ouy Cafsinum,lcqucl erreur cuida par trop endomaiger An- 
nibal comme le defcrit T.Liue liur. ij.Decade iij.Dont il me 
femblc aduis^qu a tort Aul.Gell.en lès nuiéls Attiques liure 
xiiij.chap.vj. lèmocquedeceluy,qui auoit efté tant curieux, 
que de mettre en fon liure entre autres varietés,les mutations 
des noms aduenues en diuerfes regiôs de la terre;&: cela nous 
peut grandement feruir Se à rhi{toire,(^d la géographie. 
Orcela m*exculèradonc,G ienay mis les noms,qui font de 
noftretéps,d plufieurs lieux de celle table,que mefine noftre 

Nifmes, 
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NifmesC 8c ie n*cn admeneray autres infinis exeraplcs,qu on 
trouue par Prolemee, Mela,StrabG><Sc autres géographes) a " 
il par trois fois changé de fon appelktion antiqueil'appellant 
Je Latin Nemaufusjle vulgaire NifmeSjcSc encor leplusbar- 
bare,<S: ruftiqae vulgairejcomme aufsi Froifïàrd en quelque 
Iieu,Nemfe:nuI des quels n'a pas grande conformité à l'autre: 
à tout le moins non tellc,que Ion n y puiflè bien eftre trom- 
pésQ la grande expérience ne nous en remettoit en certitude. 
Venons donc à noftre table. . • - 

Accuftj Colonie. Grenoble. 

AàgraâmyX'Vttj.Ufide d'Arles lieu ou leRhofîiefluedas 
la mer. Ammian Marcellin lib.xv. C'eft ou bien la Tour de 
Boucc'eft à dire,de la bouche du Rhofne,ou le Gras de Mal- 
guéjou antre entrée du Rhofne en la mer,comme celle d'Ai- 
guefmortes. Antonin initinerario dit,v/ G raturer fiutiiwn 
RhodanufTKv/irelatMn. appellantpar ce,que nousdifons Ad 
gradHS,Gratus. 

Adt4anmlnalpim Pline. 

Adula Mons PtoIem.Mont S.Goutliard. 

Adttnicates poptdi: P line. 

A'érta Pline prope Suigam flmmm'^ma in fuùlimicacumine 
ddificata. Strabo,ex Artemidoro. 

Agatha,aut Agathapolis. PJine,vi]le anciennement apper 
tenât aux Marfeillois,par eux aufsi conftruifte. PJinio,en au- 
cunes hiftoires appellee, C/«/>^J w^nt, c'eft Agde,ville Epi- 
fcopale^bien que quelques autheurs dientique c'eft Mont-pe- 
lier,mais cela eft notoirement faux.Gefte ville fut entiereméc 
tuynee par le mefme Charles MaTtel,&en mefm'e temps, 
que noftre Nifmes. Sigebert en eft autheur,fouz làn de i e s v s 
CHRiST.Dccxxxvij. 

Alba Augufta citiftas Slycotiorum Ptolemeermaîs Pline 
ab Augufla Thcalhnorum Alham Heluiàmdifcemitjqmm^ 
nos hodie ffeluenfhn,'VulgO)Alby. D'ou^felon Eufebe,& Mar 
lianfurGefaineîtoitlamefédeM.Tulle Ciccron,& le reci- 
te aufsi Pai-adih en fon Hure De antiqu.ftatu BurgundiZ^?/;- 
ge tamen femotantincmpe mter KuUnos.ië Cadurcos. Quos igi 
tur Ptolemxus Elycocosynos Ffeluios dicemus. De noftre opi- 
- dD 
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;iioneft:CognatusNo25eretus en fa defcription de la Gaule. 
Ççux-4;y pour leurs herefies de lafe^ie Arrienncfurent ex- 
commupîcs au concile de Lateran^I'an deiESvsCHRisT mil 
ccxv. par le Pape Innocent iij.du nom,bien qu'après par les 
predicaxiom de S.Dominiquc,ou fes di(cipIes,<S: des armées 
de Simon de Mont-fort ilz fè reduiliflênt enuiron l'an M.cc- 
xxvj.regnantle Roy Loys viiySc rebellèrent cncor contre le 
Roy S-Loys ix. & la religion enuiron l'an M.ccxxxviij.qui 
furent vaincuz fouz l'authorité du Roy,par lehan de Beau- 
mont. AutheursPlatine,lesA£les des ConciIes,noz Anna- 
les FrangoileSjBouchet aux Annales d'Aquitaine, partie iij. 
chapit.T). 

J^ll/a I^eluiomm. voy dcuant à la précédente diction. 

(i4l4tMfd^fius pMitiSyVel^Vttbis. Plin.Ptolomee le Doulx, 
qui entre dans Arar,la Saone,non guieres loin de Dole en, 
Ôourgoigne-Cognat-en la defcriptign de Bourgoigne. 

(sAnalatwrum rf^i<7,Prouence.Pline,(S: Ptoloraee- 

(tdnaticipopuliy'vbi aAjlromeU PiiiK,^ oAnaticorumJla^ 
gnumy'vbi FoptQ^ariafM. Mêla. 

oAnatUUy Pline. 

oAntipolis, Ragny.PtolomeG 

dApoUtnares, Pline. 

(iApf4 Julia Vulgentiumi P line. 
^, oAqu-^ Se^çtU Salyorum^ut AqUAcaîidA. Strabo à Sexth 
conditore, en Prouençc.Bien que les Autheurs modernes, 
çon>me Cognatus,é«;, autres interprètent Salyos,atit Salyes^ 
pour le pais «Tlpur.d^Aj:l«^ Pline en fait mention au chapit. 
ïj.liur.xxxj. 

JuutuSy l4.'Saone.Pline,& $'appeIleuS.aona,comme 
Sangom,^fangmne,ÇAjorum. Car Hifena^us Eucfquc deLyô 
y^'utipartyrileauec nçuf rni)lepar la cruauté de Antoninus 
yerus Em,pereur. Il eft efcrit au grand MartyrologuejiSc lè 
ditenoorParadin -îiu Jij^fiÇ^e ^î^iquP;ft*tn B!^^gundi9e, t)^ 
Ç6.^UueditlePoëtc>;. ^-v-; - v - 
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Et l'autre grand Mantoan dit, 

(lAhp oArarim Parthus bthet,aut CennaniaTigrim. 
Et en fait aufsi mention Lucan au j.iiure. 

oAraurius fiuuiuSi Pt olcm. njel Kjoaurarisyaut (*Arauraris, 
près d'Agde,c'cfl: Aude. Pomponius MeJa.Ie croyque par 
changement de V.en G. Agdc en a efté appelle. 

Araufio Secundanoru, ^rofe Stdgam amnem. Pline, Oran- 
ge. Principauté appertenant au Comte de Nanflo Bourgui- 
gnon. Cognatus.dôt Guillaume de Chaalonsleur eftocayât 
tue près du Rhofhe vn Geant,conquit la fèigneurie. Paradin 
Jiur.de Antiq.ftatu Burg. 

Qydrecomtdy cc{\^ à dire, contrée de Mars. Pline ou félon 
Ptoiem. (sAricomijy la region,ou eft Nifmes. Marlian fur Ce- 
far.plulieurs contrées ont efle'ainfi appcllees.ll y en a vne près 
Pauie appellee Ticinum,in Briantcorum Metrocomia. Co- 
gnât, in Gall.Defcript.Gaudent,Mcrul.lib.Antiq.GaLCifàlp. 
ij.capit.xvj. 

uireUta Sextanorum. Plin. Arles,ou Arles le blanc,ou en- 
cor Ion voit vne grade refle d'vn Amphitheatre,& plufîeurs 
autres antiques raonumensauquel Amphitheatrccomme il 
eft vray-femblable,rEmpereur Gallus,apres auoir reconquis 
l'Europe contre les T y ransjfur l'an cclv.ou enuiron,celebra 
fes leux,& magnifiques fpe£lacles,au vj.des Ides d'Oftobre. 
Pompo.Laît. Dcquoyfait aulsi mention Ammian fouz le 
nom de Conftantius,au liu.xiiij. Ville en Prouence â ce temps 
nobIe,& riche,mais fubiefteà plufîeurs feditions ciuiles.Le 
Rhofne y paffejà en dit Monter en fa Cofmograph. 
Cis RhoeUnumaAiiemo iaceti<sAUohrogûmqtie Vtennay 
Aiox (*Arelas, (^eneuA^ lacus, Vifontionjatciue 
Aiafsilta,extemts quondam conflrucîa colortis. 
Encefte ville d'Arles,(5i: de Narbone aufsi,le Pere de Tibe- 
rius Empereur y mena des Colonies Romaines.Sueton.en 
TiberiuSjchap.iiij.Etl'an ccccxj.que lesVuandales depopu- 
loyentlesGaules,fouslacondui£le deCro(cus,il fut pris en 
Arles par MarianPrefident,& après auoir efté mené en pu- 
blic fpeftacle par les cités,f ut mis à mort.Sigebert. Aufsi par la 
fidélité desgensdecefte illufbrecité ce Conftantin,qui auois 
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occupé l'Empire aux Gaules, & fait d'vnfienHIz moine fou 
luccelïèur,cSc Celar,fut tué dans ArJes,&fon Hlzd Vienne, 
ce que fut enuiron Tan deiEsvsCHRiST ccccxiij.Profper, 
fuiuant Eulebius-Iornandesenfon iiurede rébus Gcticis,vS: 
en (on autre œuure de Regnorumiac Temporum fuccefsio- 
ne.Et enuiron ce temps Héros leur Euefque,difdple de S. 
Martin en fut chafsé parle peuple,<S: Patroclus/amilier de 
Conftans,mis en (on lieu,dont fourdirent par cepludeurs 
diflènfions entre les Euefques du pais,& après fut ce Patro- 
tlus occis de pluficursplayeSjl'an ccccxxix.par vn Capitaine 
Barbare.Profper après Eufebe.& non pas long temps après 
Euricus Roy des VuifgotZjOccupa lalcigneurie d'Arles, & 
Marfeille^allié par Gezeric,R.oy des Vuâclales,afin qu'il rom- 
piil par ce moyen les entreprifès,que Leon,ou Zenon Empe 
reurs auoyent fai£tes àlencontre de luy:Dontceft Euricus 
occupant toutes les Gaules,&Elpagnes,en(emble la Bour- 
goigne,le xix.an de (on Règne fut occis en Arles, autheurs 
Iornandes,&Sigebert.cequefut,(èlon la fupputation d'Eu- 
(cbius,Hieronymus,& Pro(per,conferee aux e(critz de lor- 
nandes,prcs l'an cccclxxi quoy s'accorde au(si Pbrigio en fa 
Chronique. Arles ne fut pas exempte deruine,au temps de 
Charles Martel,comme ny aufsi nodre Nirmes,qui fut pillée 
parles Sarrafins. Et après recouuertcpar C.Martel,auec le 
(ècoursdeLinthpran,Roydes Lombardsjl'an de (alutDcc- 
xxxviij.Sigebert.Et en l'an Mccclxvj. régnât en PVance Char 
les V, Arlcs,C(>mme on lit en noz Annales Françoiiès,par l'ai- 
de de Bertrand du Gue(clin,memorablej6<: fameux cheua- 
lier,&la ville de Tarafconjfurêt pri(es,par Loys,Du(: d An- 
iou,conrre la Roine de Sicile, Toutesfois Arles fut pi'ilè par 
compofition de grande finance. Et quant àceux,qui ont do- 
mine en Arles,outre les Romains anciennement , on lit aux 
Annales de Frâce,du temps de Loys ijii.enuiron l'an Dcccc- 
xxx.que c'eftoit Hugues,Comte d'Arles^qui après fut esleu 
Roy d*Italie,aulieude Raoul, Roy de Bourgoigne,qui en 
fut chafsé. On lit aufsi aux mefmes Annales,d vn autre Côte 
d'Arles,pere à Conftance,femme de Robert,Roy de inance, 
régnant enuiron l'an Dccccxc. le ne veux paflèr par lilence, 
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pour Ja recommandation de celle ciré,que trois Conciles de 
l'EgJile Chreftienne y ont eftc celebrés.Le premier,au temps 
deConilantmJeGrand Empereur,&Pape Siiuelbe I,J'an 
cccxxvj. Le ij.au Pôtificat du mefme Siiuelbe.Le iij.au temps 
de Léon Pape,en Ja BafiJiquenoftreDameJe lour defaDe- 
dicacejl'an enuiron ccccJx. Les A£iesdcsConciJes. Sigebert 
en efcrit vn autre,en l'an D cccxiij. Et s'il en faut prendre tef- 
moignagedcslurifconfultesipar Vlpian l.habebat. ff.de mjîi. 
acito. Ion trou uera, que ceftoit anciennement vn magafin 
des marchans Komains,mermemcnt quant aux huiles dbli- 
ue. Mais les gens de bien,vS:de vertu,qui en font iiïus,<&:des 
quels Ion a memoireja rédent encor plus illuftre,que fes tre- 
lors,terroirs,ou edirices. Prcmierement,Clodius Quirinalis, 
Orateur fouuerain,natif d'Arles, tint publique efcole àRo- 
me/ouz l'Empire de Claudius,qui fut enuirô l'an de c h R i st 
xIv.Eufebe,&les Autheurs de cetemps. Et bien quePom- 
peius Paulinus HlzdvnCheualierRomain,natif d'Arles,fuft 
banny de la patrie,pour auoir porté au Camp,<S: à la Guerre 
plus grand poix d'argenterie,que leurs loix ne permettoyent, 
& par ce qu'il ne deuft eftre mis au reng des vertueux,fi eft-ce 
qu'on l'y mettra,pour aduantager d'autant les loix ciuiles de 
cefteKepublique,dequoyeftautheur Pline liure xxxiij.cha- 
pitre xj.Fauorin Philofophe,tant allégué par Aule Celle aux 
nui£lz Attiques,eftoit origmaire d' Arles,viuant au temps de 
Hadrian,ran deCHRisT cxxxvj.ou enuiron.Eufcbe.duquel 
difent Dion Cafsius Nicaeus,& Aelianus Sparrianus, que luy 
voulant harenguer deuant Hadrian,bien qu'il fuft entre tous 
les doftes le plus fauory,fe monllra tant modefte,& craintif, 
que demandant immunité pour la ville de fa naiflance,de 
peur d'en eftre inférieur en iugement,ou receuoir contume- 
îie,ne voulut dire autre raifbn,fors que Ton maiftrejuy dor- 
mant,i'auoit admonnefté/de trauailler,cS<: vaquer pour fà pa- 
trie,puis qu'il y auoit efté engendré. Et pour mettre en mé- 
moire aucuns des Chreftiens illuftres d'Arles , Hila ri us de 
grande érudition, en eftoit Euefquejl'an ccccxxxv. autheur 
Sigebert.Eleutherus aulsiienl'an De. par qui Hieronymus 
fut facré Euefquedes Anglois.Sigebert.Car ic me tais de Sa- 
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turnin EueTqued'ArleSjArrienjpar ]afa£lion de qui S.Hilai- 
re,Euelque dePoi£liersfut banny.Hieron.aprcs Eulebc. Or 
après ce mot ie n'en diray plus,c'eft que Pline liur.x.chap.xlij. 
ercrir,dvn oyleaujTaurus/orr petit de corpuléce,qui en hau- 
teur de voix,^j<: mugiflement excède Je Taureau,(î?;C par ce eft 
il ainfi appeIlé,(S: fuccintement l'hiftoire d'Arles eft efcriptc 
par Guillaume Paradin enfon liure de Antique ftatu Bur- 
gundia?,& PandoIph.Collenutius aux hiftoires de Naplesji- 
ure y.Dont Aufoniusdit(bienqueleJiurelbic corrompu,à<: 
que le filtre (oit de Vienne) 

Trode duplex (îArelaSyquam Narho JldartiuSi^^ quam 
Accoltt Alpinis opulenta Vienna colonis. 
Pr£cipitis Rhodanijtcinterafa Jluentis, 
Vtmediam facias nanali ponte Plateam, 
Perquam Rhomani commercia fùfcipts orbis, 
O^^Qeccohibes populofcjue altos mœma dit as i 
G allia. quetsfrMturygremioqtée oAquitama lato. 
cArgentcHs amnis in Coloma Oéiauianorwn > feti claficajaut 
^acenfivbifomm Iulif.P\m.fet4 Argentij Ptoleni.Argêton. 

oAjtromelaiOpfidum oAHOticorum marrttmum.Pïmi\is,PtQ- 
lemaeus. 

oAtacini Populi,ab<^taceamne ,vùi Narhonaijiue Decu- 
mani. Autheurs Mela,Vadian>&: Hermol.Barbar. 

oAthenopolis prope CamatuIltcos,Siéelteros , Vert4cinos. Et 
eft AdafstUenftum. Pline 

oAtlanttct^ut Camboleâes.PYmc. 

Auemo Canarum. Pïin. itixta Sulgamamnem.Str^hQ.Aui' 
gnon,lez la Sorgue,parauenturc aulsi Sulga eftOrge,côme 
nous auons dit cy ddlus.D iceux entend Plutarch en la vie de 
Hanniba],qui,dir il,pafla entre les Canares,(îs!c Volicesientre 
lelquels le RhoiGie entre dans la mer par plufieurs bouches. 
Ceftc cité,comme aulsi la noftre^uiron l'an Dcciut recou- 
uerre des Sarracins,qui l'occupoyét^par Charles MarteLauec 
l'aide de Mauruce, D uc de Prouence , comme en l'Hiftoire 
de ce temps dit Sigebcrt,& noz Annales Françoifès. l'ay leu 
aufsi en K.itius au ij.liure de Regib.Neap.ci^ Hierufal.vne au- 
tre pniè dAuignon^nuiron l'an Mccxxvj.Car eftant la ville 
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mfe<9:eedclafefte Arriene,des AIbigeois,& demeuré inter- 
dire vij.ansjfut afsiegee par Loys viij-Roy de France en pro- 
pre,<S:y futtuéGuy deS.PoI,auec plufieurs autres duparty 
duRoyJacité prife par compofitionjes murs furent rasés, 
les fofséscomblésj&ccc.des plus fortes,& riches m aifons ab- 
batues. Aufsi l'autheur de Ja Mer des Hilloircs , & autres de 
ce temps efcriuentj^ue fur l'an M.ccccixJe Pape de Ja Lune y 
fut afsiegé au PaIais.Cefte cité a eftc par quelques années fort 
enrichie par Jarefidence des fouuerains Pontifes Chreftiens, 
quiyontfeiournéjbien enuiron lxx.ans.mefmes par lehan 
xxij.dont «ncor elle le relfent des richeflès,ce qu'on peut voir 
dans PJatine,cS: Petrarqueen leurs vies,Pierre Mefsieaux di- 
ucrfes leçons. Pour le prefent elle eftdcla iurifdiéHon eccle- 
(laftique de Rome,defpuis l'an Mccccxciij.ou enuiron,que 
Loys Roy de NapIes,couronné par le Pape Clément v.pour 
recompenfe du tribut deu à l'eglife par le Royaume de Na-^. 
plcs,la tranlporta à la dition du Pape. Bouchet aux Annales 
il'Aquitaine.-mais PandoJphus Collenutius I urifcon fuite, Hi- 
ftorien fidele,dit au cinqiéme liure de fes Hiftoires de Naples, 
que ce fut la Roine lehâne de Naples,femme d ce Loys Roy, 
qui en Ht le tranfport,en l'an Mccclij.au Pape Clément v.ou 
vj.du nom,pour les caufês ia diftes.Marlian fur les Commen 
taires deCefardit,quc Auignoneftdc l'Eglifè par filtre d'a- 
chept,bien qu'on lile aux Hiftoires de *Bourgoigne,& Guil- 
laume Paradin en ion liure de Antiquo ftatu Burgundiée le 
confirme,que ce fut Trophimus Roy de Bourgoigne,& qu'il 
fit en A uignon vne grande eglife. 

Q/iuguHa T^ricaïïinorum Pline.Voye<2 cydeffus au mot 
Alba.Aymargues.Si fa dénomination ne viêt de ce,que Mar 
ga,qui en Antique Gaulois figniHe fertilitc,& graille de ter- 
roir.Pline liure xviij.chap.xviij.ce que peut bienc:onuenir à ce 
village,qui eft: l'vn des plus fertils delà Prouii^cg^en'en fay 
autre raifon. 

Beaucaire. le n'en fay nulles antiques mémoires. Mais du 
temps du Roy lehan Vrban v. Abbé de Marfeille, appelle 
Guillaume Griraoart,nc de Beaucaire/ut Pape,ainQ^que \oï\ 
lit aux Aiinales,6<: en la Mer des Hiftoires. 

dD 4 
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Bltterra/vel Biterrataut *Benra,Seftumanormn. P line,Me- 
Ia,Strabo,Berieis, duquel Pline recommande les vins,entre 
plufieurs d'autres lieux,au chap.vj.liur.xiiij. l'ay leu es Anna- 
les noftres,queTheodebert,filz dTheodoric Roy de Metz, 
répudiant fa femme légitime , efpoufa Dauthere, Dame de 
Be(îers,allanten expedition,parcommâdement de (on père, 
pour rccouurerfes terres en noftre Prou ince,fur l'an Dxxx- 
vij.qui eftoyent occupées par les Gotz:bien qu'il fuft marié à 
Guyfe-garde,HIledeGafcon,RoydesLombardz.Etque Be- 
riers,in[e£léderherefiedesAlbigeois,fuft auec tous les biens 
deRoger,quieneftoitComte,acquis au Roy Philippe Au- 
gufte ij.du nom,enuiron l'an Mclxxx.& encor derechef Ro- 
ger pris prifonnier,6«: lx.mil hommes tués,& la cite prife,<Sc 
rumecjan Mccxxiij.au règne de cePhilippe ij.Et la troificme 
fois prife,en l'an Mccccxix. par Charles de Bourbon,pour le 
Roy Charles vj.contre le Comte de Foixjainfi que noftre 
Nilmes.-commeileftdiften fbnlieu.Bouchet aux Annales 
d'Aquîtaine,&d'vneeftrange exécution deBethilàc Trefo- 
rier hiOx en ce temps,voyez Froiflard. 

BUfcompofiaAgatham, Ptolemee Strzho prope Sigium^d 
efijSeprimitmifn Profmntorium. Dont fait mention berule> 
parlant de Kitym, âc ^oan. Annius. 

Caballto Strabo,Cabellio Pline,Ptolem.Cauaiilon. 

Camattillicomm portHfo Regio, P line. " ' " 

Campt lapidei /Pritliomm Hercnlis memoria. Pline, funt 
Campi petTofii Strabo. 'vbi pecoribus pahuli njbertas Juppedita^ 
hinin fnedio aqua falfa^Ç^ magna 'vis faits /untuer fa ora 'vento- 
faj^ pr^c^ii^ 'vento c^elamhorio/uehemenPhternbilh ^ pro- 
cellojo.Si qitis qn^rat huités rei rationemMic Strabo. La Crau. 

Carcàfftimaut Carc^jfo. Pline. Carcaflone,qui fut par les 
Allemans afsiegee contre les Gotz Alaric&Theodoricou 
ilz auoyent reposé grand quantité des trcfgrands,<S: trefpre- 
cicux rrefors de Hierulâlé>tranfportés par les Romains Em- 
pei'eurs du facaigeiTient de la ville. Autheur- Procopius liur.j. 
de Beilis Gothorum,d'vne prife de Carcaflone par les Albi- 
geois heretiques,fur Amaulry , Comte de Montfbrt,à faute 
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deviures,du tempsdu RoyLoys viij.ran Mccxxvj.eftefcrit 
aux Annales.Etaux mefmes,que en J an Mcclxji Phiiippe Je 
Hardy iij.dunom,HJzduRoy S.Loys,Carcaflbne fut bailJee 
en dot,auec IfabeaUjfilie de laques Roy d'Arragon. Michaël 
Ritius lib.j.deRegib.NeapoI. 
Carpentoraâe . PJine Carpentras. 
Cathyarhiuxtn Salyei,in altéra Rhodaniripa. Strabo. 
Cauarum Regioprope Befumiatios^'vbiaAuenio. PJine.Pto- 
lem. Strabo mrmn njocat Cataros dont nous en auons parlé 
cydeflus au mot Auignon. 

Cebenna mons. PJine, Jes montaignes de Ceuenes. 
Cerna mons Alp 'mmi'vnde fiuit Varus flutûus. 
Cemmenus monsAifierminans Celtas ab cAquitanis adiacen 
ùbusmontihus Pj/renais. Strabo. ^ paulo pofi, Cemmenusjin- 
quit^ons medtos per campos reéià perduatur.^ in medto définit 
frope Lugdmttmjodfiadia millia duo prolixusyÇ^ Aquitanidi- 
cunturquiadSeptentrionalem Pjrenes partem,^ Cemmenum 
habitant /vfqne ad Oceanum,^ intra Carumnam jluuium,^ 
eodem libre ait,omnes fiuuiostUitisplagAyautex Alptbtis,at4t ex 
Commenis,aut exPyrenAo deferri-^ejthtcmons Septentrionalis^ 
'vbi excepta ficu^Ç^ oliua^mnes qui in Italia fruâus coUiguntur. 
oAdhuc Strabo, Cemmenus is efi, qui eft in cottionibus 

RhodanijÇ^ Ifarisfiuuiorum.Coèunt auteminter Valentiam^f^ 
Turnonem,'venéin. Pzrquoy le mont Cemmenus , c eft en 
Viuerois,ceJuy qui eft entre VaJcnce,^ Toumon,ou bien 
Tein. EtibtctuitasDuriOy en DauJphiné.Strabo,qui dit aufsi, 
auecpJufieurs autres Hiftoriens Romains,que Qj^abius Ma 
ximus AemiJianus auec moinsde xxxij.miJ hommes,y def- 
fitcc.mil Gaulois, (Se y érigea vn Tropliee de pierres bJan- 
ches,&deuxTempJes,J'vn àMars,&J'aurreâ HercuJes.Co- 
gna. Nozerenus les appeJJe Jes montaignes d'Auuergne. & 
PJine Je confirme au Jiure vij.cliapit.j.di(ànt,que c'elToyent 
DauIphinois,&Auuergnatz,que QJ^abiusy deffit,iulques 
à cxxx.mil, dont iJ en perdit Ja fieure quarte,quipour lors le 
detenoit. 

Cemus fiuuius. PtoJemee. 
Centcenfes Populi. PJine. 

cE 



^o^ LES ANTICLVITE'S 

Ceruarialocus finis GaliU. Mcla.IaCorbiere,presde Nar- 

bone. 

Cf//fro. PlincCadres. 

Chafteau neuf d' Arry,a pris fon nom des Arriens d'Albi- 
geois, voy cy deuant d la diftion ^Alha Augufia. 

Cttharifta Promontorium. PJin.Ptolemee. 

Clafsica Colonia/uel O£tamanorumyaut Tacenjls/ubi Forum 
Julij. Pline. 

Collis Itbera. Prolomee Colliurc. 

Conomoms. Ptolemee. 

Cononienfes popnli. Pline. 

ConftiaranipopuliJ?\mc.forteQoÇtvzns. 

Contins. Strab. 

Chafteau neuf de Randon,au haut Geuauldan,aflailly 
par Bertrand du Guefclinjenfeuely au Puy au cueur de legli- 
fe des lacopins. Annales en la vie de Charles v.en l'an Mccc- 
Jxxx. 

Decptmanorum T^rouinciaiVbi Narbona. Pline. 

Deciatium Regio. l^\m.feH Deciatiorum. Ptolem. 

Defsimiattj,vicini(iAnatolijs.V\m.t. 

Dinia oppidum LibrodHntiorumjiue Vocontiorum^ut Aie^ 
minorum/vei Sentiomm, Pline,Ptolem. Digne. 

Diibis flmius.^ tohm.vel A Idtiafdubitis 'Ptolem. le Doux, 
voy cy deuant à la di^^ion Qy4lduafdf4bitis,ou oAldmjbis. Çoit 
non guieres loin de la Saône, oArar, duquel encor Guil. Pa- 
ladin de Antiq.ftatu Burg.Marlian après Cefar. 

Duriocitsitas/ubi Rhodanusj^ \far mifcenturyad Cemme^ 
nummontem. Strabo.voycy deuant ù la di£lion Cemmenus 
A^ons.Doyrç en Daulphiné petit village. 

Druentia flmius. la Durence. Plm.par ou pafla Hannibal, 
ayant palsé per Hnes Caftinorum,cSc Vocontiorum.Plutarc 
jn Hannibale. 

Ebrodt^ntiji<\^^ Inalpinosvocat FliniM.vbiait ejfe Diuian, 
parauenture Ambrun. 

Eljocioîij}^ eommciuitasjdAlbaoAuguftajaut Heluij, voy 
cy'deuant à la diftion A/ba Augufia. 

Ermginum.V x.o\&m, 

5 Famini 
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Famini loms. Fan liuxi 

Forum lulijiOUamamrum. Plme,/îue Nauale Cdfaris Ati 
guïli. Strab. inter Olbiam,(^ jintipoltm. Strab.Freius. Dont 
eft faifte mention en J'vn des fufdiéis epitaphcs de noftre Nif 
nîes.ComeI.Tadt.lib.ij.6!c xix. 

Forum Vocontij. Pline. 

Foroneronienfesjaut Lutenani. Fliniusfrope Vocontios. Pto- 
]emee. 

Fojfjt Mariana. Ptolem. In fiagno ayidsMticorum, MelaJa 
Camargue,ou Aiguefmorres. 

Çaballicus Pagus- là ou font les bons formaiges,que Pline 
appelle Cafeolos !JsCemaufenfeSy cy deflouz en eft parlé à la di- 
ftion LAfura , Baulx. 

GaballhGeuauldan. bien que Cognatus die, que ce font 
ceux de Lodefue. 

Garumna fluuius Celtas aboAijuitanisdmidens, qui u4 qui- 
tant con/îftunt inter iUuâ fumenymontéfque PjrenMs^x quibus 
oritur,^ Mare Oceanum inJluit,quodAquitanicwn appella-- 
tur. Lucan.& MarIian.Donat.AcciaioLen la vie de Charles- 
maigne, Sigebert en l'anDccxxx. 

Çlanum. Pline, forte Glandanum, Gapycn Daupbine. 

Halycidonmmen à Salinis datum^quas FfalycidesGrdàvo 
cant, Vadian ex Hcrinolao.Peccays,pres Aiguefmortes. 

FTelutj/ubt Alba. Alby. voy le mot cy deflus Albigeois. 
• - FferacUa oppidumjtn hoftto Rhodarus'vltra fojfamex Rho- 
dano Centum paUuum^arij opere,Ç^ nomtne mfigne flagntt, 
Plin. ceft la Camargue,(S(: Heraclca,eft S.Gilles.voy cy après 
à la di£lion S.Gilles. 
■ 'Jconijifuper Qjiodros.Siriho. 

••'iUtbertSjaut IlUbyrrhisiOppidum,'velSalfuU.Pltn. autfx Pto 
km.lllerts.Adagn£ quondam *vrbis tenue 'vèftigiumi^ epyiO" 
menjiumj,ex Pjrenâo. Sicut(^ Rufcmo 'urbisi^ Juuij, Strsihé 
Saulfesaflailly par Lois xij. . 

JJàr,aut IfaraiVel Tifara , Lylère riuiere. Pline, voyez cy« 
deflus à la di6lion Cemmcnus mons. 

Iura,mons. Plin.Mont S.ClaudeJiutres l'appellent, 
yw, comme Cognatus,ou luy mefmc^Mont Iou,pu MontJ 
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loux.que Paradin lib.de Antiqibit;Burgund.4y//)7/9v« Bru- 
:gas-ppf idumymitmm.hfihtrc. Ad AroUm ^flumenin HeluetijSy 
demde recià ad occdfHtnifecundum ^rolam ad Saladorum pro- 
gndttisrjdtinde ad Bfpe/ieSiOppiduM,aut NearirniVulgo Noisu 
cafimm.IndeadOceanum,^ a^endiem dejleciity'vfque Ce- 
neHam,ac vitro etiam in SecuJîamsjqHt fmt inter T{Jx)danHm, 
^ J^jw«w; S: Marlian après Cefàr. 

Latera,dmtas. Mêla. In agro U^CemauÇenfi'vbt Plm.ait Del 
phuiàéu-homsnwMipjfcari, nous en auôs parlé cy defius.Lates. 

Lcdum,amnis Vblcamm. leLézpres Montpelier. 
: LeTfganuSjLactis. Pline. Lac de Geneue,ou Lofane,duquel 
pârk Maiicthon en £bnfQpplement tScIoâ. Annius là dcllus. 

Leroncmfula fub Varo Jîuuio.^xohm.poft Stœchadasj'vhi Fa 
num Leromstnjtl dtcitur jkuffy.atit ta altqHtbus Codtabus i^it^.e 
regione ^Antipolts. - .j^-. 

Letécatn. Meh. dtcitur à Candore.Wadim.Lcuaite, 
. Ligannmtm Regio, Pline. 

Ltria.fiutiius.Vhnc,^ 
^ Liuifjpopuli. Pline, 

Luctis oAuguHi. Pline, 'vel Lncum municipium Vocontio- 
ru m pr&pè Caturiges,» Garocelios , Centrones 3 ^ aAUobroges. 
CcvmeLTacir. 

Lutttkmi-fvel Fxnroneronienfes. Pline. 

làyhiciiduoorar7nodtoaŒ>ruentiAjiumj.V\\n. . 

LxférjLÔu font les bons fromaiges,voy le njipt Gaballicus. 
làottnçxuseaauonsiïiiâvn chapitre. .rrri-r.- 

<*yl'Iaritima ciuitas, Colonia. Ptolcm.Martcgue. ^ 

Adajfalioticum os Druentis, fluuijyi^ aliudhftjpaniefe. PJin. 
0 i' \^ii^iUaJG rkcornm Thocenfimh fœderata 'B^omanorum. 
PJinV^tpab;& Mci.MarièiIle,& poùr Juy rendre I bonneur^ 
qiiiibitit hïy appartiont^nous eiijdiroiis ce cjuçiipus en auon$> 
peu trouuer , & tirer des fauans Autheurs , des fa fondatioiu 
<& des choies qui y-fancaueiiUeSçdcfpuis des hon7/îies cxceljés, 
qui y ont cfté,des chofes Gnguliercs que Ion y voir,i5: en fin dë 
fcs.'ïikurs,cSt;loix ciuilcs. Ciiuanr à fondation, félon JEu- 
trope]iu.)xch»vii>elic fut édifiée regnaiit Tarquinius Priicus, 
j Roy 
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i^oy v.des Romains-Etpar ce après Rome en uiro cxlj^n,& 
auant iESVsCHRiSTDxix.ans prefcjue/elon les fupputatiôs 
d'Eurebe,& les plus communes. Ht ce fur,que partie deceux 
qui furent chafsés par Harpalus,Conneftable du Roy Cyrus 
de la région de Phocis , I édifièrent. A ul. Gell.lib. x. capit.xvj. 
luftinendefcrit aufsi aisés diiïufcmentj& memorablement 
au xliij. liure , difant ainfi , Au temps de Tarquin quelque 
trouppe de ieunefle de P hocis,en Afie,edifîa après auoir faift 
alliance aux Romains,Marfeille,entTe Genes,& les cruelles 
nations des Gaulois:ou ilz firent aftes memorables,(S:hau- 
tainsipartie en fe défendant àlehcontrcde la ferocité,& fu- 
perbe Gallique,partie en afïaillant ceux de qui auparauant 
auoyent elté afl'aillis.Ces Phociens conftrainftz par Imfcrti- 
litéj&fterilité de leur terre,auoyentefté plus ftudieuxà cou- 
rir la menqu a labourer culturer la terre:Et par ce en tra- 
fiquant,&pcfchant,&: bien fouuent aufsi efcumantla mer, 
(ce qu'en ce temps eftoit réputé â honneur )pa{ïoyent ainfi 
leur temps, (Scieur aage.Dontentreprenans venir aux der- 
nières fms,<S: limites de l'Oceamilz aborderét à vn des goul- 
phes Galliques,fur vne bouche du Rhofoe. Auquel lieu,atti- 
rés de l'aménité du lieu,retoumés â leurs régions, âc refei'ant 
ce qu'ilz y auoyent veUjfoliciterent plufieurs autres. Les con- 
dufteurs,& chefzde la Glafîe,(Sc armée nauale furent Furius, 
<S:Peranus:qui eftansarriuésà lapreiènce deSenanus Roy 
des Segoregiensjà la lurifdiftion duquel ils entendoyent con- 
ftruire la cité,obtindrent de luy amitiéj6«: alliance. Ce Roy 
lors eftoit occupé aux appreftz des iiopces de fa fille Gyptis,à 
laquelle (fuiuant la couffume du païs)il vouloit eslire & don 
ner mary,en feftin public. Venus que furent tous les inuités 
au conuiue,aufsi s'y trouuerent ces Grecz,ou l'infante fut ap 
pellee,6(: ayant de la part de fon père commandement,don- 
nerdel'eaueà celuy qu'elle aimcrqit Je mieux pour mary, 
delaiflfantlesautreSjcScs'addrefrant aux Greczjdônadel'eaue 
à Peran us, lequel faift d'hofte,<&: eftranger,gcndre Royal,re- 
ceut du Roy la place pour y baftir & conftruire la cité.Or fut 
elle édifiée près des bouches du Rhofne>à vnefcart du goul^ 
phccomme.en vu angle de mer.mais les Gcneuois voifins, 

eE j 
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enuieux des accroifîèmens d'icelle^ne ceflbycnt fatiguer les 
Grecs par inua(ions,cS: molefties continuelles.Toutestois eux 
repouflans tels dangers,cS: aflaux, s'exhaucerent fi hautainer 
nient,que vaincuz leurs ennemis aux champs Capertiiis,ilz 
y conftituerent plufieurs Colonies.D'iceux donc les Gaulois 
apprindrent&l'vfàige de vie plus honnefte ,& les cultures 
des cliAmps , Se d'enuironner les villes de murailles,\S: lors 
aufsi s'accouttumerét à viure,non par armes,comme au par- 
auant , mais félon les loix , Se ordonnances ciuiles. Se fi ap- 
prindrent à faire aux vignes,6«: oliuiers tous ouurages necef- 
làires.Dont fi grande honnêfteté , & courtoifie reluidt lors 
en ces hommes,6«: leurs afFaires,que non la Grèce en la Gau- 
le,m is bien la Gaule reflembloit eftre tranfniuee en la Grè- 
ce. Mort Senanus, Roy des Segoregiens, fuccedant à fon 
Royaume Connan ion filz,fut par quelqvn des Seigneurs 
voiiins prédit ,au temps aduenir,Marfèille deuoir eftre la rui- 
ne du pais prochain>fur l'apologue de la chiene,pleine de pe- 
titz,qui demanda par preft au bergier lieu pour le dcliurcr de 
fà vëtree,(S: l'ayant obtenu,<S: aufsi encor pour les y nourrir, 
en fin les petitz deuenus grans,(S: s'en failànt forte,comme 
des rie;iSj& domeftiques,(e feroit vfurpee la feigneurie de la 
place. Ainfi,difoitil,les Marleillois^qui reflembient hores ad- 
uenticesj&inquilinsjvniourfe diront fèigneursjà domina- 
teurs; de çeft exemple efmeu leRoy,il commença ddreflèr 
embufches encontre les Marfeillois.Parquoy aux diuines fo- 
lennitésjil y enuoya grand nombre d'hommes puiilans,6!c 
belliqucuxjes vns louz couuerture d'amitic,d<: hofpitaIité,Ies 
autres portez fur chariotz couuertz de tapis,ionchees,(S: 
fueiIlages;&luyàtout fon exercitefe cachant aux prochai- 
nes montaignes^à ce que de nuift,ouuertes les portes par eux;, 
il a(ïàillift>& volaft Ja ville,afïbupié,6î: enfèuehe de fommeil> 
wm»Sc delà bonne chère qu'ilz auoyent fai£l le iour de la io- 
lennité.Mais vne des Dames de la cité parente du Roy, adul- 
térât par amour auec vn Grec,& fur leurs paflètcmps amou- 
reux,ayant pitié de la beauté,cS: fortune de fon amy,luy mani. 
fefta la trahifon. Luy foudain rapporta aux magiftratz lën- 
tfepnfc,& manifefta les embufches:au moyê de quoy les Ge- 

neuois 
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neuois cncor cachés fouz les feuilaiges furent furprins Se par 
force menés Se tirés en pub]ic,lâ ou ilz furent occis,& pour 
obuier à l'entreprinfe de ce Roy ilz Je furprindrent Se aliaJli- 
rent Ci furieufement qu'il y fut tué auec vij.M.hommcs des 
fiens. Dont les Marfeillois defpuisont pris couftume de fer- 
mer les portes és iours des fekeSjSc faire,& tenir bon guet,en 
faifant la ronde au tour de leurs murailles,recognoifti e,& vi 
(iter les eftrangers,(S: en eftre fi fbigneux,comme s'ilz eftoyét 
toufiours en temps de guerre,& en fin,garder de mefme vi- 
gilance leur ville,aufsi en temps depaLX,obferuent leurs infti- 
tutions louablcs,non par la necefsité du temps,6<: faifon,mais 
paraccoultumancede bien faire. Defpuis ilz eurent contre 
les GeneuoiSi Se François trefdurcs , Se cruelles batailles,ce 
que accreut la gloire de la cité,& rendit par viftoires multi- 
pliées la vertu des Grecs entre leurs voifins trefcelebrce. Def- 
puis les Marfeillois pour auoir pris les barques pifcatoircs des 
Carthaginois, loultindrent, emmenèrent vne forte guerre 
contre iccux, durant laquelle ilz les vainquirent bien fou- 
uent,6<: desHrent leurs cxcrdtes,& toutesfois après ne refufe- 
rent lapaixaux vaincus. Auec les Efpaignols aufsiont bien 
fouuentfait alliances,&: prefque dés le temps de Romeedi- 
fiee,ilz ont par grande fidélité gardé aux Romains lafoy,(S: 
confédération promile. Voire Se fouuentjcSc dextrement les 
ont lècourus de leurs gens en leurs plus grans afïaircs,ce que 
leur augmenta le cueurjde leur puàïance,(S<: leur fit auoir la 
paix à leurs ennemis. Quand donc ainfi Marfeille florJ Toit 
de la renommée de fes hautaines geftes,de l'abondance de 
fes richefles,& de la gloire de les forces , foubdainement hs 
peuples voifins commencèrent d confpirer contre le nom 
Marleillois,pour rane5tir,&: eftaindre,comme vn commun. 
Se preiudiciableincende. Et pourtant par confentcment de 
tousCaramand eft esleupourafsieger auec grand armée la 
cité ennemie. Mais luy en dormant,esfi:ayé par la vifion dv- 
ne Ipe^lre aftreufe , Se efpouuentable femme , qui le difoic 
Dcelfcde fon franc vouloir,requit la paix aux Marfeillois,cS^ 
accordé que luy fut d'entrer en la cité pour y adorer leurs 
Dieux,<^^ venu au temple de Minerue, y voyant aux porti- 
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ques le fimulacre de la Deeflè,tout tel qiiil lauoit veu,<Sc fon- 
géjtout incontinent s*efcria,eftre ce la Deefle qui lauoit ainfi 
elpouuenté la nuift precedente,6<: commandé d'enofter le 
(îege. Parquoy congratulant aux Marfèillois , qu'il voyoit 
eftre en l'amitié des Dieux,& donnant à la Deeflèvn collier 
d'or , fit à eux paix,& amitié perpetuelle. acquilè donc la paix, 
& aflèurance eftablie,les Ambafladcurs des Marfèillois reue- 
nans de Delphos,ou ilz auoyent apporté des oftrâdes à Apol- 
lo,& entendu la cité de Rome prile,cS: faccagee par les Fran- 
çois,ilz en firent telle plainfte,& lamentation,comme de pu- 
blique,& domeftique desfortune,(5!i: outre ce aidèrent de leur 
or,& argent public,& particulier à parfaire,(S: accomplir le 
poix aux François,qui par les Romains leur auoit efté pro- 
mis:pour lequel mérite leur fut décernée immunité &dôné 
lieu au Theatre,tout ainfî que s'ilz eufïènt efté Romains , Sc 
alliance leur fut accordee,& iurec. lufques icy en dit luftin. 
Defpuis quelque temps après les Frâçois félon Agathius Hi- 
ftorien Grec^u j.liure de la bataille des Getes,& autres Hi- 
ftoires Peregrinesjpoffederent Marfeillejaquellefut iadisco 
lonie des Iouiens,&la tindrent aufsi antiquement les Pho- 
ciens,deie£lés Se bannis de leurs païs par les Medes,au temps 
du règne de Hidafpes,le filz,Roy dePer(è:dont Mar(èille,de 
dté Grecque,fut prefque rendue Barbare. Car laifïant l'an- 
cienne inftitution de viure de fon originc,elle (è gouuema fé- 
lon les meurs de ceux,qui luy commandoyent , 6c (èigneuri- 
foyent.Bienque prefentement,dit encor Agathius,il ne fem- 
bleroit qu'elle fuftguieres inférieure de là première dignité, 
mefmes que les François,(S: Germains ne Ibnt point,comme 
pluGeurs autres Barbares, pafteurs,ou bergers,ains ilz vient 
de la police,& de plufieurs autres inftitutions Romaines. le 
nefaypasjficedont cy-delTus parle Agathius/ut auant,ou 
apres,que les Marfèillois édifièrent la cité de Niccainfi que 
dit Plin.liur.iij.chapit.v.comme aufsi ie confeffe ignorer,en 
quel temps ilz conftruilirent la cité d'Agde,dont cy deuant 
auons parlé.Pline dit feulement quant à ce propos vn Icul 
mot,que L-Domitius trefhoble Romain y fut vaincu au li- 
ure vij.chap.liij.De fa hauteflè en parle d'vne façon Sueton.in 
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ra]io«4)iXXxiiij jîifàAt,queiïroDlaînt bJfc^ «ii Ëlpi^igfÏEsfiit rei- 
tardé par ksi MarreiJlatis>^ui :aiitrD$tois'Juy at»oyent refusé 
leur parre^ Et fur ce mdûiafi propos én parJe d'autre façon 
M.Veiiems Paterculus au liure des Hiftoircs Romaines,apr 
pellantccfté cité plus Joyaic*qùe prudqite de oonfeiL;Et aa 
mefme lulzus ch.68^uctj:dcite vn;ex«pJe;memorabJé^fii£t i 
Marfeillcdc ce têps. C'eft,qu'eii yno guerre naualcAttilius 
arrcûa de la main droite l'vne des gilafes ennemies : &. bien 
quelle loyfull coupee(il' exêpie dûCyiiegirus)de l'autre eiv» 
fonça Je vaiflèau des ennemis. Encck ditisuetonecn Neron^ 
cap.ij.quoCn.Domitius ti'ifayeul de i^^ron ofta le fiege de 
deuant Marfeilie.Et luy encor en Augufte diapinlxv.dif,que 
Luciusd'Auguftey mQUrut,ce que. monftre,que les nobles 
Romains a}lQyent>QU fciournoyent fouuctà M*rfciUe,ainft 
qu'oa voitpal:GorneLTacit.lib.Annal.^iij;du tcmps<le l'Enri 
pereur ïiberiuîi, qii^. i^mbafl'ade des Marfeillois fur ouye^ 
laquelle les excufajur ce qtrilz auoyent efté accufés pardeuàf- 
ic Senat(aucc Jequelilzeftoycnt alliés Se confédérés comme 
tefmoignc en pluGeursJiciix Appian Alexandrin auliures 
des guerres ciuiles)dauoirreccu en leur cité Vulcatius Mof- 
chus banny dè RomeJcqucI auoit faiâ héritière la Republi- 
que Marfeilloifé-Mais ou temps dç l'Empereur Léon cnuirô 
rancccclxxj.de iESVSCHRiST,lequelregna après Valétinicïi 
Enricus,Roy des VVifgotz,voyant la declmation deTEm-î 
pire Romain,s'empara de Marlei lie, comme aufsi d'Arlesi 
ainfiquecy delfusauonsdit par lomandes hb.rer.Geticar.6ls 
Sigebert.&iufques lors auoit demeuré fouz l'Empire Ro- 
maui^comme Ion peut comprendre,par ce qu'en dit Eufebi 
fur l'an cccxiij.que Herculius Maximianus,pere de Faurta^ 
femme de Conihntin Empereur , defcouuert par fa fille d'a- 
uoirconfpirélamort de l'Empereur, fut tué d MarfcilIe,ou 
il auoit fuy à refuge,&que à Marfeille long temps au para- 
uant l'Empereur S'euerus prit la charge de la iiij.legionjScy- 
tique.Sparrian en fa vie. Encor croy ie,qu'clle a efté en la puif 
fancedes Bourguignons,car le Roy Elbenne de Bourgoigne 
y ediHarEgbfeS.Vi£tor,& Ht apporter lacroix,ou André 
fouftrit martyre.Paradlib.de Antiq.ftam Burg. Apres,IVkr- 
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feille a eflé du domaiiH-des Contes de Proueiice,dont les di 
toyensle rcbcJlcrentcomre Charles leur Côte,duc d'Aniouj 
au temps du Roy 'S.Loys,enuirGH l'an Mccliiij.coinme on 
litpaTonoz hiiloires de France. Elle f ut aufsi après prilè & 
pillée par ' le Roy AJphonfc d'Arragon/url an Mccccxxiiij 
PandoJpb.GoJleautJib.v-des Hifkàresde Naplcs. i 
. ; ; tufques icy.i'ay racinoire auoir leu des choies aduenues 4 
Marfejile. iiicnluit des hommes illuitres d'icelleidont ie fuis 
esbahy>queftantla villeteIie,lon ne life plus grand nombre 
des hamjnes de renom d 'icellctellement qu a peine en ay ic 
fouuenance de deux^l'vn Grinias Marfèiliois,fut Médecin Ôc 
Mathématicien tre(èxcellant,quilftiiracenties «pour les 
murs ûe fa citc.Piin.ljbj(xix,capif.j.6<: rautre,iene fay pas qui 
çli vn lohannes Monachus Calsianus Marfeillois,qu'Hulebé 
fur 1 an' cecexxxvij. appelle Autheur foliucrain-Iene veux pas 
mettre en ce ranc Heftor Patrice de Marreille,que Ion fit? 
mourir par iuftice,pour les iniuftices,& griefz, qu'il failoin 
aux Eglilès,mefmes d celle de Clerraonten Auuergncl'att 
Dclxxvj.noz Annales au temps de Thcodoric ).& iiigeberG 
fbrl'anDdxx. Maisquant aux choies de pris,qu'on y voity 
P hne iib.xiiij.cap.Vj.louèfort les bons vins de Marieille , aufsi 
recommâde il les beaux,6«: précieux carboucles,qu'on voyoit 
anciennement à Marleille.Pline lib.xxxvij.chapit.vij.Et aulsi 
les oifeaUx de la volerie,comme Faucons,(S: femblables.Plin; 
Iib.x.chap.viij.Et le Sifèr Mafsilien,eft le meilleur de tous.Pli-j 
ne lib.xx.thap.v.c'eft le ziV*f(>j/, ou Paftinacaidont elcritDiOr. 
fcor.liurij.chap.cvj.que Tiberius Cefar faifôit apporter tous 
Jes ans d Alemaigne d'vn chafleau près du Rhm, nomme 
Geldiera; mais non tant commodément que de Marfèille. Et 
Pline dit aufsi au liur.xiiij.chap.j.d'vn hanap,& talîede bois 
de vigne,qu'on voyoit â Marfcille de fon temps,comme cho- 
ie fort preaeule,(Sc rare. Mais pour fin de ce membre, ie fe- 
rois grand tort aux lettrésXiie taifoislcs elludes,&e(choles 
renommées de MarleiUcou entre autres elludia L. Antonius 
iliullrc Romain,couurant fon exil Itiuz prétexte des clludcs. 
Cornel.Tacit.Iib.iiij.& y eftudia Cn. Iulius AgricoIa,de- 
quoy Cornel.Tacit.qui en elcrit la vie dla lin des Aimales, 
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cft Autheunqui dit aufsi,que c'eft vne vUie meslee, & bien 
compofèe de la douceur> & courtoifie Gre«jue,(S: de l'elpar- 
giie, bonne mcfnagçrieProuinciale. Quant â leurs loix, 
nîcurs,& inftit utions, les Marfeillois fans nulle monftre de 
vdouleurfontlesfunecaillcsàleurs parens,auec feftins,& af- 
(cmblees de leurs amis. Le liberté ou affranchi ayant trois fois 
fait faute cotre fon patron,eftoit remis en (èruitudeià fi pour 
, la quatrième fois il ofîênfoit,il n'en eftoit point p\jny,ains ce- 
la eftoit imputé au Seigneur,lequel ayant efté deceu fi fouuét 
ferioitencor du trompeur. Hz eftoyent gouuernés par De 
Senateurs,appellés Timuchi,& en Grec n^ïxô'.qui fignifie 
honnefte,puifrant,honnorable,Duc trefgràd,dont en y auoit 
xv.Princes^iij.Preridens,cs!eus des premiers,tant enauthori- 
té,qu'en richefres>&: nul n eftoit Timuchus^]ui neuilenfan?. 
Hz ne receuoyent les ieunes hommes ^aux Théâtres Se fpe- 
j£lacJc,'s>pour n'y corifompre leur icu.nçfle.Ces Ipi,:^^ e^.ite Alq- 
xand.lib.Genial.D ier.iij.cap.vij.<^opc.lib.iii).cap.xj.iS: y.capit. 
xvj. Etpour Hn,Ciceronen loraifon de Flaccus dit ,qu'il i>e 
lait,fidroi£lementildoit aduâtager la difcipline,& hauteflè 
de cefte cité non feulement fur la Grcce,mais à tout le demeu 
rant des autres nations. Car bien qu'elle foit de bien loin di- 
ftantcdes régions Grecques , Se parce de leurs loix>di(cipli- 
]ncs,<5ciangues,comme pofee,& fituee aux extrémités de la 
terrejenujronnee de nations Françoifes,<Si: prefque fubmerr 
geedes flotZicSc vagues de la Barbarie,fi eft elle fi bien gou- 
uernce du cpn(èil,& authorité de lès gouuerneurs , & opti- 
niatcs>que les autres Républiques peuuenx pluftoft grande- 
ment louer les inftitutiqns,qiie non pas Ips pouuoir imiter ou 
fî(gaIer.pMP<^rtde Marfeille,& forme d'iceluy, Dionyfius 
GeographejcSçPoète dit ainf^o j-ni;: 

fl M«MikA«v Tiri-vs^M. *»"«5fi*?«* «f*"*" 

2 ç^emimpûpulhfHb l^rkafienis. Ptolem^^ 
2 j a^efifa incwâM coUis mari ferii indique nifi quod an* 
gufto aggerc çqntimntï armeclnur) infala. Mêla. V adiaadif,que 
ç'eft Mon,tpelier.Mais à mon aduis,ç cft Mefe.. . 
Metapmtim:PsT>rmntU^^ tu-.uom 
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Montpelier la région comme nous auons dit, s'appelle ré- 
gion des Ni£liobriges,fut acquis à la couronne de France par 
Philippe de Valois,Roy vj.du nom,auec les Baronies de Ho- 
melasjRoufsilhoj&Sardaignejpour cxx.mil efcusjan Mccc- 
xlix.de laques de Maillorque,que le Roy de Nauarre après 
par accord Auec le Roy Charles r.deuoicrecouurer,es années 
Mccclv.& Mccclxx. E ux après rebellcrét contre le Roy enui 
ron l'an Mccclxxix.pour les importions du Duc d'Aniou, 
her€)Sc lieutenant du Roytdont en fut fai£le réparation fort 
exemplaire. Tout cecy eft en noz Annales fur ces temps,<5«: 
en la Merdes Hiftoires , Se Boucher en fon Aquitaine. Mais 
qui voudra voir l'illuftration de Montpelier,quantà la grâ- 
ce des D a mes enuers les plus grans,li{è Froilîard au Tome 
ïij.enuiron l'an Mcccdxxij, 

Norhona Colonia Decamanorumifiue oAmcinorum. Pline, 
& Mêla. Narbone. I^e laquelle dit Remond Marlian en la 
Tablé après les Commentaires de Ccfar,qu'elle eilcitë de 
Gaule,prouince des Romains,conhncaux Tolofkins,cS^ non 
loin des Sondâtes, peuples d' Aquitaine;clle eft cité Metropo- 
-Jique>reténant le nom delà Proumce. Etiut appellec Narbo 
Aîartius^ après ce que Cefarje Di£tateur,y eut énuoyé pour 
habitansj^Cblones les loldatz de la légion Martia. &ce fut 
ièlonEulèbe,(5<:fafupputationran du monde V.M.lxxx.qui 
eftoit parle mefmc calculj an xxix.auant l'aduenement de 
lEsvsCHRisT. Velleius Parerculus,quieftoit du temps de 
l'Empire d'Augufte,(elon les elcriptz saccordeà cefte fuppu- 
tation,dirartt,que ce fut cliij.ans au parauant qu'il efcriuilf,& 
au Conliilat de Portius,& de Marcus:<S: c'eft en fon i-liur.des 
Hiftoires Romaines : bien qu'au liure fuyuant, parlant de 
ce propos,il appelle l'autre Conful MartiuSj& non Marcus, 
& félon ce qu'en dit Patereul us au fécond lieu iiis aileguc,ce 
Portius Conful eftoit neueu de Caton^d quoy s'accorde Hea 
|-ic Glarean en f* Chronblogie,& defcription des Confuls, 
après T.Liùe, nommant ces deux Cohluls l'vn M.Portius 
Cato'.Nep6s',& l'autre C^Martius Rex.D'eux faift mention 
Plin.liur.ij.chapl.xxxj.dQiiren difpnte,^: auffi de celoy Ca- 
ton, qui mourut en la Prouiiice'Nài^feonoife^Aul.Gell.lib. 
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no£l. Attic.xiij.chap.xviij. Ccfte cité eft renommee,5: fè van- 
-tcauoir produit vn Empereur Romain,Carus, comme la 
noftre Nifmes de fbn Antonin Pieimais il furpafïè l'autre de 
taiit,ou plus,6i: nef uft que pour auoir efté pere deCarinus, 
que Strabonen fa Géographie liure iiij.afferme,Nart>one 
f urpaflèr Nifmes d'affluénce d eftrangcrs,& nombre de mar 
t}ians,& autant, voire plus,eft fuperieur en meurs,& vertus 
Impériales Antonin à Carus,que par le mefmeStrabon Nif- 
mes excelle fur Narbone de la forme,& police du gouuenie- 
mêt publique. Que ce Carus fut natif de Narbone,(ont Au- 
theurs lornandes au liure de Reg.cS: Temp.fucceflion. Sex. 
Aurel.Vift.Egnatius,& les autres Hiftoriens Romains.! 1 re- 
gna,(èlon Eufèbe,& Phrygio,enuiron l'an deiESvsCHRiST 
cclxxx. l'ay leu,cS: defcriray icy fommairement quelques cho 
fes mémorables aduenues à cefte cité. Au temps de noftre 
Antonin Pie,Narbone,tant amie de Rome foufirit i'incen- 
dc,comme auffi Rome de ccc.lsles,c'eft à dire maifons mai- 
ftrifans,& refpondans à quatre rues. luI.Gapitolin. Apres la 
renommée iournee des Roncefuauk,ou la fleur de France 
futmifè à mort > Charles- Maigne,reuenant en France , prît 
Narbone,queBaIaac,Roy Sarrafin tenoitrlcquel fit pendre, 
par ce qu'il ne (è voulut faire Chreftien.Noz Annales. Et le 
Roy Ataùlphe régnant en Italie,apres la mort de Alaric, 
Conftant,Capitaine de Henorius^à qui la Gaule eftoit com- 
mife,chafra de Narbone les Gotz,& des Prouinces de l'enui- 
ron. Pandolph. Collenut. es Hiftoires de Naples,liurei.Du 
temps auffî que Nifmes fut prifc par Charles Martel,Narbo- 
he endura que Athima,Roy des Sarrafins,occupateur d'icel- 
le,y fut pris, (& occis par CMarteljl'an de itsvscHRiST 
Dccxxxvj. Sigcbert. Etencor futaflîegee par les Gots,apres 
auoir foufténu le fiege,&difette deviures par long temps,!! 
que des deux dangers enfin l'en deliura le Comte Littorius. 
Lequel ayant mis dans la cité pour chacun homme à cheual 
deux muys de blé,il en chaffa les Gotz vaillamment,& rafrai 
fchit la villedehouuellesj&amplesmunitionsJ'andeiES vs- 
CHRi ST 439. Eufeb.Conftantin Phrygio,apres PauLDiaco- 
nus.Appianusauxinfcriptions d'Efpaigne,met vn epitaphe, 
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faifant mention de Narboncqui eft tel Je, 
Q^MONEIO VERECVNDO NARBO- 
NENSÏ TRIB. MILITVM L E G. VIL 
GEMELL. AËLIA VALENTINA MA- 

Et lacob Mazochus aux epitaphes de Rome in Regione 
Hareiiuia 

DIS MANIB. 

TI CLAVDII ABASCANTIANI VIX- 
ANN. XXII. O.BITVS EST NARBONE 

prOvïn. t: FLAViyS ABASCANTVS 
ET CLAVDIA STRÀTIA PARE. jF. 

Narboneaefté,iurt]ues à noz. dernières an neeSjdefpuis les 
Romains ,Got2,&: Roysde France,gouuerneçparlèjgneur, 
louztiJrrc de Vilcoiitc, voire defpuis Charles leGrand,ainft 
tjueEuguerranddeMonftrelietchapit.lviij.voIume j.eft aifj- 
theur,qui parle dVn Vifcontede Narbone^cS: d'vne bataillç 
qu'il eudœntre Je Roy d' Arragonj(& en eû faifte mention 
à noz Annales^n infinis lieuXjiufques au têps du Roy Char- 
ries vj.& .par Froiflard plus amplement eu auons cfcrit.jç;]^ 
deflusaux cbo(ès générales corbcemans noftrçProuince. 

J\(attale Cdfiris QAugu[ti,td efiiForum Jtdtf. Freius. 

^hQetnaufut Ancomicorum Metropolis. Plin.Strab.Mela, 
Nîfmes,dc laquellcoutrecequefpariement toutcejiure ei; 
eft,ie veux adûertir le Lefteur,qu'il. ne croye Guillau.Parad. 
en fon Jiur.dc AntiqilatuBurgundquand il dit,qu'on y vofÇ 
la Bufilique dePlotinaau chàpi5urgundi3? popjili^Sc au cbaf 
pitr^Arelate olira Burgundire Regia,que fouz Jes ^renes>Qu 
Amphithéâtre, on y: voir vnc caue pafTant! p^r delTouz Je 
Rhofnciurqucsen Àrles.Mais-.&l'vn & l'autre fpiïçfaux;ou 
bien Ion ne lait ouccft,bien quela publique renommée foit 
telle <iela.cauc. 

jSfiamdi^Hf propt'Ceùennam^Ptokrn.Ny on./ : 

Niâtohngcsyproxtmi J{utherîig^f.Narl/ûn€n/iI;M,mtheuT$ 
MafliamiK.^ Cognatus^celtlarcgion de Montpelie^,, • 
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Obrisyjîiimm y<uel Orobius. Pto/em.Strab. oriturex monte 
Cemmeno. 

"i O£iamanorum ColonUyvhi Forum lulijyPacenfistOfttClafsi- 
ca. Pfine. 

3i Olbiajcmitas, Ptolem.^rw.paraucnture Ja ville d'Yeres 
en Prouence. 

• ' î'Or^e,/wKf,Plin.Iibjfviij.cap.xxij. Sulga. la Sorgue. 

^ ^Oxtk'orum,Regfo, Plin. àLygtiritnts OxHnjs. Srrab. 

^^^Pacen/is,Coloma,vel OàauMnorumrMForwnlulij, Pline, 
difte de iAemilius Tacenfis, gouuemeur/eJon ComeLTacit. 
libxviij. • r , , T ! 

^edyliyfiifer Quaros. 

■ P//£if«^.Pliivliurjij.chap.iiij.dont au liurc viij.chap.xJviij. . 
ilprifefort les laines. Cognatus l'appelle Pefignianum. Qui* 
àeftéafsigne pour partie du doaire,<S: entretien autresfois 
d'vneRoynede France,en noz Annales fur la vie du Roy 
Loys xj.C'eftPefènas. 

' Planafiaypofi Stœchades. Strabo. Pont Sainft Elprit,fur le 
Rhofne, ville d ou ie n ay nulles antiques mcmoires^ais elle 
cft mémorable , pour la ftrufture de ce grand pont,qui fuG 
pris,<5<: pillé par les voleur Srgens de guerre du temps du Roy 
Iean,enuiron l'an Mccclx.voy les Annales de France. Bten- 
uiron l'an Mccccxvij.aulsi fut pris par lean de ChaalonJ^rin 
ce d'Aurenge,au temps du Roy Charles vj. 

PjrepimanumyOïé Pjrpinianumy Perpignan à prelent en 
Rolsilhon,ainfi appellé,comme porte de l'incende,& confla- 
gration,& commencement d'icelle:par ce que les bergers du 
lieu commencèrent là à mettre le feu. Autheur ïoan. Ann. 
Viterbien fur Berofe au chap. de Regib. Aflyrior. Et delpuis^ 
Ce temps là il eft aux Eipaignolz. Voyez noz Annales en la 
vie du Roy Loys xj. Le Roy Philippe le hardyiij.du nom y 
rtiourut jl'an Mcclxxxvj. Autheur le Rofîer Hiftorial de 
France. ' ' 

' ^jrenâi montes, (ont appelles du feu,cS:de l'incende que 
les gardiens du beftail y hrent.Dont en parle lean le Maire de 
Belges,& non pas de Pyrenc,compaignon d'Hercules,com- 
meeftconfutépar loan.Ann. Viterbicnfur Berofeauchap. 

fF 4 
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àr S^^gibiAfly ribr; & font l€^lmoritaigi\çs,qui fcparent Frâ- 
cederHfpaignc. Plutar.cn la vie de Hannibai. .> J 
-\\^.Pii^^*J^tiouîf appelons Jinkmr»iEuè[cht:àfrhwn(<^^ 
aïon du fiegè Prei idial , Se fencchaucee de Nidncs .gnqi^ifc, 
Reracriloigie pac Gtjmesi^lc^uel;^ eut- graodcs p le 
Roy vi).des larcins qu'ilzfaifoycnt au peuple.VoyezieS; Ajv» 
nalcs. AaP«ygift Mèlsitc Bertrand da<îuç!bIiin,»<Jis Qvn- 
neftable.dcFraHèe,dti t€b:tp5de\Cbafe v. enlcuriy.a.yx^la- 
CGpiœ,^^!^ lecucuràladextre^ottiltft noiTUXié du Clafein, 
iifuttiic ii'aftaut'dcChafteaii-^e^^^^^ 
dan.DuPuy enl'an Mccccxxj îierpartit grand compaignifl 
de gens de guerre au temps du Roy GWl^s vj-po^ courir 
. Ips auxiicSurguignoiM,qttimqldiqyênfilaFr*oK^^^^ 
AiiriaJeSi- • A i/;jj:.rî5:^ '^/-ofMiJ /-^l tu.i^^lnali 

queceftCap deGreux. nu i i ' 

Prouence.Ie m'en remettray cntierçi-nçnï/ur.ce t)ue iiv-i 
fte Q:uîqueran,def unft Euefquc de Senb en i efcrit Jivre 
deslouenges d'icelk,qui eftoitiâdisde.la Pvouiac^i J^JarbotiK 
noirc,^ après tut Royaume,^ partie de la Bourgoignccpni, 
melonljcaux Annaksenla viede Charles jj. Apres futrç-, 
duite en Gontéjau temps du Roy Loys jx,& après de pli^-^ 
lieurs autres Roys,venue d la Couronne de t râce,de la me-, 
moire de noz per/rs,comme il eft trop notoirç,voyez Icldittes, 

Annal«.iq i. 

^MarMtèSypopttl/, Pline. 
• :^arortmr€giOifrope CMltofumyvfque dd Rhodanh 

'RjjmfarisiflmmSiOritur ex mofite Cemmem 6>rabo, 
L. %hod.^rwSyJiuMk4S,à. Modifs.lHxnik Rhoftic^qui fort/e- 
lon Piutarçh en la viô de Hanniba|,non gueres loin des. f on- 
tàines du Rhin^&df; Iflier^ Etayant flué,oU copru .enuiron 
Dccc.ftades/e cache dans le Lac Lcmanus,lac de Gencue,Qt| 
Lofarine/ortantde là^Sc fe tournant vers l'ocodent,!! fcpare. 
Se defpart Jcs G&ules A augmenté grandement par les allem 
blees de ^ntr,la Sa^one, Se autres flcuues,en fin entre les Vol- 
ces,ou Caoares, Auïgaonois.^i «ixçre dâs la ^ner,par pluiieurs 
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branches duquel,&de fa fourccjdit Appian AJexand.]ibr.j. 
de Bellis Ciui]ibus,& Procop.lib.j.de Be]J.Gothorum,que le 
Rhofne cS: Eridanusjfortent nongueres Joinl'vndeJ'autre; 
rvn,c'eftJeRhofne,parJes Celtes,qui habitent JesAlpes,flue 
dâs Ja mer Tyrrhene.Et des peuples,qui font voifins à fa fon- 
taine, félon Plin.lib.iij.cap.xx.ce font ceux qu'il appelle Le- 
fontijyOM> ElepontijiSc non pas loin du Rhofne habitoyent 
antiquement ceux , qui eftoyent appelles, GeJJata, ou à pre- 
fent Komanioli, félon Polybius , qui occupèrent toute la ré- 
gion d'entre le riuage Adriatiquc,(Sc le Rhenus Boulognois. 
Autheur Gaudent.McruIa hb.de Antiq.GaII.CifaIpin3e,cap. 
iij.Ce Rhofiie,par les plus antiques hiftoires,eftoit di£l de Do 
danim,ou Rhodanimjl'vn des premiers hommes,apres le dé- 
luge vniuer(èl,qui occupa la Carie,Doris,(^ Lycie,d'ou Rho 
dia,<S:dclà Rhodos Isleprit fon antique dénomination , & 
de là (es fucceflèurs nauigâs par la mer Méditerranée, paffant 
à vne bouche du Rhofnejl'appcllerent Rhodanus, de leur pri- 
* mogeniteur,Rhodan.Theodor.Bibliand.lib.De optim.gene. 
explic.Hebraic.Entre les merueillesdu Rhofne,outre fa rapi- 
dité ôc impetuo{ité(dont Catulle dit, 

jMitis oArarjRhodanûfqueceltri lemfque Çarumna) 
ceftccy n eft des plus petites , qu ellant îleuue d'eaue douce,ne 
s entre-mesle aucunement auec les autres eaues du Lac de 
Genéucpar ou il palTeimais les furpafre,&: coule par deffus. 
PlirLlib.ij.cipit.ciij. D'iceluy dit Cornel.Tacit.hb.Annal.xiij. 
queL.Veruî Romain,auoit entrepris de faire par vn canal 
ioindre la MGfelle,& la Saône, à ce que les armées Romai- 
neSjportees par la mer,& après par le Rho(iie,(S: de la Saône 
par iceluy canal iufques à la MolellcvSc de Id au Rhin par vne 
continue nauigation fulient condui£les â l'Océan; voulant 
par ce moyen ofter la dUHculté des chemms terreftres,& ren- 
dre nauigable par enfemble rOccident,& le Septentrion. Et 
combien que ce Rhofne foit creux,& large,{i cft-ce que 
Sertorius Romain arméd'vn corcelletjcSc de fon efcu,le tra- 
uerfadnou.Plutarch en fa vie,cSc après luy AmmianMar- 
cell.lib-xxiii). Aufsile Prince d'Aurenge à la iourneed'An- 
thon en Dauphiné,au temps du Roy Charles vij.enuiron 
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l'an Mccccxxx, faillit fur fbn cheual <lu haut bortde la ri- 
uicrc,cS<: la pallâ luy armé à blanc,la lance à la cuifle.Noz An- 
nales de France.le ne puis fàuoir,cn quel endroit du Rhofne, 
entend Sigebcrr,(S: noz Annales,au temps du Roy Chilperic 
ij.de ce nom^enlande iesvschR-IST Dlxij.quVne montai- 
gnelurleRhofiicayant rendu par pluQeurs iours hauts,<S: 
horribles mugilfcmens, en fin enfondree & feparee d'autre 
montaigne prochaine, iui précipitée , 6c fubmergee dans le 
Rholne>auec eglilès,mai(ons,hommes,& bcttail. 

Ruhrenfs ,Lacus,qiioe PjreniiiojHit(*Âtax JIumhs. Pline, 
Mela,Vadian. 

Rufcim. Pline. Rufcinones,populi Latinomm. Pline.Rouf- 
fillon^qui anciennement eftoit du domaine de la Couronne, 
de France: Mais Philippe Roy iij.du nom,di£l le Hardy^re-^. 
gnant enuiron l'an Mcclxix.quitta au mariage de luy,& Yia- 
bcau Hlle du Roy d' Arragon,fon droit fur la Ceitiberie , ou 
Cathelogne,(appelIce és hiltoires Cothalaniay des Gofs,cS: 
Alans)&àRolsiilon. Authcur Michael Ritiuslib.ij.deRcr. 
gibus Neapol. Mais bien toft après ôc enuiron Jan Mcclxxxij. 
le Pape Martin conféra le Royaume de Cathclogne au ij.hiz, 
d'iceluyPbilippe,quieftoit nommé CharleSjComtede Va- 
Iois,par ce que Pierre Roy d' Arragon^qui comme deflus^ën 
dilbit Seigneur, fut excommumé,dont Charles Comte dq 
Valois s'empara de Rofillon.Dc ceeft Autheur Pîndolpb, 
Collenutius en les Hiftoires de Naples.Et après en Tan Mccc^- 
xlix.le Roy Philippe de France v|.du nom,di£td^ Vaiois,ac-. 
quillRofillon du Comte dudift l|eu,auec les liaronniesdq 
Montpelier , villes , chafteaux , ôc dependenc^s d'icclles,pour 
le pris de cent vingt fix mille efcus,lors courans,(Scencor en. 
Tan Mcccclxij. le Roy Loys xj.pour fecourir le Roy d' Arra-, 
gon , qui s'en difoit Cnonobftant tout ce deifus) Comtcl acri 
quift de luy,pour trois cens mille efcus,cSc en paya contant 
cinquante mille.D ont l'an Mcccc/xxxiiij. Rofiilon fut mis és. 
mains de ce Roy Loys xj. Mais en l'an Mccccxcij.le Roy- 
Charles. viij. à la perfualion de Loys d'Amboilc,Euefque 
d'Alby,cS: d'Oliuicr Maillard , Cordciier,le rendit au Roy 
4'Eipagne,auec Perpignan,^ luy,donna,(Sc céda les cinquâte 
ij'x mille 
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mille efcus payés parle Roy Loys xj. Sien promit ce Roy 
d'Elpagne loyauté au Roy de France.Ie trouue bien aufsi en 
noz Annales de Frâce,tout ce que dcflus;car en l'an M.Diiij. 
les François menèrent leur armée d Ro(illon,& fut Saulces, 
quieftappellee Salfida, a(siegee:mais ce fut (ans nulle con- 
quefte,au fsi y ay ie leu,que deux ans après y eut quelque trai- 
Ôé entre les deux Roys fur ce,pour le mariage de lafèur du 
Conte de Foix,& du Roy d'Efpaigne. Et de noftre temps ie 
fus au Camp,& Gege de Perpignan pour noftre Roy Henry 
ij.du nom,eftant pour lors D auphin de France. 

RufcioyfuutPis. Pline.Ptolemee.Rufcena. 

RuteniypopuiL PUnc. Ceux de RouergucÇ^* duùas Rute- 
ruL Rhodes. 

SalfuUiSznl^cSiabaquisfalfis. voy au mot Rofsillon. 

Saltjy'uel SalyeSyvbiiAquA SextUJiue Calida,fub Cabeliijs. 
Pline.Ptolcm.velSa/Iuwj. Ann.Marcel.Aix.Defquels Guit 
Paradin.au liure de Antiq.Burgund. ftatu.au chapit. Burg. 
Populi:dit,que d'eux les François ont eftc nommés Salii,& 
leur loy Salique,comme il allègue pour Autheur Guillaume 
du Bellay,Cardinal. Bien que Poftel en fes euures Ja die Sali- 
que,comme Gallique,par corruption,ou mutation de lettre, 
mais ce appartient à autre traifté. 

Sanagenfès. Plin. 

Sardanes. P line. Pofi Salfulas. Mêla. 
Secundaniy'vbi aA raujîo. P line. 
Segalauni, 'ubi Valentia aAliobrogum. Ptolemee, 
Segomllaum. Pline. 

Sentijiimentaliores Voconttjs,t^ o^eminis, quorum ciuitas, 
Ptolemee. 

Septimani , "vbi Bluerra. Pline , à Sete Promontorio , prope 
Bliterroé.Vïme. velMons Setius^ut Sigius.Pxoltm.Q'GÏi la 
montaigne de Sete, dans reftan,prés S.Tiberi-Euguinard 
chancelier de France en la vie de Charles-maigne conioint 
par mefme région la Cofte de la mer de Narbone,(S: de Se- 
ptimagne,que l'adnotateur y dit eftre di£le Septimanie,â eau 
fe,qu'ellefut iadis donnée par les antiques Romains à leurs 
foldats de la feptièmc légion. 
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Sextnnh'vbi^relam, PlincMela. 

St4eltert,prope Camatulltcos. Pline. 

St4etrt popfilhfapra regionem Ligaunomm. Pline. 

SdgayfiuumTaut Orgch Sorgucad vrùem Vridalum Rho- 
dano mifcaur. Strdho. 

Stœchades infuU,fub C^tharifiem ,qu'mqu€ numéro. Pto- 
Jem.Strabo très an,quas a^artianns nominat/Themin^am, 
Pomponianarn , ^ HypAam. & les dit eftre Corne.Tacit.lib. 
xix.Isies de» MarlèilloiSjIà ou ilycfcric vn exploit de guerre 
nauale.Ce font les Isles d'Hyeres,ou les Isles d'onque le Koy 
Henry de France ij.du nom a dônee de noftre temps en eflat, 
8c tiltre de Marquilat,au Comte de Roquendolf Àleman,(S: 
en faifoit la pourluite à la Cour le Capitaine Buade des Mar 
gues,noflrevoirm,4S: amy:cS: qui après par le Côte Roquen- 
dolf furent remifes au Seigneur d'Aramont, Amballadeur 
du R.oyer^Turquie,noftre citoyen de Nilrnes. Pline auliur^ 
iij.chap.v.enditainli.Metina,ou Metenia,prcs la bouche dii, 
Rhofne,Isledanslamer,& tout auprès d'autre Isle appcllce 
Blafcôjes trois Stœchades diftes des voi(msMarfeillois,pourî 
l'ordre de leur alsiette,du verbe, z-rùiy^'.^c eft chacune nômeC; 
par fonnora>Protcs,&Mefès,qui aufsi eftappellée Pompo-, 
niana,& la troificme Hypa.^a. De la Sturium,Phenice,Phjlay 
Lero,& Lerina^l encontre de Antipolis, Antibou,làoueft 
la mémoire de la ville. diâe antiqucment VergoanHS'X>^ç.^^ 
Isles vient le Stœchas,quc les Apoticairesen leurs botitiques 
appellent Stichas Arabique.Herbe,feion Dioicor. Gaiien,cS: 
Plin.de plufieurs&finguliercs fatuités, n ^ 
, Saint <^\\\çs. Peur eltre>que c'eli Heraclaea,dont ,cy defliis 
en cefte table a efté parlé. Anciennement eft oit Seigneurie à\ 
Comtcs,appellcs de^.GIllps,^ de Toiolè,dout, f^t mention 
Pandolp-Collcnucaux Hiftoires de Naples-chapit-DeJ ele:! 
ftion du Pape Jnnocent,<S:naz Annales du temps du Ro/i 
Philippe Augufte ij.du nom,enuiron.l'an Mçcxxiiij.à plusî 
aridcniieincaifjSjgebert fur l'an M.xcvij.& après en l'an Mil^ 
(ixlviij.MtlxJscviij.-di: Mcbcxnij. CciJOicfme Sigebert fur l'an^ 
McxviijJit3t.jue le Pape Geiatius ayant naandé le Ccmçile à 
ReimSjVint en France,& palla par la Gotie,di£lela Ptouince 
^ O 2 <le S. 
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deS.GilIes^ prefent érigée en Abbaye,(S: Seigneurie fpiri- 
tuelIe,<S: tcmporeJJe. Et du temps que i'efcry,en eft Abbé 61: 
Seigneur Théodore lean de C lermont,noftre amy,E uefque 
de Sénés de la maifon iiluftre de Talard,en Dauphiné. 
^li^Seruerete en Viuerois. Dont eft fai£le mention en noz 
Annales en la vie du Roy Charles vj. 

T trufcum, ColoniayautT^arafio. P Jine.Tarafcon. 
i' T^afcodtmttaniipopuli. Pline. 

Taurdéntium. Ptol. Tolon. 

Teciofagum %egio y^quitunu contermina. Pline, maxime 
Occidentales^ Pjrenaif propinquiyab Ac^uilone paultim Cemme- 
num anmguntjcoittnt terram auriferam. Strab. Ceux de Tolo* 
lè. Dont en fait mention luftinau liur.xxxij.difant^queux ve- 
nus en leur antique Patrie de ToJofe,comme iecroy qu'en 
tcfmoigne T.Liue en plufieurs lieux de laDecad.iiij.lib.viij. 
pour recouurer leur fanté,(S: faire ceflèr la peftilence,par cô- 
mandement des Dieux getterent dans leur lac tout \qv,8c ar- 
gent mal acquis,(&: par guerres,& facrileges,dont après Ce- 
pio Romain, & tout fon exercite pour l'auoir defrobé,s'en 
rrouuerent bien mal. De quoy en eft l'antique Prouerbe,^«- 
rum Qùiofarjff.DtVoloie encor eft l'Epigrâme de Aulbn Gai. 

IN^nvnquam altricem mfiri reticeho Tolofam: 

Cocitltuts miiris^uos circuit ambitus ingens, 

Pèrque Uttisfulchroperlahittiramne Gammna. 

Innumerts îultam populis^onfinia propter 

J^Qnguida '^yrenes-fS Fine a. Gehennarum, 

Inter Aquitan^-s gejitesj^ nomen Iberum, 

§Ih& modo quadrui^ltc&s ex fe cum effuderit "urbes. 

Non 'ui/aexhaufhe fouit di/f>endia pUbis, 
'" ' Él^^i^^^^^^^^^^^^^^^focomplexa colonos. 
Et l'autre plu5 ancié Epigrammatifte MartiaU'appelle ainfi, 
.v^AiarcuStPaliadiA non inficianda Tolofc 

Gloria. - 

De Tolofe fut natif Statius Surcul us, tref-celebre orateur, 
qui Ht és Gaules profefsiô d'enfeigner^nuirô l'an de c h k i s t 
lixJelô Eufebç, Tolofe eftoit du temps des Gots la ville capi- 
tale de leur fiege,qui fut prife par Clodouec Roy de France, 
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iufques aux mots Pyrenees,fur l'an cccccix.Sigebert,5: Chu- 
rad. Peutiger,en TEpitome de Inclina. Rom. Imper. & au 
parauanr, c'eft: l'an cccclxxxix. Siagrius Capitaine Romain 
fuitif pour ref uge a Alaric Got,regnant à Tolo(è>luy fut rea 
du. Sieebert.duquel Alaric,&: après deTorifmont regnans 
à ToIole,on en lit dans lornandesEuefque Goten fon liure 
De orig.aftuque Gctar.Mais pour le prefage de la fin de leur 
domination à Tolofe,tout au long d'vn iour , enuiron l'an 
cccclxj.ne ccfla du milieu delà ville d'en couler fang.Sige- 
bert.ray encor leu aux Annales FrancoifeSjque Terfmus Sar 
rafm, Seigneur deTolofè/e fitChreftien,&par ce Charles 
leGrandlercftablit deTolofe,de Narbone,de Prouence,& 
de BourdeauxJe ne veux pas obmettre,ce que dit Sueton.en 
Vitell.chap.dernier,d'vn Antonius,qui s'appelloit Becus , ÔC 
cftoit Tolofain^que Becus,fèlon le langaige du pa'is,eft le bec 
d'vn coq,qu'encor l'on appelle par toute la France le bec 
Quant au Parlement,qui eft de prefent à Tolofè^ous fauôs 
bien,commelaraifonporte,que chacun ait iufliceenfa jpa- 
triej& que par les meurs antiques de toutes nations^ainfi fou- 
loit eftre,& le doit eftre,que ce Parlement,65: fiege Souuerain 
eftoit déambulatoire par toute noftreProuince,mais ^autheur 
aufsiBud.qui l.'ultrffJeSenatoril;. fur hn Mcccxx.lcs Tolo- 
fains derniers,& plus lointains l'ont vfurpé au gr?nd detri- 
ment,& dépopulation de toute la Prouince,pourles frais dàl 
1er fi loin demander iuflice,& autres raiibns tro^ cogneûes. 

TeltSyfluumsin Sardonibus. Pline. 

Templnm VenmSidÂfhrodifium. Strabo. 

ThiciS'ffluuius in Sardonibus. 

T ilofa. Plin.Tololè. voyez la diftiruTeftofagescydeuat. 

ll)lij[îobogij.FbmsjTo\oÇ2àns. 'Dont en mefme lieu,que des 
Te£^oîàges,fait mention T.Liuf.Decad.iiij.Lbr.viij. 

TricaHina,'ubi oAugufta Trica[hnonm,prope Meminos, 
Pline,Ptolcm.trois Chafieaux. 

Tricollori. dans la mer. Pline. C î 

Tricorij) lés la mer.lHinç.Jùper Qjfaros. Strabo. 

Valenttayin ^gro Camrum , Pline, in Colonia Segalaunor». 
Pt:o)eiii»Vftiçncejen Dauphiné. . . 
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VArusflumuiiinterNicAami^ Antipoltm. PJinJe Var,fè- 
parant la Gaule d'aucc J'Italie. 

Vafco. Piine.vne partie de GafcognejpJus prochaine a To- 
lofè,eiioit anriquement de noftreProujnce,comme J'eft en- 
cor,& cil du rellort du Parlement de Tolole.Ce nom de Va- 
fconia,lembIe eftre nouueau,& en fait mention Donat. Ac- 
ciaiolus en la vie de Charles le Grand Mais Magnus Got Tap 
pelle,Vuaigotia,comme l'occidentale Gotie,par ce cju'cn ce 
mefme liure nous auons dit cy-deflus. 
VaJiojCtMtaSjprope Vocontios. Ptol.Mela. 
Vvllaunij, Velay. Nous appelions auiourdhuyja Région 
Vallania,de la iurifdi6lion du fiege Prefidial de Nifmes. 
Verucinijprope CamatulItcos>^ Suelteros. Pline. 
Vienna, Allobrogum. Vienne.Pline. Elle a bien efté ville de 
telle reputation,cScf orce,que les légions Rom aines,y paffanc 
auprès leur armee,s en doutoyent grandement,comme reci- 
te Cornel.lib.x viij. Et de telle encor,qu elle auoit antiques Se 
inueterees inimitiés aux Lyonnois,peuplcsdes premiers des 
Gaules.Cornel. lib .xvij.Et que l'Empereur lulien y fèiourna 
voulontiers.Pomp.LDetus lib.rer.Rom.Iene croy pas,que ce 
fuft feulement pour la merucillcufe odcur,5^ faueur des vins 
du terroir Viennois, qui reflentent,commeditPlin.ijb.xiiij. 
cap.j.^c iiij.la poix. A vienne fèiourna aufsivn temps Aulus 
Yitellius Komain Empereur,ou luy aduint vn merueilleux 
prefage.Cir luy ellant afsis au TribunaLcS: lieu de luftice, 
rendant raihn aux pourfuiuans,vn coq luy vola fur les efpau 
les,& de là fut la tefle.S^eton.chap.x.prefàge vérifie après en 
AntoniusTolc/àn, appelle Beccus,fignifiant en langage du 
pais le bec d'vn cot^Et par ce que fon Empire deuoit venir à 
vn Gaulois,ou finir jar vn Gaulois. Car par ccfl Antonius 
fut premièrement opp-imé.Sueto.chapit.demier. Aufsi y fè- 
iourna vn tau ps Valentx:xian,maisenfînpar les infidies,ou 
embûches de Arbogailus,cl4"des Alans,y futeflranglé dans 
fa chambre.Pomp.Laet.en Tht^dofius. Aure. Vi£î:.là mefme. 
BienquEufebedie,fur TancccxcVJj.qu 'ils'y eftranglade fes 
propres mains. Semblablementinfeï/:ement y fèiourna Cô- 
ibntiu$,qui y fut mcurtry par Gerontias/elon le mefme au- 

gG 4 
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theur,Vi8:orauIicu rufdi£l.Denon moindre infelicité y le- 
iourna Archelaus, Roy des Iuih,y relégué en l'an xv.de 
1 E s V s c H R 1 s T. E ufebe. Lon lit d'vn meruejJ Jeux tcrremot^ 
Vienne,dont les niaifons,& Palais furent ruinés,& toiit dvn 
temps les aflautzdes loups,(S: autres beftes fauuages. Parquoy 
Mamertus Euefquedu lieu y inftitua les Litanies,auant l'A- 
rccnrion,&c]ue cefte inftitution fut après introdui£leés au- 
tres Egiifes de France,ce fut enuiron l'an cccclxviij. Sigebert» 
Autre célèbre EueRjue de Vienne fut Alcinus Anitus Poètc> 
ducjuel i'ny les euures Poétiques, De Orig.Mundi. De Orig. 
peccati. De fenten-Dei-à autres. 

Vlndomagus, aArecomicomm vrh Adediterranea. Pline S. 
Tibcrij. L a raifon de la dénomination eit autant antique,que 
de ville de noilre Prouince. Aflauoir, que Magus,(qui le 
deuxième fucceda aux Gaules,fèlon BerofèJ'an lj.de Ninus, 
ôc fut fîlzde Samoris)eftdi£lion Scythique,&non Perfique: 
car encor la langue Perlane n'eftoit en vlàge aux Gaules,ains 
la Scythique. Et les Perl<rs appellent vn Philofbphe,Magus, 
comme les Scyth es lediiènt M agog.Et appellent auisivn pa- 
lais couuert , ainfi qiie les Scythes vne tour, M agdel. Au fsi 
ceftuy-cy Magus>c efi: à dire Domificateur , & Couureur, ou 
Archite£le,pource que luy le premier,mit fus aux Gaules 
plufieurs villes,&: lieux pour y habiter à couuert/clon le mef 
me Berofe. De cccy eli: euidente prcuue,qùés Gaulesy a grâd 
nombre de villes,& lieux,ou ce nom Magus,efl pai:pofé.cô- 
me on voit par Ptolem.v& autres geographes^en l'Aquitaine, 
enIaBelge,(&enla Lyonnoife,& aulsi en la noftre Narbo- 
noife,Vindomagus,& Neomagus. De celle rpinion eil auisi 
loan.Ann.Viterb.fur Berofe. n 

Vocontij, Pline. Proximi Ceutronihtis Tarcntafijs. Ta-r 
Tcnt2À(e^ prope Forum Neronis. Ptoleri- Vafiorwn ciuttasi. 
Jf^ecians ad Sahatidtamyfunt fuper ^*ftros. Strab. Trtcalîmis À 
Aiertdie mnài. Vadian. ^ oAli'^rogtùusy'vt ait pofi CAfarem 
(•^larlianus^vltra nAlpes Ç^rai^SyqtubHs hodieMons Cmerum» 
fine Cmefitis,nomer2 eftyhos i^rafiuums alluit. Gaudent.Mcrul. 
iib.j.dc Antiq.Lefiiz df'Pofthumus,qujfutle Jj.dcs xxx.Ty-j 
rans,occuptcursdel îi"ipire Romauiiut Tribun des Vo- 

contiens. 
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contiens. PoIIio en fa vie. 

Volcarum Kegio. Pline. Ptolem. Vblcas 'uocatyqui habitant 
'vltenores ripas Rhodaniyaitt ArecomicoSiauomm portus Narho. 
Srrabo.MarIian après Cefar,clit,c]ue ce (ont les Auignonnois. 
Cognat.Nozeren.dif, que c eft la nation d'entre Auignon,ou 
Montpeiier. Mais félon Plutarch,en la vie d'Annibal,ce font 
ceux de Villeneufue,lés Auignon^cS»: en ça,iufques en Aiguës 
mortes. Difanr,que le KJiofne^par plufieurs entrees,& bou- 
ches entre dans lamer,entre lesCauares,qui font, comme 
di£left,lcs Auignonnois , cSc les Volces,(Scqae la nation des 
Volceshabitoyentdu temps de Annibalfur rvne,(Sc l'autre 
riuedu Rhofhe,nation trefabondante en peuple,(S: entre les 
Cents Galliquesl'vne des plus opulentes. D es Volcesattelte 
Plin.au liur.iij.chap.xix.que les Cenomannes,dont il fàit më- 
tion au mefme chapitre,ont habité près Marfeille,en la ré- 
gion des Volces. 

Vmhranici.^\ai. 
•,..yndalti5{vrbs,'ubiSttlga,fluMus %hodano commifceturJUlc- 
que Cn. oAcnobarbus ingentiprjdto complura GallorummiUia 
*vertit in fugam, Strab.Ie puis penfer que c'eft auprès de S.Re- 
my en Prouenccou eft encor le Maufolce,&arc triomphal. 
Se plufieurs ibtues des Gaulois attachés,comme vaincus. 

Vrgenus. Strab. E Nemaufo per VrgenM^d AqtMS Sextias, 

Vulgientes/ubi yipta Mm. Plin. 

Villeneufue d'Auignon,ou nous croyons, par ce que cy 
deflus a elle dift,aux VoIces>que c'en Ibit le commencement. 
Ou fut vne veûe,& grande folennitc entre le duc d' Aniou,(S: 
le Roy Henry d'Efpaigne,au temps du Roy Charles v.fur 
l'an ccclv. 

VaUebregue. le ne fay,fi Ion l'appelle du fondateur,Brygus, 
conditeur de plufieurs villes,& citésiregnant iadis en la Cel- 
tiberie,comme dit Berofus.Duquel Ioan.Annius dit,qùii cô- 
ftruifit plufieurs dtés,appellees de fon nom,comme Volubri 
ga,Celiobriga,Iacobriga,ou comme dit Anniusde Regib. 
Hifpan.chapit.vij.felon la langue Aramee,Brygus,fignifie 
Chafteau. 

Viuarium.Vmicrs ville Epifcopale, fouloit eftre Abbaye, 

h H 
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félon Sigebert,fur l'an Mcxxiiij. 

Voulte fur le Rhofne, Baronie appartenant à la trefUJu- 
ftremaifon des Côtes de Ventadour, qui elten Limofinidu 
Seigneur de laquelle eft fai£le mention és Annales de Nicole 
Gi]les,furlavieduRoy Charles vjj.&par Froiflart en infi- 
nis lieux,dans fes trois Tomes des Hiftoires. 

Pour fin de cefte Table,ie veux aducrtir le Le£leur,en no- 
ftre Prouince fur la région de Nifmes,& Montpelier,y auoir 
plufieurs villaiges appelles, en fin par, Argues,comme Ay- 
margues,Mafsillargues,(S:c.lon aduifera,{i c'cft de Aruus,qui 
eft Herculesjcomme nous auons dit cy-deffusjpar Berofe,& 
Ioan.Ann.(bnilluftrateur,oubien fi ce vient de Ager,com- 
medifant,Maflillargucs,par corruption de langage, Mafljlij 
Ager,(&: autres femblables,ainfi que Ion difbit, Ager,terroir, 
&grangc,felon les phrafès Latines, affcs vulgaires,cequeie 
trouue meilleur laifler en doute,comme chofe antique,<& ob- 
fcure,que témérairement l'afleurer/ans autheur. 

Au(siIeLe£leurferaaduerty,que plufieurs lieux en cefte 
table font appelles Colonies , ainfi, Colonia Secundanommy 
SextunonmjyDecwnanorumfôcc.QG qui fè doit entendre, que 
les (bldatz des légions deuxième, fixiéme,dixiéme,(S: 
ftmbIables,d'ou les Colonies prennent les noms, 
y eftoyent enuoyés,ou pour garde,cS: dc- 
fence,ou pour recompenleles terroirs 
vacans leur eftoyent donnés,ce 
qui eft par trop clair par 
les Hiftoires,<S: 
Géogra- 
phes. 
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JABLE DES CHO 

iSESPLVS NOTABLES CONTE- 

V'n^- NVES AV PRESENT LIVRE DES 
ANTIQJ/ITE'S DE NISMES. 

Cademie famée far les Lacedemomensfac^ 
cageans la terre Attique, 77 
I (îAcie mémorable de <iAttilius en guerre na- 
uale près <s^arfeiUe. 20^ 
' ^Ada fauat Th/lofophe^mpojantles nos pro- 
pres a.chajque chojè [èlo leur proprieté.iSj 
Adam ^comme terrien. iSj 
Aerequecefi. /// 
oAffranchtjjement du droit Italique donné à la prouincej^r- 
bonoife. p 
Agde édifiée par les cS^arfeilIois. 20 g 

^Agriculture,^ moyen de 'Viure filon les loix-apprins aux Cau- 
ioisparlesGrecZj, 20 j 
(iAllufion de (^acrobe touchant Hercules le Soleil. 
Amphithéâtre composé de deux Théâtres. 12 6 

Antomn Fie Emp.Rom.natifde Nijmes. 12.J p.^ 21} 
oAntomn Caracalla tua le gouuerneur de la prouince deNarb.jo 
Antomn Pie EmpsjfistfamtliairemetauecRabiJtdda luif.rpr 
A polio appelle Orchefies,ce/la dire Danccur. j^j 
Apologue de la chienepl^ne de petits. 206 
Apothoreta-fifiraines. j^o 
(*Arbn^ pour faire ouurage de marqueterie. 61 
Archim^des efpargné des Romains au facagemet de Syracufe.j-j 
Archtmtdes bruloit les nauires par le moyen du cryftal ^ les ra^ 
> yonsduSoleiL 

iArents quelque fois fe prent pour théâtre iComme le contenu pour 
le contenartt. iijf 
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Conjjnration des peuples voifins contre les Marfcilhis. 207 
Contention entre les (^dut heurs doHcjioit Hercules , comme efl 
d Homère. ij 
Coronne cimqt4€, ... p7 

Couleurs imitons les quatre faifons de [année. j^S 
Couftume des Romains de priuer du droit %^m^, ç^ux qui 

■ auojent delinqué contrit kur Repub. ^ - joj 

Crinias MarfeiUois-pnedecin^ (iPklatbematicien. 210 
Crjftalqueiautheuratrouuecreuau terroir de Ni/mes mis 

u i en euure. 

Crocodile animant terreftre ^ aquatic/liii autrement amphi- 
\i^on. 9^ 

'.'y D 

Dance Pjnhique. 1^7 
Dance CjbiHene. i^S 
IXarius faiB %py par le hennijfement de fon cheual. 6 2 
Declaratiode certams epttuphes Latim^ Hebneux.K) 0.(^1 pi 
Degi^dela contrée d Autgnon faiâ parAdaurice 'J)uc de Fro- 

uence.. us 
Defenfe arrefi de rî achepter la terre pour enfeuelir les morts, 

defenfe aux ieufnesgens de ri ap fier aux ieux Circenfes. ij p 

Denier iadis 'valott dix liures. //p 

Deploration de l antique Nifmej. jjj 

DefcriptionTdiuiJîon & autres chof&s nomblts des G aules. s 

Defcnption partuultere de [antique Nifmes. 21 

Defcrtption de U mmfin Quarree de J\(jfmes. 7 p 

Dejcnption de la fuperieure partie de l amphithéâtre de ^""Qf- 

\, \^es. J'9, 
DefcriptionÀeî inférieure partie diceluy. 12 a 

Différence des lieues G ermaniques, Frauçoifes ^ Italiques, j 
Di fermée, entre flatufs, images Jignes jelon les anctem ^<h^ 
mains. jo 
différence entre Colonie ^ (i^unicipe. 1 0^ 

diff érence des noms des Prouinces des anciens Romains. iS 
Différence entre Tun^v^u Aîonurnent. r^p 
Différence entre fontaine, Lacas iSpecuSiSeptn^ Jncile. , \gs 
Hv\ Différence 



TtsABLE: 

T>ifference des Scènes. 

Différence des noms des troupp&s militaires. i éj 

Diffinition des mefures. J^-SJ-J^-JJ-^ 
DionyfiM premier qui drejfa le theatrcparqtsoy les ieuxthea* 
traux efloyem feulement célébrés à l'honneur de Liber Pater, 

122.^ J2S 

Difcord des Autheurs touchant le temps auquel regmitHercw 

les. 26.17 
Difiner^u Décimer les légions. j6p 
^Dijpofition du Cirque. 12 j 
Dtuerfe s opinions des Autheurs du nombre de ceux qm ont eïlé 

dtkljîercules. i ijf 

Diuers noms des hymnes quon chantait à t honneur des dieux 

deejfes. 71.^ 72 

T>iuers offices des Decurioru. 167 
diuers noms des légions. 16 S 
^omitius auance pour auoir accusé Furnius Claudia Tulchrx 

dadultere. 

Domitius (tAfer mourut en foupantpour auoir trop gourmadé.jU 
Dofnitius <iAfer Orateur ^Originaire de J^Qfmes. 
Droit Italique. J2 
Droit de Colonie. jz 
Droit de franc allo^u franc alleu. 

Droit Lattal^ Romam0 leur différence. loi 

E 

Empire Romain abbatu parles Gotz,. J7 
En quelle forte f ai foyent les %omains les pais conquelles Frouin- 
ces. 

Entreprife de Connan pour furprendre les o^^darfetliois de nuit 
^ en tempsdefeïle. 206 
Efcholes renommées de çPl^arfeilie. 210 
Lftan appelle Laterra. 

Eihaines autrement appe liées Apophoreta. 240 
Etymologie des François. 2 

Etymologie des Galères. j 
EtymologiedelaTrouince^N^arbonoife. ^ 7 
Etymologie de ce terme Arecomicostattribuc à ceuxdeNiJmej.jo 

hH jf 
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Etymologiedecemot Metropolis. 
Etymologie de Théâtre. 
Etymotagie de Scène. 

etymol4^ de crânes abus des anctem. 

etymologie de Légion. ^ ^ 

Etymologie de FtfcHs. 

Etymologie du ^ray nom. ■" 
Etymologie de Heue. , 
Éxcmplts de la nature des Dauphins. 

Façon de pefcherau terroir de Hlfi"''' ^ 
Façon de nourrir les raifins en Languedoc. ^ 

Farces auefimfioit au temps paj^e. 

Fane des /eux aux théâtres eftoit moyen pourgatgner le cueur 
du populaire. 

Fécondité Ffercultene. ^ 
FmmesvmlUsjt,fendieesfourfleurnlamonz.autemfsfa^^ 

ytt^hpUpfit Pr£{îC£. ^"^^ 
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appelleesFr&fic&. ^ „ j ^r / 

FenditéH^rhonoi[ecompareeaceUedeîMie. 

Feu ptrpetuel garde par les Vejkiles 

Feu nome au de la chaleur du S oleil 

Figure des Fajces. 
ForuLitionF^ édification de Nrfmes. 

Z^'orgLutrement Sorgue^en laqueUe naijfent 

herbes fort delicieufes au hesJaiL ^ 
fontaine de N{mes , tour antique appellee Tourre^maignc^ 

EJçois.premieriecenom,RoydeFranc,reïï^^^^^^ 

nés lettres. . ^ 

Fra^nentd'unteftamentantiq. J70 

rJ....<vetisdeNirmes. 46-^47 



Ftomages petis de Nifmes. ^ 

'£rdon,riuieredeHifmesporteror^ppelU ordefaïUole. 49 
Caule Gaulois du mot G rec r«A«. { 
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Ceneuois occis par les <i^arfeilloiscnembufche. 207 
(^erion TauriJcttSjCmels Tyrans, iz 
Gerion fymbole o emblème i amitié. pi 
Gn. Pompe ius calumnié pour aaoir baïli *vn théâtre de duree.i2jf 
Gotz, chafés de la Frouince U'^Carbonoife par Char,AdarteL iij 
Gotie en quelle région epfituee. ioj. 106 

Guerre des aSMarfetlbis contre les (jeneuois François. 207 
Gyptis femme de Feranus^dificateurde (sMarfeiUe. 2 oj 

If 

Habitansde Ntfmes enuoyez» à Arras far le 7{oy Loys^apres 
auoir exile ceux de la ville. 10^ 
Harmodtus^ Ariftogiton honnoreTjparlesAtherùemdefia* 
- tuejjÇ^ pourquoy. jo 
Ffarpalus Conneflable du %oy Cyrus, 2 oj 

Heàor Patrice Aîarfeillois exécuté pariféffice pourfon iniuBice. 
210 

Herbes ^ plantes odoriférantes qu'on trouue abondamment à 

Nifmes. ^p 
Hercules eutfeptunte enfans ma fie s de diuerfes dames Frin- 

cejfes. ■ ij 

Fferculius Maximianus defcouuertde la trahifon par fa fille jfut 

tué à çPl4arfeille. 20 p 

Hercules en quel temps mourut* 1 7 

Heureufe la Repub. en laquelle les %pysphilofophent?ou les Fhi- 

lofophes règne nùj. jf.o 
Herodian mis en François parle Seigneur Je VintemilUiConfeil' 
' 1er du Roy à Dtgeon. 6s 
HierotinmKoy eut fix cens enfans* 16 
Homère ainfi appelle par les CumanstCfm appellent tou^ lès aueu-^ 
i^^gleSjHomeres. y*>>v« a i ... 7/7 

Honneptédes^otZj aujâfkgesde %me. pj.^ 
Honorable famille des Robertsde J^fmeé. ^. \ .iv lOjf 
Hymnes delà vertu confiance des aMartyrs Chreïtiens do» 
V^^ement faitZs. 

Jeanne jdiâe la PucelUychaJfa Us A nglois de la France. ji 
Jefus nafquit régnant A uguBe,(^ fut crucifié régnât Tiberius-Jj; 



TABLE. 

Jeux T royam pour habiliter les petis enfans. i^S 

leux CtrcenfeSi autrement leux de Jupiter. 13 6 

Jeux Séculaires de cent en cent ans. 13 ^ 

JeuxTauriles. ^39 
Jeux décennaux vicennaux, 

Jeux Saturnaux. ^-^^ 
Jeux de Minerue appeliez^ Quinsiuatria. 

Jeux ^ jpeCkicles reprefenteZj au theatreyamphitheatre cir- 
que, W-^3^^ J3S 
Jlluihatiomde la Frouince U^rhonoife. 7 
Jmmumte donnée aux oJ^arfet liais , lieu donne au théâtre 
corrrm aux Romains. 2Q^ 
Interprétation de te fcrtture des <^edailles daAntonin Empe- 
reur. 97 
Interprétation de plujkwrs epitaphes quifetrouuent à Ni fines, 
^ abbreuiatures tant Grecques que Latines j{ebraiques. 
iy^ij^JS.ij6jJ7.tsS.& IS9 
Jntroduâtonde ioueurs dinJhu^nens ^ desdanceurs À Rome, 
^ quel dommage ont caufi; À la ieunejfe. 1^.(^142 
Jultus Front inus commijfatre des eaues. S 6 
Junius F roconfiilygouuemeuryfouXOtho Emper.de la Frouince 
^ • {N^rbonotfi. 9 
lufie plainte de S.Paul d'auoirefté batUycftantcitojen Romam. 

•102 

L 

Lacouïïumede faire théâtres eft venue des Grecs. 123 

Lames bonnes de :N^mes. 4-9 

Languedoc partie de la Frouince appellee J^arbonoifi jg 

L'an de Uconïhu&ionde Rome, it.ii xî // 

Jjaterra^ïïan^en la Frouince U^rhonoifi. 4s 

Legatz/ffui auoyent charge des legiùftSi- 16^ 

Légat riche fai£i par 'vn de Ntjm^y iS^ 

Légions tnBitueespar le Roy Françmfrmjerdunom. j^j 

L'egypte figntfiee par la Palme ^ le crocodile. p 7 
Le Thym commun aux champs de la Frouince Narbonoife. S 
Le populas'ufitrpateurfur t honneur des hommes de reputatioth 

1^9 V . ' 
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Le dauphin amy ^ compaignon de t homme plut au temps pafé 
*^ quaprefent,^ pour^fuoy. 

Le dauphm apte à manfuefaéîion. ^ 
Leiuji d ail propre à animer les coqs à comhatrejeurenjrotant 
lacrejîe. 6^ 
Lelionapeurdela^eiie^ duchantducoqy^ pourquoj, 6^ 
Le pont du Gard^a trois eftages. <f <f 

Le dauphin appelle Simon,pource qu il eft camus. 
LeTheatre efloit femé de fablon &J?ourquoy. 124. 
Le dormir J'amouryle chant la daccy félon Homère, font lej cho 
\ fes plus ex quifes pour l homme. i^j 
Les Romains cherchoyent remèdes pour enhardir les coqs au com- 
bat. ^4- 
Les pierres marque fîtes aident à raffiner î eïlain. jo 
Les anciens appelloyent le nombre pairja femme, ^ ï impair le 

mafle. ^^7 
Les 'uens caufent quelque fois tremblement de terre. p.^ ji 
LesmyjîeresnefefatfoyentdansDelosfansladance. /^^ 
Les Indiens tenoyent toute vénération des dieux manque, fi la 

dance ny efloit. 
Les François autrefois appelles Germains. i 
Les fautes des gros font pluHoft celées quedespetis. 6 S 

Les noms imposés félon les vertus ^ facultés. /// 
Les Sabines rauies ^ violées par les Romains aux ieux. jj^ 
Les oS^arfetllois ne permettoyent iadis la ieuneJfeaftHer aux 

ieuxlafcif^ '3^ 
Les Gotz^onteula iurijdiâionfurla Prouince Narbonoife ccc. 

ans. 

Liâeursy^ leur office. 161 
Lieu ordonné au théâtre pour les femmes par <sAugufte. yi 
Lieu pour les Ve finies au théâtre. iji 
Louange de ItberiusCefar. JJ 
Louange de la Prouince Narbonoife par Claud.Cefar Emper. p 
Louange de la Prouince Narbonoife. 21 
Louange de la dance. i4.j.\^6.(^ i^/ 

Louanges de M.Antonm. 40 
Loy mfe fur t excès des popes funebrespar les xij. Tables, ijo.iji 
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Lotx Romaines de nenfeuelir les corps morts dans la ville, jji. 
Loix théâtrales changées plufieurs fois far les Emp. ij2 
Loix cjuant aux lieux de sajfeotrawc théâtres, ija 
Lufercus Jacerdot. ijq 

M 

Aiaifon ^uarree de Ntfmesydtâe autrement Capdueil^ Capi^ 

foie, i^J'Z^7J^d' 7^ 

Aîanes efiojent les bons eJj^ttT^ontraire d^immanesiqm fignifie 

cruels. ijz 
AÎ.<*Aureliusainfidicidepar fonperey^ (tAntoninus de par ft. 

mere. jSp 
isPkfarcjuefttes fe trouuent en grand nombre dans terre à VfeU^ ^ p 
Adarjeille prtfe par aAlphonfe Roy d Arragon. 210 
Aiarfeille en quel teps par qui fut fondée. 20 ^.2 oj.^ confeq. 
Qy^arfeille héritière de Vulcattus Aiofchus banni de Rome. 20 p 
Aiaufole qui efià S.Remy en Prouence. /^p 
Q^edailles antiques de Nijmes qu ony trouue encor abondam^ 

ment des colonies des Romains. p 5 

^Mémorable prudence de s. G otz, touchant une extrême famine. 

loS 

Merueilleufe pefche despo mille liures de poiffon faiâe en un ieB 
defile'^enlaTroutnceJ\(^bonoife. 

Adontpelier acquis a la couronne de France par Thilippe de Va- 
lois Roy ujJu nom. 212 

Mort de XX, mil homme s parla ruine d un amphithéâtre à Fi- 
denas. \2jf 

Moyen de marquer les beufZj fauuages. 67 

Aloyen de choyjir le bon uermtllon,^ de le préparer. ^7 

J^rbone ancien empor de toute la région. 7 
NemaufusfilT^ de Hercules fondateur de Nifmes. j6 
J^ron donna Lieu au théâtre a un accufateur,pour recompenfe 
defacalumnte. jj^, 
NeudHerculien. 

Nice édifiée parles <:^arfeillois. 20 S 

Ntfmes nommée de Nemaufus filz^ de Ffercules. // 
Ntfmesate de l Italie ^ incidemment des Trouince s. 7/ 

Nifmei 
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NifinesconquéH'eeparlesGotZj. 21 
Nt(mes,metropolitMrjedes<*y4recomi/ques. 2p 
Ntjmes dominoitiadis fur xxtitjJourgs ou 'tailles. 
Ntfmes conque fiée par Pomp^ le G rand. J7 
Ntfims principale njille iadisdes GotZj. jy 
Ntfmes reduitte à la fulfie-^ion de fis Comtes particuliers. jS 
Nifrnes pillé pour la ficonde fi>l^ & pour la troifieme. 
Ntfmes ahbatu res terre par Charles Martel. nj 
Ntfmes conque fié par le Prince dOrenge Bourguignon. u6 
Ntjmes a enduré fiptpri fis ^ ruines. 117 
Ntfme s réduit à la iurifdiéfion des Roy s de France. 5/ 
Ntfmes enfinguliere confidence aux Romatns. jo^ 
Nombre des gens de guerre d'une légion du temps deRomulas. 
léj.f^ 166 

Noms impofiXj aux *vents par Charles-magne en langue Çoti^ 
que. - ,. . lop 

Nul receu anciennement auc^agiUrat de Nifines/U n^eftoit 
citoyen Romain. 

0 

Occafiondelamortdelul.Cefar. rp 
O^ceSi^ charges des Magtfhats Romains eftoyent tous an- 
• nuels. 20 
Orcheîha ^ fin etymologie. 12 S 

Ordre de Cbt'ualerteyou Equeftre des anciens %^ains. 1 p 

P 

Palmes plus infignes qui portent le myrobolan. ^ pS 

Particulière dejcrtptton de la Çaule Narbonoife ^ Laguedoc. 6 
Particulière de fcrtptton par Pltne delà nature du dauphin tou- 
chant U pefiherie. 4^-^ ^3 
Pauéde l'eglife cathédrale de nofire Dame de Nifmes. jp 
Tauédel'eglife S. (filles tranfportéa Fonteine-bleaupourlede- 

corement du patais.la mefme. 
^auéTejfelé,quenoHsdifonsàla Mofa/que^u Afufiû'que. do 
Paue'ajfarotiqueycefifansbalayjcaron lenetttoytauec efpongeé. 

60 

T>tranus gendre de Senanusfit baïlir MarfiiUe. 20 j 
Pefche merueiHeufe des poijfons diélz, M uges ou M uletT^ S 



Permifion par les loix en temps de guerre a tout chefd'aUatreJt' 
sij^nes,Ç$' jlatuesvour la dpfinfe des arnjs ftatues <viues. >y: 
^ermtfton de laloy Rhodtenc tant au danger de l' eaue que du 
\'feu. .Wu- pj 

^hociensedificateursde Aîarfeilie. 
Tien e propre pour les haqueùutiers^ppellee Lapis Fyrius^ 
fkrre de ^Imqueran Euefque de SenèsM eÇcrit de LaudikFrù- 

Pindare Poète famé parle commandement d Alexandre ajo- 

prifede'Theles. 

Pirates en honneur au temps pa^é. ?nj 
Pluto appelle Summanus^omme le plus grand, _ 7^2. 

Plotine rnaUheJfe amied Htudnan. . 
Podiumjieu au théâtre pour les Empereurs. 'S^'^ i ^S 

Police de ia ville de Marfeille touchant les affaires de guerre 
V tout temps. 20J 
Pompée legmnd édifia le premier théâtre à la durée. i?j 
Pourtraici du pont du Gard. 

PrAfeclifahrorum^ prdfeéîi^igtlum. j ^q 
Prefage de Tiber.Cefar pour régner. rjj 
Prtutleges du droiél Romain. 1^2.^103 
Prodigalité des gens riches ypour excéder en renommée ceux qui le 
X^meritent par 'vertu. jjp 
Profcemumylieu de la Scène. 

Prot4enceautresfois dépendante de. la Comté de Bourgoigne. rrj 
FrouerhcjDefcendre en l arène. 

Proumceûiue/ignifioitoH temps des anciens Romains. // 
Prudece a maintenir les villes gaignee s ^ t exemple des Romains, 
104.^ 10 j 

Punition de) légions fe trouuans en faute, j 6^ 

Pjra,Roguf,Buflum. 

QjffUes gens eBoyentchaffez^ du théâtre. fjr 
Quelles gens font repute infâmes. j ^f 
^Imntus Sertorim tout arme paffa le R hofne à nou. sr^ 

K 

Rébellion de Montpelter contre le Roy Philippe vj.du nom. 

Roma 



'J^omaneJJus le G enius de Rome. . /<f / 
Retterii prouenant dunjermillon. jf./ 
Roy dti Coq, 6z 

SacerdotsinHitHeZjparNuma. lyi 
Salmnons ^ dames qfiifefaifoyentaux Amphithéâtres. /^^ 
Senarms Roy des Segoregiens ,beaup€re de TermHs^ui edifiéi i 

Marfeilie. ; ^ >2oj 

Sénateurs appeliez» Timuchi. 211 
Sepulchres ^ epttapbes qu'on *voidà Ni/mes. juf.S 
Signification de ce terme Bafiltca. 6^.^ 70 

Signification de Se fierce. ^^^^ > 

Simonyterme pour appeller le dauphin. ^.î^ ^J.^ fourquoyM 

me fines. 

Sifer<^afiilienyautrementdi£lFa!hnaca. 210 

StttMtion deMarfeille. ^0$ 

Situation de G otie. ^' 

Situation de la ville de Nifines. 2p X^ 3P 

Sophtïïes incapables dimpofer les noms propres. 1S4. 

Statues triumphales^célllulires. Jl 
Statue Equefrem à cheuaLlà mefme. 
Statue à pfCjpuTedeBre. 

Stofues de Mercure. JJ 

Statues appellees Coloffes. Si . 
Statue de Mercure fatât par Xenodorm en<Uuuergne^yanf 

: quatre cens pies de hauteur. • -^ ^ JS 

Statues rejkim encores à Nifines de l antiquité. S 9.9 0.91.^92 
Statues deTiberius Cefarabbatuespar ceuxdeNtfmes. 
Statue drefee À Clœliapourfiapudiate: Jl 
Statut de%omulustùU6bantUs'VtlUsc(mquefieesf0rk^^^ jop 

S^bafi:ia. r 1 a ' 

Supermtion des Romains toucbafiP Uptjk. ISP 

SttperfiitiondesRomains^ouchantl mjhtutiOH des leux.;^ 

Supputation par ïteres. .-^'^ 
S.m<frie-MarfeilleeM^^ R^J EihennedeBourgoigne, 



TA B L B 
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^abîe des nos des lieux Avilies ^jieuuesyîi motaignes les fins mémo- 
rables dtit prouince J^^rbonoife.i p2 iujquesàlajindt4ltdre. 
Temple de l ella en forme ronde. ^2 
^rtmple de la fontaine. 

'^em^le^e f^efta au milieu cueur de la tfille,(^pourquoy. Ss 
^Themïftqcles ^ fon exeràte fpeUateurs du combat des coc^s,^ ex- 

hortation qu'il en fît à fa gendarmerie touchant le courage 

dnjn chacun à imiter ces beïles. 
Thfmi Rodes ordonna *pn combat annuel des coqs en mémoire de 
'i'^ felf^z.. 

niiPtlla cruel 'vaincu parles prières de Pelagius. p y 
Toutej^es'u^Hes auoyentau temps paffe leur C^enius^u Dieu.iSz 
Irahtfonde Connan Roy , defouuertefarune des dames d^ la 
'-fvilie de Aiarfcilie. ^ ^r^Y,•^vAV;^! : -^ .^ 1. 206 

ilr€chenelyComte de Nifmesyoccù par le fopuLu doits njneeglîfe 
"^'^ de NoiTnandie. ^■ y g 

^ophees^ de Tompee le (j rond engeT^iixmomXfPyrenees. j 7 

"V alerius Soranus punipourmimr fèueleîe nom du Dteu de Ro^. 

me. - jSi 

Vafconiaà VeHer, qui fignific Occideru^parauanteftoit appelles 
'Ç. Vafgotiada Gafcoigne. jq^ 
'Vafes datram au théâtre pour donner fan à la voix. ij^ 
VeJt^flledeSatume f^ de %hca>quiinuenta première lacon- 
\Xpruciton des maifons. 

Vejhi^tEjla()futpgrùjiefeu. , 

VerddegnsfefaitaNtjmes. 

Verus adonne a toute volupté demefuree. 

Ve}mi/(i?n lî^mtirs<^f»^ . .^j?: 

f^tAs deBefiers exce liens. , •. 

Vinsdeo^îarfeiilelauex^parPlinA^A-^ : . .^,v y. 

Vifiond4i Caramand^ pM^c^ntrek^^^ 2^^^ 

Vfurp4f*on des noms des l>ieux félon Ufintence de Xe'Opho. rj 

^ y ■ 

Zenoâerus'excellent auteur de marqueterie. 

FIN. 
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